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SOLÂNUM ESCULEMTUM «un. vah. SUBINERME.

tuL KAi. SOUNACËAË.

SoImuub linn. (excl. tp.) Ctlys 5- rarius

4>10- maw», tadaiit vts f«l lare totii cam-

Mtit, rcfalaiil nriu subirregularis. Corolla

routa, nunc cupalata vel patellarij, limbo

calyci iaomere partito vél tngolato, plicato.

StaBioi Ihocl InMta, plwttnqoa tutiti* fl*

ItBOTtb iNtiviittadi iiqaililnt t«1 miiM iai«-

^OâlibBt, antticris tthrns connivcntibns , pcr-

raro connatit, apioe biporotia, coniiectivo

incoiupicuo. Ovarium 2- rarina S-l- localare,

ptaceatli Mpto tMertii niltiofidati». Stjrlw

sîropicx , stigmate obtoM. Baeei polyaperma.

Scrriina «i:^r<*n!funDiacoinpre$sa, embrttnMdKl

albumen caniotaia paripherico ipiralû

H«bM, frafiewi laio arbmmiae» iBeroet

trel imtaitiei glibrae vel pabe limplid glan»

dala^A «ut iWtlatâ pUoii*, falîii iadivirit vd

lobatii, altérait vel geminatO'CoUateralibtti,

iBflonNentiA e]nBi»B>Tirii » taBovatioiM

eoneretione saope Utcrali, HotilMI IMMIIm

tillo aburtivo pol)rgamii. Char. crn. ei HiaoaL

FL V. Ned. Ind. II. p. 636. ooMAb Stlm-

McMt la »«. JM*. Xin. !. ^ 87. ML

8. etculentum var. lubiiierine t Ciote

herbaceo deinde ligno«o, aubinennï; foliia

ovatia vel oblongit, bati lubcordatia aaepioa

iBReqBililMM, apiM ralaBiiti« v. teatti, Mb*
répandit linuatîtve, •Ie1l«ti»>tomeatnhiacalli,

inenDibut, raritaime parce acaleatis; floribaa

S>8* ptrtiiit, aedrUi baccA magoa, pjr-

rifcnit, «loUcel; MnlnilNM pitrvii aodiiii

Presque (ouïes les parties de la |)laiile sont couvertes d'un duvet plus

ou moios épais de poils stellés; la lige, qui s'élève de 3 à 5 pieds de

baaleur, est ramensA et de couleur vert- pourpre; les feuilles variml

beaaeoop dans leur forme et leur grandeur ; les plus grandes alleignent

une longuenr de 0,30 mèire sur 0,18 de largeur; les plus jeunes sont de

couleur vert-pourpre foncé sur la page supérieure, tandis que la page iolé*

rîeure est d'une couleur de beaucoup plus pâle. Cette teinle de pourpre

disparaît presque entièrement dans les feuilles adhites.

Les pédoncules exlraaxillaires portent ou une seule fleur, ou sont di-

divisés en deux parties dont l'inférieure, longue de O^OS à 0,025 mèira,

est unifiore, et c'est celle qui portera le fruit; la partie supérieure,

loDgue de 0,0tt mètre, porte deux à cinq fleurs, qui, généralement, ne

produisent pas de fruits; après la floraison la dimension du pédoncule
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de U fleur fertile s'accroît; le calice, aux laeÎDiures irrégulières ItDcéo-

lées el acuminces lors de la floraison, s'accroît comme le pédoncttle el

embrasse la base du fruit ; la corolle est assez grande et d'une jdie

couleur violacée; le fruit atleiiit une longueur de 0,12 à 0,16 métré sur

0,07 à 0,08 de diamètre: ii est de coolettr |HNirpre-foncé, mêlé de vert

très luisant.

Le let:leui* se rappelle que dans le second volume de ce journal (p. 37)

nous avons parlé d'une espèce de Solanum aux fruits très grands el très

beaux, et que nous avons alors fait remarquer que, selon notre avis,

celle plante était le Solanum ovirfcrum nux var. insanum. Nous avons dit

aussi que, sans la plante, el n'a vaut pas non plus de fleurs, mais seu-

lement un fruil à noire tli^[M biiion , il n'était guère possible de résou-

dre avec certitude la question de l'espèce, et que nous n'avons alors pu

qu'approxiinativemcnt reconnaître jusqu'à quel point lui appartenait le nom:

Dous ajouUuUi> qu ii nous fauiIiaiL y revenir plus tard.

Nous avons semé des graines que nous avion.s liiees d'un huit

reçu de M. tan lbbdwbn de Uotterdam et nous en avons acquis

plugieurs plantes du meilleur développement. Nous voilà doue à oiéme

de juger avec plu» d'exactitude de l'espèce et de la variété. Noua

avons, d'ailleurs, appris plus tard que ce que nous avait dit H. v. l. au

siyet de son origine, était loin d'être exact. H. ounal 1. e. dit qu'on la

cultive dans la Guina; cependant nous ne douions pas que les graines

desquelles sont nées les premières plantes en Hollande n'aient été in-

Irodttiles des Indes-orientales, non pas directem^t peut<étre dans un

établissement quelconque d'horticulture, à ce que nous sachions; mais elles

doivent j être venues dans les mains d'un jardinier qui en ignorait l'origine,

et qui avait donné ensuite deux ou trois plantes i M. va» tnvwiit.

Nous ne douions pas que celte belle plante ne soit en culture dans

les jardins de quelque pays: H. duhal elle pour exemple le Jardin bo-

tanique de Montpellier. Tout ce qu'il y a de certain, c'est qu'en Hol-

lande elle était entièrement inconnue, el qu'elle mérite bien d'y être

cultivée. Le beau violet des feuilles et de la lige, les fleurs assez grandes

et surtout le fruit, par sa grandeur et sa couleur nuancée, la rendent

digne de figurer parmi les plantes d'ornement annuelles.

Culture. On sème de bonne heure, c'est-à-dire vers la 6n de mars ou au

commencement d'avril, sur une couche chaude ; puis, quand les jeunes plantes

ont la hauteur d'un doigt environ, on les transplante séparément dans

des pots de peu de dimension et on les fait séjourner encore sur cou-

che Jusqu'à ce qu'elles aient repris. Entiu, quand ou u'a plus à craindre
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que d€8 jours froids nuisent aux plantes, on les porte en place dans

le jardin; — dies exigent un sol riche et sartont une exposition an

midi» pour peu que Tod estime les fruits et qu'on tieoneàlesvoirinùrin

li£S JARDINS NEERLANDAIS.

Le Jardin botanique d'Amsterdam, connu de tout le monde horticole,

et l'un des plus riches en plantes tropicales, possède une spécialité uni-

et par conséquent d'une ronommiV européenne.

(IVsl des Cycadées que nous vouions parler, rolleclioii que personne

n'a vue sans en exprimer sa salisfiiclion , son admiration; et admiration

n'est même pas le mot: c'est avec révérence que les visîleiirs contem-

plent ces tiges, aux ilmirnsîons colossales, d'une race de plantes l im port

tout particulier; ajoutons f[ii(î la vénération devieiil encore pins profonde

quand on pense à la îrtiinn de la croissance de ces Irotics; lenteur telle

que la vie d'un iioiumc ne suiliL pas pour qu'il en puisse constater

deux fois le fait.

Âus&i doit-on bien, en effet, considérer comme un vrai trésor la col-

lection qui nous occupe, alors surtout qu'on pense à ce qu'il en a coûté de

persévérance et de sacrifices pour en réunir un ensemble de plantes si

complet, etp pour la plus grande partie, en exemplaires de grandeur si

wtnordinaire.

Cest an sèle infatigable de notre estimable ami M. oaoBirtwicta qu'Am-

sterdam en témoigne de plus en plus sa reeonnaissance. Nous venons

de recevoir de sa part la eommunteation suivante, que nous nous em-

pressais de transmettre à nos lecteurs: ceux qui n'ont point va les

plantes mêmes, pourront toujours ainsi concevoir, quoique toujours in«

complète, une idée soffisanle de cette collection sans rivale^ n. w.

LES CYCADEES DU JARDIN BOTANIQUE D'AMSTERDAM.

Tig* Tige Cowomie Tttmàm

tnHm, mètrN. roétrc*.

CycaSCircinaliSLinn.JIfafC. 1,60 0,iîO 8,00 25 à U baatenr de 0,90 mi>tre

le tfone n diviie ea 8

btiadMi, chacMMde 0,60

à 0,70 iiiècn.
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CyeascircinalisuNN./'ei». 2,50 0,60

» glauca notT. 0,20 0,10

> KToiula TBOHB. 2,40 0,45

• 1.80 0,50

Tig« Tige Couronae Prondei
bant«ur dianiMre drconfèr. nombra.

mium, aiéint. wUum.

7.00 30.

— •) 12.

ObMmtioM.

5,00

5,00

brev* 1,15 0.25 4,00

> Rumphii miq. i,65 0,50 6,00

DiooD angusUfolittin hiq. 0,40 0,26 —
> edule LUiDL. 0.60 0,40

» imbricalum hiq. 0.40 0,20

Geratozamin litifolia mq. 0,25 0,20

• loDgilolia HIQ. 0,25 0,20

» mcxîcana brokcn. 0,15 0,15

» GbiesbregtiiGat.i,iiiD. — —
» .Miqueliana Cat lind. — —

Hacrozamia spiralis hiq. 0,30 0,20

EDcephalartos Allenslcinii

LIHM. 1,55 O.bO

Encephalartoa var. glaber

BOIT. BBK. 0,70 0,50

Encepbalartos caffer

LBHH. 4,25 0.50

bonidiu LBiHL JftfM. 0,20 0,30

9 Fem. 0,30 0,30

lalifrona libm. 0,40 0,25

Lehmaniii sckl. 0,30 0,30

longUblius lbbh,

• Mr.

Maramii db tb.

SpinuloSUS LEHM.

8,00

10,00

4,00

1.80 4,00 8,00

0,70 0,35 6,00

0.65 0,46 10,00

0,20 0,20 —

]t«fa de SvriMm le moh
d'toAt dernier.

125. A la hauteur de 0.13 mî'lrr

le tronc prend la forme

d'une Crète de ew}.

20.

25.

9.

40.

25.

6.

7.

7.

— 6.

50.

24.

8.

9.

9.

12.

40.

52.

65.

7.

SO»T.

brachyphyllus lbhm. {egcadifclm)

') Ce — indique que les dimeatioDi ne sont pu eiutoidineire*.
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Zamia aoguslifolia miq.

• calocoma miq.

• Fischeri uiq,

• integrifoHa ait*

» Leiboldii miqu

Staogeria paradoxa stoces. *)*

Amlehbia Oelobi* 1858.

Zamia Loddîgesïi mo.

> morïcaU willd.

« Skinnerii WAasi.

• slrîcla HiQ.

» teniiis WU.LD.

c GaoBRKwaeiJi.

DIX JOURS A BU1T£NZ0R6 >).

IL E

Samedi, 26 Déc. 1857, vers les 6 heures du malin, je quillai Ba-

tavia en compagnie du capitaine voy !1i7Pflkr pour inn rendre a Bniten-

zorg. La distanco qui sépare la reine du comnierec oricnlal de celle villi;

de province à rues rusliques, à maisons pittoresques, où Flore semble

avoir établi sa résidence, n'est que de H posles ou de 7>6 jucux Les

quatre premières postes, le chemin n tUlU i i n de remarquable, si

ce n'est quelques maisons de campagne el quelques Kampongs (villages

d'indigènes); les deux dernières postes, au cuulraire , présentent partout

de si riants tableaux qu'on reste complèfemenl en extasm. Tout droit

devant soi on voit le Salak (Goenoeiia S il ik) de la hauteur de 1(1,000

pieds environ, a ^mucIic s'étend le Saiiln.u i^Coenoen^ Saribœ), au pied

duquel on voit croître le riz. Des Sawah's (rii^ières) en nombre inliiii

>) Ces riemibrcs «mt àm fBffnM oïdinaiTMi pliBt«s (Im M motM gitadei, «Mb 4* dt-

mentioM ordinuret.

•) Ktat veMiM «le Moeroir cet article d« Javi; «t, bien qu'il n'ait point d'inpontoeedinelt

poBf lliortiaillow* wm a* douton» pM qs'H ftlatërMM bm l«et«inp0iir1ct{iDpi«MioMdeU

naturo et de la végétation Javanaise qui y lont expriroe'ei. h. ^'

*) Chaque neiure ordînaircnient 6 picui , et chaque pieu indique 20 niinuies de

chemin: aliui la distance enticre est de 12 à 13 beorea de marche. Les voitures de poste

fbnt dtM it rtgle ta cdww en 4 b«iii«i. IUm aont atltlén da 8 « 4 cbeTaai, talim

la ^Mia préMnia ploa aa naias da difltealid. A cteqna paata oa èhaafe de ebevaai.
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peodenl pour- ainsi dire eo forme •d'amphithéâtre au pied des monta*

gnes» sans cesse arrosées par l'eau qai conle des sommets et couvertes

du Bi^el (graines qai sont en train de eroissauce) de couleur vert-

elair» an-dessas desquelles s'élèvent les bois verl-foncé des cocotiers qui

captivent l'attention. Le chemin commence déjà à monter lentement el

des deux côtés la végétation devient de plus en plus luxuriante.

Ici l'atmosphère est beaucoup moins chargée qu'à Batavia el on respire

à longs traits l'air d'une nature rafraîchissante. C'est en jouissant ainsi

du plus riant aspect que les facultés humaines puissent concevoir, qu'on

s'approche de plus en plus du but de son voyage, l'oeil captivé par la

charmante demeure de M*"* vah soNj située à une petite distance sur

un terrain élevé.

A peine une courbe du chemin vous piive-l-elle de ce tableau, que

vous vous trouvez en face d'uu obélisque blanc placé au milieu du sen-

tier, sur lequel est sculpté le Lion néerlandais, tenant dans la patte les

sept flèches, symbole des sept provinces-unies. Aucun acte funèbre ni

héroïque ne se ral lâche a cet obélisque. Pcut-élre ne surt-il que pour

dissimuler au visiteur aussi longtemps que possible la vue du palais roa-

gniflque du Gouverneur général; peut-être aussi est-il placé là pour que

le Gonrernear général ait toojoars en face le symbole de la force du

royaume dout il est le plus biut représentaut daus ces pays loliitaina,

afin que sa main dirige fermement le gouvernail du vaisseau de l'état

dans la mer peuplée des Indes. Le monument est à une distance d'un

quart d'heure du palais. Une allée plantée des deux côtés de grands ar-

bres y conduit en droite ligne; cependant, toat*à-conp le chemin se eondie

et TOUS TOUS trouves à Builenzorg. Je me rendis directement i raAtel Belle-

vue, on j'arrivai vers les six heures du matin. Après un bain des plus rafrai«

chissants durant lequel je fis l'observation que l'eau était passablement froide,

et après avoir changé de vêtements» je pris un petit déjeuner à la four-

chette. Puis, je demandai une voitun pour fairo quelques visites. Je me
dirigeai vers la demeure de H. TSTSMAim, jardinier en chef du Jardin

botanique; malheureusement, j'appris que ce Monsieur était parti pour

les LampongSt il y nvaii cinq semaines; cepradant, Madame tiysmann eut

la bonté de me faire faire une promenade pour me donner à voir la

manière de sécher la Vanille, ce qui m'intéressa beaucoup^

Après m'avoir fait voir encore quelques curiosités, entPautres une

espèce d'escarbot qui avait tout l'air d'une feuille jaunie, qualilé qui

lui a fait mériter le nom de feuille vivante, el plusieurs objets en-

core du règue véiiclal très intéressants, Madame tevsiiahm ra'invila à

m'asseoir et à prendre quelque chose en attendant l'arrivée de M. sinasA-
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Dux , jardinier en second du même jardin, qaiarrifa bien in(. Il me sonhaiia

la bien-Tenue à Builenzorg, et comme nous sommes naiifs de la même viile,

Leide, et qu'il se trouvait déjà depuis sept ans aux Indes, il commença

par me faire bien dos questions sur Tétat actuel du Jardin botanique

de celle ville '). Je m'empressai de lui donner les renseif^'ncmenls les plus

complets, ayant pas?»' à Leide les deux dernières années i\o mon séjour

en Hollande, séjour qui ne s'ofTacera jamais de ma mémoire, tant le

souvenir m'en est toujours agicablc.

Comme l'heure s'écoule bien vile à se perdre dans le passé , M. binnbn-

DiJK m'iovila a aller avec lui vers sa demeure, olFre que j'acceptai de tout

coeur. 11 me présenta à sa femme et je passai des moments agréables

à me trouver au milieu d um famille avec laquelle je pouvais parler

(iu Leidc. Le soir, M. bimnemiuk m'introduisit dans la Société où nous

passâmes uuc heure très aj^réablc. De retour à l'Uôlcl je me couchai ; mais le

lendemain matin je me levai de bonne heure. Quelles que fussent les fatigues

du voyage, je ne pouvais fermer l'oeil tant étaient fortes les impressions

que j'avais reçuo de la belle nature qui nfenTirniiiiait de loutei parts.

Cependant je n'en étais encore qu'au début; mais je continue. Après

UD fatin excellait, j'allai en me promenant vers un petit pavillon appar-

tenant à l'Hôlel, dont on m'avait déjà parlé comme offrant un point de

vue cbarmant sur le Salak. J'avais recommandé de m'y servir le Ibé.

En y arrivant j'élais ému du spectacle qui se présentait à mes yeux,

lii, devant moi, s'étendait le Salak dans toute sa m^esté» avec ses quatre

sommets bérissés, de bas en haut couvert de majestueux palmiers. Au

dessous de moi je voyais l'eau, tombant de bi montagne, se précipiter

avec un bruit efljrayant sur ks rochers et se perdre dans la pro»

inidettr des précipices. De nombreux Kampoengs entourés de cocotiers,

de bananiers, de manguiers, etc., à travers lesquels on voit percer les toits

des cabanes des indigènes, présentent uu ensemble que ma plume ne sau*

rait décrire. Une heure entière je restai plongé en contemplation devant

ce tableau, qui ne s'etfaeera jamais non plus de mon souvenir. L'après-

midi je visitai, en compagnie de M. BiifassouK, le Jardin botanique, ou

le regard se récrée encore de bien des points de vue. Vivre et fleurir,

tel seo*i>le être ici le cri de la nature. Après avoir longtemps considéré les

fleurs superbes des Orchidées dont ce pays béni est si rirhcmenl pourvu

,

je sentais ici plus que partout ailleurs la vérité de ces mots du grand

•) Dè« u jeuneue jaaqal «M déftrt p«ar Jm, H. anurtiiBUK M altwbë M iwtë»

hotini^M da Leide.

Dlgitized by Google



8

ALRX. VON noMBOLDT. que la vie d'un peintre n'est pas assez longue et qu'il

n'existe pas de couleurs assez riches pour peindre les nuances infinies de ces

Heurs singulières. Enfin nous nous ap])rochàmes ensuite du palais. Il est

enlièremeiil bAli selon le style oricnlal; mais, bien qu'il soit de grande éteii-

"tlue, on y sent certaine gène. Du reste, la seule différence qu'il y ait entre

celte construction et d'autres irrands édiûces, c'est qu'il a une tourelle

au centre. Le jardin est entrecoupé de nombreux petits canaux, qui,

naissaul de l'eau i[ui coule du Salak, vont se perdre dans ia grande ri-

vière; il s'y trouve aussi deux étangs, dont l'un est pourvu d'une fon-

taine qui jette ses eaux a une a.ssez grande hauteur. L'obscurité me

surprit et je rentrai à l'hôtel afin de me préparer pour un petit voyage

au Mcgamendoeng. Celle montagne, d'une hauteur de 4700 pieds, est

silnée à une distance de sept heures de fittîtenzorg. C'est le centre on

plutôt un détroit entre le Gedéh el le Paogerangoeng. On y arrive

par la grande route de Java exécutée par le Maréchal Gouverneur

général OiinoiLS. Comme on m'avaîl parliculièremenl recommandé

d'y aller le soir, pour être sur le sommet à Tauhe du jour, je partis

vers les 9 heures du soir. Je n'avais point d*autre compagnon que

la lune» en son plus bel éclat« J'avais demandé à H. onssisa, propriétaire

de rUôtel, un bon cheval; il me promit le meilleur qu'il possédât Grâce

à ht bienveillance de M. scnasunsa. Je me vis bientôt muni d'un guide

malais: et comme il y a toujours ici quelque danger à voyager seul

pendant la nuit. Je me pourvus d'un bon stylet. Pour celui qui n'a ja*

mais habité un pays montagneux el qui s'y voit tout à coup transporté,

l'impression est si grande qu'il se sent comme au milieu d'un monde

féerique. Gravir une montagne au clair de la lune, alors que tout ce

qui est grand devient colossal sur la coupole pallléoléc d'un ciel d'azur;

n'entendre que le doux murmure de l'eau, le bruit du vent, le pialler

des saulerelies, ou parfois le rugissement sourd et éloigné du tigre; .se

trouver seul et se livrer aux illusions que font naître tant de sujets diven?;

gravir alors une monlagne, dis-je, est une jouissance mélancolique in*

escriplible.

La nite à la livraison prochaine.
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fiWUMERATIO ALHiABETICA NOMINUM SYSTEMATICORUM ET SY-

WONYMORUM PalmarURI, QUAE in BELfill SKPTEN-

TRIONALIS HORTiS DlVERSfS, TAM PUBLlCiS QUAH

PRIVATIS, COLUNTUR.

I. Aereoont» mart.

Maat. Palm. p. 66. Ekdl. Gm. ifl. 1768. Kontb. Emm. Ut p. 570.

MiisR. Pi «MC p. 358.

1. Aeroeomla cabengto. LoDD. — HtBV. Wirdl. ImL Palm.p, 1. GoImi.

Uort Lugd. Bat.

1. Aerocomfl» mexlcana, Mait. Palau L 138. Meiîco.

Ilort Lugd. Bat
a. AemoMl» sclero«ar|ia. Wart. Palm. p. 66. t. K6, K7, 100. L S.

KuxTH. En. III. p. 271.

Hort Lugd. Bat, U. Amstelod. MiQ. et Groenbw., Cat, p.

100., H. Ultraj.. M. Roterod.

SjD. Cocos aculeain Jacq. Ain. p. Î78. 1 169. WrLLD. Sp. IV. p. 40L

Bactris globûsa {minor) Gabrtn. Friiet. I. p. 22. l. q. f. 1.

Cocos fustforints Swartz. Flor. I. p. 01 G. Willd. Sp.iV.p.40t

Alfonsia oleifera Uoiu. et Km fid. Elaeis oielauococca.

1I« Areca UNN.

Liiar. Gm. tfi. lUS. Gâiim. Fruct h p. 19. Hait. Palm, pw 160.

Koim. Emm. III. p. 183. Ejidl. (jm. b*. 1728. HtisR. PLvate»p, 366.

MJQ. Fl. V. Ned. ind. lU. p. 7.

4. Amm alba Rumph. Herb. Amb. l. p. 29. t 4. IIodttuyn II. p. 396.

f. 4. f. 1 A. BoRT DE ST. viNc. Voy. Afr. I. p. 306. Mart.

Palm. p. 17S. t. \U, 1ÎÎ5. f. ±. Ku.^Tn. Ennm. III. p. 185.

Miu. Fl. V. Ned. Ind. III. p. 10 !nd. or., Ins. BorbOD. 6lC.

flort Amstelod. Miq. rt Groenew. Cal, p. 9a.

Syo. Areca borbomca Hort. ."so^vrrr..

» cQmmxmis Zippkl. Bijdr. Nat Wet V, p. 178?

Areca borboDica Hori, vid. Areca alba.
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ft. AMfMiC»tech« LitiK. Spec. no. 1659. Roxd. Corom. I. 54. t. 75. Lour.

Fl. cochinch. II. p. 693. Buhm. Fl. Ind. p. 241. Hay.nk Arzn.

Gew. VII. l. 35. Nebs ab Esinb. Pl. off. t. '8 Mart. Palm.

p. 169 el 311. l. 102, 149. f. 4. ^th. Enum. III. p. 184.

Blume Bumphta II. p. 65. l. 102 Â. t. 104. MiQ. Fl. v. Ned.

Ind. m. p. 8. Ind. oricnl.

H 01 t. Lugd. Bal., H. Ainstclod. Miq. et Groepîew. Ca/. p. 95.

Syn. Pinanga s. Areca KrMiMi, ÏIrrb, Âmb. L p. 26.

Pinanga nigra IUmph. i. c. p. 29.

Pinaiighoom Areekboom Valent. Besclir. Amb. IJI. p. 185.

Areca cuimiiuiiis Zipp. vid. Areca alba.

» coronala Bl. vid. Ptychosperma coronata.

Areca globnliTcra Lam. Encycl, I. p. 241. Willd. Sp. IV. p. 59€.

Ins. Molucc. Java.

U o r t. L u g li. Bat, 11. Am s l e 1 o d. Miq. et Groenew. CaL p. 328.,

H. Rotcrod.

Syo. SeaforihiamyzaeformisMAtiJ.^ïnup. 186. Kukth. £auin. III.

p. 191.

Areca onjzacformis Gris. Lixn. Prael. in ord, oat. p. 76. n". 3.

Gaehtn. Frucl. I. p. 20. t. 7. f. 2, 6.

Pinanga oryzaeformis Rumpli. Hcrb. Arab. I. p. 40. l. lî. f. 2.

f• Arec» horiida Griff. in Calcutta Joiirn. !\af. Uist. V. p. 465. Mart.

Palm. p. 712. Miq. FL v. ^ed. Ind. III. p. 14. Malakka.

Hort Amstclod. Miq. et (îroenew. Cat. p. 328.

Arccu lulesceiis Bory. vid. Ilyopliorbc indica.

» Nenga BL vid. Areca piimila.

Kibung Mari. vid. Onco.sptrma lilamenlosa.

» oleracea Linn. vid. Oreodoxa oleracen.

> oUvaerormis grauili^ Gtseke vid. Plychosperma appendiculaU.

» oryzaeformis GrisL vid. Areca globulifera.

8. Arec» pumlla Mart. Palm. p. 177. Griff. in Calculla Journ Nat.

Hisl. V. p. 456. KuNTH. Enum. III. p. 186. hivnK Iluwphia.

II. p. 71. t. 99, 102 C. Miy. FL v. Ned. Ind. 111. p. U. Java.

Uort. Lugd. Bat, H. Amstclod. Miq. et Groenew. Cal. p. 328.

Syn. Areca Nenga Ul. in litl. ad Waht. I. c, p. 179.

Pinanga Ncnga Bl. Kuiuphia II. p. 78. 1, 107. II. Groning.

Areca rubra Uorv dë st. viiNc. Voy. Afr. l. p. 306. Willd. Sp. IV.

p. 596. Mart. Palm. p. 176. t. 154, 166. f. 5. Kunth.

Enum. III. p. 186. Ins. Nascar. et verosimiliter Madagascar.
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llort Lugd. Bat, H. Âmstelod. Miq. et Grobnew. Cai, p.

95., H. Ultraj., H. Roterod., H. Groning., H. Backer.

Syn. EuUrpe pinfera fi GAiam Fnict. II. 269. t. 139. f. 4.

> ohnuM fit Mart. Faim, p. 30.

Anca sapîda Sokutd, vtd. Kentia sapida*

> ipicata Xam. fM. GalyptroGalyx spieatus.

> apinosa v. Bûi$dL vid. Oocosperma filameoloaa.

> ajlmtris Lom. vid. FlyeluMperma sylvestris.

• tigUIaria Jaeq* vid. Oncosperma filamenlosa.

Jkrae» triMidn Roxb. /nd. III. p. 617. Mart. Palm. p. 171.

t 149. KuMTH. £»um. HI. p. 184. Miq. /^i. v. Htd, Ind^liV.

p. 11. Cbittagoog, Silhel, Ind. orient.

HorL Lugd. Bat
Anea vagtnaia Gmkù Tid. Ptychosperma appeodicuku.

Ol. Areag» labill.

Laiill. in IUhl dê Plntlit. IV. p. Î09. Poia. Dia. encyd. suppl.

I. p. 441. Mabt. Faim. p. 191. Etol. Gem. n*. 1734. Koara. iFaum.

la pu 19«. Kaisif. Pl. «OM. p. SS8. Hiq. i?. «. iVM.M III. p. 34.

lt« Amga •MnaUWte Ma». Palm. p. 191. t. 147, 14a Koain. f'Mmi.

ni. p. 197. Walp. An». IIL p. 460. Miqw FL v. JVM. /iuI.

IIF. p. 36. Java, Sumatra.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Mia. et Grobnbw. Col. p. 96.»

H. Ultraject. H.'Roterod.

Syn. Gamuiui atow/^ffiit Bi- in lilt

Saguerui Idmgkab Bi. Rampbla II. p. 131. L 90. 123. Horl.

Roterod., H. Groning., H. 01 y m.

ES* Anmgm saeehaiifera Laoim.. in Mém. de rinsliî. IV. p. 209. Pota.

Encycl suppl. I. p. 441. Mart. Palm. p. 191. t. 108. 101.

f. 4. Walp. Ann. III. p.. 466. Kvyiii. Emm. WV, p. 197.

Miq. fi. v. Ned. Ind. III. p. 35. Ind. orient

Hort Lugd. Bat, II. Amstelod. Miq. et Groenew. Ca/. p. 9&,

H. Ultraject* H. Roterod., H. Groning., H. Glym.
Syn. Sagueer of Gomutoboom Valent. Aub. p. 181.

Palma indiea vimna secmda Rumpb. Uerb. Amb. L p. 7. 1 13.

Sagumu sive Gomutus Rumpd. 1. c.

Borasnts Gomutus Loub. Cochinch. II. p. 759.

Gomutus taeeharifer Spa. Syst 11. p. 623.
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Sâguerut RumphH Roxb; R Ind. III. p. 626.

» Gwïulo LiNK Enura. If. p 592.

» saccharifer Wubub. Verli. BaL Gen. I. p. 350. Bl.

Rumpliia II. p. 126. L 123, 124. JoffGiL Java lab. phys.

•Kust bij SaœaraDg.'*

IV, Afitrocaiymn 6. F. w. heuer.

6. F. W. Mbijsi. Etsequ^. p. 265. Mart. Palm. p. 70. Eiioi. Cm.

»«. 1769. XuiiTB. Emm. III. p. 271. MiiSR. PL vtffc. p. 3S8.

AMtaœmrjum acaleatam G. F. W. Meijer. Essequcb. p. 266. Mart.

Pnbn. p. 80. Ku.mh. Enum. III. p. 274. Miy. Slirp. Surin,

select. p. 209. Walp. Ann. III. p. 472. Karstk.> in Koch et

FiNTELM. Wochenschr. 1858. u'>. 38. p. 300. Essequebo.

Hort. Lugd. Bat., Il Ultraj.

Syn. Astrocaryum Annrra db Vribsë, J^arb. d. K. N. Maatsch. v.

• Tuinb. 1848. p. 12. Ejusd. Tuinb. Flora 1855. p. 30.

• Paramaca Mart. Walp. Ann. I. p. 1008.

14. Jkëtnemrjnm JkyrU Mart. Palm. p. 71. t. ^9 A. Kuttb. Enum.

III. p. 272. Kah.str.n in Kocii et Fisitelu. Wuchenschr. 1858.

n». 38. p. 300. Rio Janeiro.

Hort. L u g cl. H a t., H. Âm s t e 1 o d. MiQ. el Groenew. Cal. p.

100., H. Glym. H. Backcr.

Syn. Toxop/iocMx aculeatièintui Soiiott. Nachri«!ht. II. Anhangp. 12.

Astrocaryum Awarra de Vi: vid. Astrocaryum aciileatura.

Ift, Aatrocaryam gnlanense Splitc. Mss. Walp. Ann. III. p. 472. Kar-

.sTE.N in Kocu el Fintelm. Wochenschr, 1858, n'. 58. p. 500.

îSuriiiarae.

Hort. L u^cl. Ha t.

141. Astrocarynm mcTicanuiu Liebm. Mss. ex Mart. Faim. p. 52j.

\VALr. Aun. III. p. 472. Mexico.

H o r t. G 1 V m.

Astrocaryum Parcirnaca .Mari. vid. Astrocaryum aculeatum.

\9* Aslrocar^um vulgare Maki. Palm. |). 74. L 62, C5. Kukth. Enum.

III. p. 273. Karsten in Kocu cl Fi.ntelm. Wochenschr. 1858.

no. 38. p. 299. Brasilia.

II or t. Lugd. Bat
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1^. Altalea uumb. st kuntu.

Huitt. et KoNTB. Phv. Gen. L p. 310. Maiit. Palm. p. 1S6. Endl.

Gen, tfi, 1770. Koiith. Emm, JII. pw S7K. Niisii. PL vote. p. 5S0.

Attalea amygdalina? iiuntft. et Klh. vid. AUaiea inaequiloba.

M. Attalea compta Mart. Pa/m. p. 1.17. t. 41, 75, 97. KufiTH. Emm.
III. p. 276. Brasilia. Uio Janeiro etc.

Uort. Âmstelod. Miq. et Groenbw. Cat, p. 100., H. Backer.

Attalea CMchlre Karste.n. Amer, calid.

Hort. Amstelod. Miq. il Gnorivrw. Cat. p. 100.. 11. Ultraject

M. Attalea Inaeqnlloba Miq. Nova Granada.

Horl. Amstelod. Miq. et Ghoerew. Cat. p. 100.

Syn. Atlatea amtjgdalinn ? Hunb. el Kth. Nov. Geo. 1. p. 310. t. 95»

96. KuMTH. i^flitfm. UL p. 27;.

M. Attalea aMCv^earpa Hort. Augustih. Venezuela.

H o r t. L u g d. B a t.t H. A m s t c 1 o d. Miq. et Groeni- w. 6a/. p. 329.

99» Attalea Maracalbeasls Ma ht.? (Catal. Augustih 1866). Maracaibo.

Hort. Lugd. Bat, U. Ultraject, U. Glym.
IS. Attalea Maiipa Mart. — IIerm. Wendl. Index Palm. p. 4. Giiiana.

Hort Lugd. Bat, li Amstelod. Miq. etGnoENRw. Cat. p. 529.

M* Attalea tpeeleia Maet. Palm, p^ 138. Kuhtb. Emim. 111. p. i77.

Brasil. septr.

Hort Lugd. Bat, U. Amstelod. Miq. et CTrobnbw. CoLwppL

H. îned. U. Rolerod., U. Backer.

VI. Bactrte Jâcq.

3\r.Q. Amer. p. 270. riAKirr.v. Frucl. II. p. 200. Maiit. Palm. p. 02.

Endl. Gen, oo. 1761>. Ku.mu. £Hum. 111. p. 261. Mkisx Pl. voic.

p. ù68.

M. VaetilB aeaMthacaipa Haut. Palm. p. 92. t 70, 71. f. 1 Kuntb.

Enum. HL p. 262. Surinam.

Hort Amstelod. Miq. et Groehew. Cat. p. 99.

M. Baetvfli earaeaaaaa Lodi». — Htan. Wbkdl. index Palm. p. H.

Venezuela.

Hort Amstelod. Miq. et Gboenbw. Cal. p. 100.

tff* —niili ITimBllB Kaibt. (Hort. AuensTiii). Venezuela.
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Horl. Lugd. fiaL» H. Amstelod. Miq. et Grobnbw. Cai,mppL

11. ined.

fiactris feneslrala Hort. vid. Malorliea gracilis.

flavispinn Hort. vid. Hac.tris paUidispina.

« globosn (minor) Gaertn. vid. Acrocomia sclerocarpa.

38. SAOtrls MacanlUa Mart.!' (CaL Auqustin 1856). Ubbh. Wb!«dl. /it(/ej;

Palm. p. 6. Venezuela,

flnrf. I.iic! <! Ra I., H. Amstc'lod. Mic>. l'I Groenew. Cat. p. 100.

29, BactrU macracantha Af art. Faim. p. 05. L 73. Kujith. Enum. 111.

p. 265. firasii. seplr.

-Hort. in t ra j cet
90. Sactris major .Iacq. Afti. p. 280. t. 171. f. 2. Willd. 5/). iV. p. 402.

• KuMH. Knum. III. p. 268. Trinidad.

Hort. Lugd. Bat.. II. Ultraject.

31. Baclrls Haraja Mart. Palm. p. 95. l. 71. i. 1. Kunth. ^MMIt. IIL

p. 262 Brasil.

llorL Lugd. Bat.» H. AmsLtilod. MiQ. et Giiuenew. Cal. p. 99.

H. Ultraject, H. Glyra.

99. Bactris miaax Miq. — Hbbm. Werdl. Index PaUn. p. 6. Sarinam.

Hort. Aiiistelod. Miq. et Groenew. Cat. p. 100.

as. Bactiia pallldlsiiln» Makt. — Hbrji. Wkqdl. Index Palm, p. 6.

Suriname.

Hort Lugd. Bat, H. Amatelod. Miq. etGiiOBiiBW. Cbl.p.100.

Syn. Badris flavispina Hort

M. WmtKtM iiyrlto Hobt. (CataL AoauiTin lfiS6). Brasflia.

Hort Am s tel od. Miq. et GnoEitiw. CaU tuppL U. ined.

Si. BmMs MiMft Mabt. Palm, p. 94. t 7S. t 1—5. KmB. Emmm.

m p. 268. Rio Janeiro.

Hort Amstelod. Miq. et Groenbw. OnLp. 99., H. Ultraject
BInmea elegans Zij^. vid. Wallichia porpbyrocarpa.

M.mM aplMM HAaT.? (Catal AoausTiv 18M). Veneitieia.

Hort Lugd. B a t, H. Ama te 1 od. Miq. et Grobnbw. Cbl. p. 3S8.,

H. Roterod.

lioraBBiiB linn.

Liaif. Gen. n*. 12S0. Endl. Gen. n*. 174K. Mana. PL van. p. $B7*

KuATa. Enum, IIL p. S8t Miq. FL v. Ned. ind. Ht p. 41K.

Borassus flabellifor Linn. vid. Borassus flabellirormis.

3Î. Boratisits HabclUformla Lutn. Mus. Cliff. p. 13. KoxB. Coram. 1.
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p. SO. t 71, 71 l&am. Ft, Imd. III. p. 790. CRAwruBD.

Bist. Ind. Arehip. I. p. 44S. AiTTli. Srdk v. Asiên IV.

p. Hart. Palm, p. 219. t 108, 121, 162. Rl. fîumphia

111. p. 88. Klntii. EnuM, III. p.m Miq, Fl. «.

III. p. 46. Ind. orient.

H or t. Lugd. Bat., H. Anistelod. Miq. elGROENRW. 6ii/. p.96.,

U. iioterod., H. Ultraject, II. Groning., U. Gly.m.

Sjrii. Borassus flabellifer Lin.**. Sp. p. 1657.

Loniants domesiica RoMPii. Uerb. Amb. L p. 4j>. Gautn. FrucL

I. p. 21. t. 8.

Carimpana Rhei^dp. Hort Malab. I. t. 9. (fenùua).

Ampana Rhkkkf I. c. l. 10. (mas.)

Borassus Gomulus Low\ vid. Arenga saccbarifera.

* piDnalifroos Jacq. vid. Cbamaedorea gracilis.

¥111. Ilrahea mart.

Mart. Palm. p. ^"Sk. EiXdl. Ucn. n». 1756. Kuntu. Enum. llLp. 244.

MfiiSN. PL vase. p. 357.

M. Brafee» Mcto Mart. Pa/m. p. S44. t 157, 161. Rdiitil i?iittM.III.

p. S4S. Nov. Hisp.

Hort Lugd. Bat. H. Amstelod. Miq. et Groenrw. CW. p. 97.

SjD. Corypha duicis Humb. et Kunia. Nov. Gen. I. p. 300. ËJuso.

Synops. p. 302. \\oF.H. et Scbult. Syst VIL p. 1311.

Braheàt sp. — Amer, calid..^

Uort Amstelod. Miq. et Grobrbw. CoL p. 97.

Syo. Thrimx iumcaia Uort

I^. Calyptrocalyx bl

Rlume in Bullet. Neeri. 1858. p. 66. Eji;.sn. Rumphia II. p. 103,

E.MiL. Gen. n". 175|. Kustit. Enum III. p. 642. MgiSN. PL vase.

p. 356. Walp. Ahh. lit p. 468. Miu. FL v. Pied, Ind. p. 44.

CMljytm»!^ aptoalm Bl. /himpikia p. 103. t 102. 9. t 118,

161. Hait. PqIm, ^ 517. Kuivtr. Ewxm. IIL p.64S. Walf.

AiM. IIL pw 468. Mil». F/, v. Ned, Ind, III. p. 44. Amboina.

Ternat etc.

Hort Ultraject
Syn. Areca spicata Lam. Encycl. I. p. 241. Kmm. i?Ni(m.III.pb 187.

WiLLD. Sp. IV. p. 595. Ma HT. Palm. p. 179.

Pinailla globoia Rvmpu. Herb. Amb. I. p. 58. t. 6. t. 1 A.
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fUyptrœalyx ip. — (Hort Bogor.) Sumatra.

Mort. Lugd. Bat, U. Amstelod* MiQ. etGHOBNBW. CaLsu]^

11. inetl. '

€alamu§ linn.

LiHir. Gmi, n». 436. Gabbtn. Frucl. Il p. 267. MAiit. Pulm. p. 205.

Nsas AB EsE>n. PL off. I. t. 59, 40. Ekdl. Gcn. n". 1736. Kustii.

Etm, III. ik 204. MciSH. FL vou, p. 364. Miq. FL v. M. Jnd.

III. p. 103.

Galamus albns Fer*, vid. Galamiis rttdeDtum.

4t. CalBBiw Mpenteas Bl. in Roim. et Scbolt. Syst. veg. V. p. 13S7.

MAaT. Patf». p. S!l Kuhtii. Enum. III. pu 212. Bl. item*

phia III. pu S6. L 146 (excl. gyn. fmyaMe. j^mm. Rcmph.)

Mia. FL V. Ned. ïnd. III. p. 135. Java,

llort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. etGaOEiiEw. Cbl.p.lOS.

45. CatoMw elllMto Bl. in Boni, et Scbolt. 5jr«/. VU. p. 1330. Makt.

Pidm, p. 212. KoiiTil. Enum» III. p. 211. Bl. Rumphia III.

p. 34. L 147. t i|i E. Hi«. FL v. JVerf. /imI. HI. p. 117..

Java, Sumatra, Bornéo.

Hort Âmstclod. Miq. et Groenew. 6b/. p. 10^, U. Ultraject
Caiamuft crinitu^: (Jferm. Wendl.) vid. Dacmonorbops crinitns.

Draco Willd. vid. Dacmonorlmps Draco.

#t« (Mab» eqac§trls WiLLD. Sp. II. p. 204 r xrl probabil. Rumph.

t 1»7. f. 1 quae ad plant javanicam {Calam. jnvenxis Bl.)

pertîneL Naiit. Palm. p. 203 cl rcclius p. 240. Ku?iTn.

EnvnL ni. p. 204. Miq. FL v. Ned, imi. 111. p. 132.

Ins. Molucc. et Phiiipp.?

Uort. Lugd. Bat
Syn. Calamus Rotang var. ^. Lrxx. sp. pl. p. 463.

Patmyunnis equcslris Klmph. Ilerb. Anib. V. p. 110. t. 36.

Calamtis ^qnr-^tris ff! (non Wili.u.) vid. (lalamiis javciisis.

CSalamvs iiaaeiiam Gairr. Mss. ex Mabt. Palm, t 176. f. 9. Walp.

Atni. 111. p. 484. Assam.

Horl. Olyui r\ H. Groiiir!|:^

46. Calamus Javcn»l« Bl. Rumphui III. p. G2. l. 137 D. excl. var. y.

Mabt. Palm. p. 337. Walp. Ann. III. p. 487. M\q. PL Jungh.

i. p. 59. Ejusd. fi. v. ^e</. Ind. Ifl p. 12«. Java , Sumatra.

II or t. Lugd. Bat., H. Amstelod. Miq. el Ghuenew., CW. p. 102>

U. Ultraject ii. Giym.
La suite dans la livraisou procbaiite.
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RAVBNALA MADAGASGAHiËNSlS soim.

lit plante que nous offrons anjourd'hui en deux planclies dont l'ane re-

présente le port de Tarbre dans sa patrie, Tile de Madagascar, faisait

partie de la colleetion de planches de feu M. aBinwAaPT, cédée par ses

héritiers au Jardin de Leide. C'est grâce i la bienveillance du Direclear

de notre Jardin qa'il nous revient l'avantage de pouvoir la publier: elle

représente bien réetlement l'un des plus beaux ornements de nos serres

chaudes. L'autre planche, que nous empruntons à l'ouvrage du célèbre

Jacquin, sur les plantes nouvelles ou inléressantes du Jardin de Sehân-

brunn >). offre quelques déluils: la (leur est de demi-grandeur naturelle;

l'infloresc^e présente des fruits de '/s de grandeur nalurelle. Nous

offrons avec d'autant plus de plaisir cette plante à ralleuUon de nos

lecteurs, que dans ces deux dernières années elle a été introduite en

multitude par grainc^s en Europe vi qu'elle ne lardera ^s à se trouver

bientôt dans la plupart des serres.

Nous avons appris que l'Etablissodienl de M. v. hqutte. à (î muI, en

possède une grande multiplicalîoii ; nous en avons reçu pour lu Jardin

de Leide, Tannée dernière, des t;raines de M le Prof, de vriesk, de

Cevlon, lors de son séjour en cette Ile. Louiiue nous le disons plus haut,

la Huiiitaln est un arbre d'un port très majestueux, qui rappelle celui

des Bananiers, ou plulôt, les feuilles élant distiques, celui de la Slre-

litzut awjusta, alors surtout iju'il est en âge de montrer une partie de

la lige nue, c'est-à-dire de hujuclle sont tombées les feuilles inférieures avec

leurs pétioles, tandis que les jeunes individus pn'sentenl une bien grande

diiTéreuce à cet égard. Quant à la croissance, elle est de beaucoup plus

rapide chez la Ravanala. »Sa fleur*' dit sonnerai, dans son voyage aux

Indes a un calice formé d'une spalhe commune muUiflore, d*une

seule pièee ovale lancéolée, pliée en denif charnue, dure et fort épaisse

A sa base; cette spathe contient dix à donie fleurs.

Il y a une spathe partielle de chaque fleur formée de deux pièces,

0 ». JAcaonr Plmt nr. Horti CoMMi SelioohtiwiMii dtwrifdoMt d Icobm 1. 1 9S.

*) M. ÊMmêmàX Vofigft «ut lita «|riMttlw et à J» Chiae, Ah f«r «dr» dt tovit XVI»

A» 12X4 jnqo'ai 1781. mw. <dlt. mat fir aoirirtitt t IV. p. 98S.
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longuet, pointues, blanebet, penislanles, moins épaisses qne la spalhe

oommuiie, et dont ehacane enveloppe sa fleur avant son épanottissemenu

Une corolle, qni est une enveloppe divisée josqn'â la inné en quatre')

pièces longues, étroites, très pointues, pliées en gouttière, blaucbfttres,

et dont nne est plus épaisse que les autres et embrasse plus parlicu-

lièremenl les parties génitales de la fleur. Ces pétales ont sept à buit

pouces de loiij.

Six étamines dont hs, filaments sont presque aussi longs que les péla*

les, un peu courbés dans leur partie supérieure, d'une consislance dure,

coriace, s'épaississaiil un peu vers leur base, et lon<ïs d'environ sept

pouces. A deux pouces au-dessus de leur origine, coimnpncp une can-

nelure particulière qui règne de là jusqu'à leur snuuuei dans leur sur-

face inlerne, et qui est remplie dans toute celle longueur d'une poussière

fécondante, blanchâtre. OUp longue cannelure est une aulhère linéaire

adnée au Clament qui la soulienl.

Un pistil composé d'un ovaire allongé, situé sur le réceptacle de la

fleur, d'où part un style qui s'élève de la base des étamines jusqu'au

sommet de la Heur, et qui a presque huit pouces de long. Ce style est

droit, assez ferme, cannelé, anguleux, surtout vers sa base, et un peu

épaissi au-dessus du stigmate, qui est remarquable par six petites dents

redressées.

Le fruit est une capsule allongée, épaisse, coriace, triangulaira, et

divisée intérieureniatt en trois loges polyspermes. Cette capsule s'ouvre

par le baut en trois parties, qui cbacune sont divisées longitudinale-

ment en deux cavités et qui contiennent deux rangs de semences: ces

semences sont noires et couvertes chacune par une pellicule d'un beau

Ueu-de^id. *

Le tronc est droit, marqué des expressions circulaires des ancieDues

feuilles, d'un tissu filamenteux, s'élève fort baut, n*a aucune brancbe, et

est couronné par un éventail parfait et superbe que forment ses feulUeu

par leur disposition.

Les feuilles de ce singulier arbre ressemblent i celles du bananier,

mais elles sont plus longues et plus épaisses. Leur pétiole, qui a deux

pieds de long, est élargi vers sa base, et embrasse la tige, de sorte

•) Ceci eit en contradiction ivec la figure de U fleur r]m ucavitt même a empruntée I

celle de aoKNeRAT et qui ne non* £ajt voir que trois pculea; aaui JAcaoïN, après avoir

parlé, encart dl'tyièt wiwbbat, d'one cwetle temé» de quatre péulet, dit'il à I» Sndcw

DOtiM nw eet «rim qnll doil y «rolrm flmte aoll dm' It inie. Mit im U igais

wnmBmAT. a. w.
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que, comme toiu les péliolas s'iniérent fort près les uds des attires dans

eet arbre, ils se misent régnlièrement i leur base, en se dirigeant sur

des efttés opposés.

Les régions qai portent les fleurs et les fmits, naissent aussi de cha-

que côlé des aisselles des feuilles, et sont eux-mêmes disposés en •^Ten-

tait par le croisement des spatbes eommuoes qui eontienneot la fructi-

fication.

Cet arbre doit être rangé dans la famille des Bananiers , dont il a les

mis caractères, mais il doit faire un genre à part, ayant une capsule

à trois loges polyspermes, en quoi il diffère de Vhelieonia de lin^ib,

dont les loges du fruit sont mnnospcrmes, et du Mtua ou vrai bananier»

en ce que celui-ci n'a qu'une capsule unilMciilaire.

Le Ravenata se trouve à Madagascar: il vient dans les marais; les

Madf^'^'asses se servent de ses feuilles pour couvrir leurs maisons. On l'a

traoïtporlé â l'Ile-de-France, où il a très Lieu réussi »). Flacourt en fait

mention dans son histoire de Madagascar sous le nom de Voafoulsi ; il

dit que les Madégasscs font de Thuilc avec la pellicule qui enveloppe

les semences, et que de celles-ci ils font de la farine qu'ils luaugenl

avec du lail. Je li cn ai vu faire aucun usage.**

11 dit encore ^) que quelques Madégasses écrivetiL ^ar les feuilles de

cet arbre; ils se servent alors du poinçon, à la manière des Indiens: les

caractères tracés sur la feuille n'y sont pas d'abord très sensibles; mais

i mesura qu'elle sèche, ils deviennent très noirs.

La culture de cette plante est très facile dès qu'on a à sa disposition

tme bonne serre chaude. Un bon terreau de feuflles, mêlé de fumier de

vadie on de cheval, bien consommé, avec du sable blanc; surtout un

bon drainage et beaucoup d'eau, principalement en été, et même aussi

en hiver, si la chaleur est relative, voilà en peu de mots les conditions

qui donnent infailliblement de bons résultats. Ajoutons encore que, vu la

fbree de végétation de cette plante, il est bon de donner au racines

ropace qu'elles réclament.

) Nous avoni reçu iet graines recollée* à Java et dernièrement i Ceyion.

*) Le ptpier <|ai a eonteau les graiacs «it trempé d'une tutotance bailâtre, ce qiù donae

IMM0BP d« naimUtiiM h cM» comoidcitloB.

•) L e. m p. ISS.
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DIX JOURS A BUITENZORG.

(Mte, wgm pif. 8.)

J'étais tellement absorbé que je ne sentais pas le froid extrême

qui s'augmentait à mesure que je m'approchais du sommet. Mais toul-

à-coup je fus ieuilli' de celle rêverie par une bronchade de mon

cheval, qui venait iie glisser sur une grande pierre; c'est qu'aussi la

dernière poste devient de plus en plus pénible; de grosses pierres gi-

sant çà et là sur on terrain argileux et glissant jncommodent grande-

ment la course, et j'étais raainieDant devenu plus sensible i la riguear

de Tair. Je pris done la résolution de descendre de cheval et d'achever

à pied ce qui me restait encore de chemin A monter. An bout d'nne

deroi*heure j^étais au iotamet. Il était deux heures après minuit quand

je frappai k la porte de la demeure d'un indigène, logement d'un man-

doer (garde) placé là par K) Gouvernement. J'étais à peine entré qu'il

me donna deux carreaux de Kapas .(coton) qu'il mit sur un halè-halè *)

et tout à cAté s'éleva hientAt un kn flamboyant. Je me jetai sur le

balè-bolè. Gelai qui a jamais passé la nuit sur une pareille machine com-

prendra avec moi s'il est possible d'y dormir; ajoutes A cela que toutes

mes facultés se concentraient en ces seuls mots: > L'aube du jour." Je ne

dormais donc pas. Les aspects divers qui venaient de produire tant d'im-

pressions profondes sur mes sens éblouis, étaient toujours présents à mon

esprit: je voyais encore ces arbres mnjtsiueux; j'entendais ces bruits

étranges que l'oreille recueille dans les ludes durant la nuit. — En6n

une faible lueur m'annonça le jour ardemment désiré
;
je me levai, procé-

dant du mieux possible à ma toilette, et je réveillai sapada, mon puide,

qui dormait tranquillement sur la terre. Je pensais alors à dimas, qui,

au milieu de la nuit réveillant son valet, lui entendait dire. «Monsieur,

que je suis fâché que vous m'éveilliez; j'avais un si beau sonap." — «Et

que songiez-vous donc?" demandait l'auleur bien connu des impressions

de voyage. — «Mais, je songeais. Monsieur que vous me laissiez dormir."

Quand je quittai ta cabane indienne ou j avais passé une partie de la

*) Eiptee de bue de lepoe, Cibiiqaë de bealiee'i.
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mil, le ciel commençail à se colorer à rorienl d'un rouge clair; cepen»

dant je ne pouvais guère encore distinguer les objets avironnants. En

attendant, j'allamaî un cigare, les yeux loojonrs fixés da cAU e& le

adeS B6 tirierait ]iaa longtemps à se montrer. Alors ae déroula i

mes yeiu on speetaele à la lois magniGqœ et intéressant, k ma
gauche s'élerait le Sariiioe dont la couleur Meu*foneé eontrsstaii

d'une manièra magique aiee le bleu-clair d'un cîel d'asnr. A ma droite

le Gédé, dont on aper^it de loin le cratère» d*oÂ s'échappe en roubnt

une épaisse nnée de fumée, et qui semble toujours menacer les envi-

rons. Une multitude de fleufos, qu'on foît descendre du haut de ces

montagnes» s'agrandir et se perdre avec mille contours dans une plaine

tonjours verte, semblent autant de sillons d'argent tracés air une

surface verte inégale. A environ 11000 pieds att*de88oa8 de moi s'étendent

les Preanger Regentscfaappen, cette province considérée comme la plus

belle de toute Hle de Java.

Autour de la capitale, Tjanjor, s'étendent les Sawa's couverts du

Biebiet dont la couleur tendre produit un si joli contraste avec la cou-

leur foncée des Cocotiers qui y pointent çà et là comme pour inviter le

voyageur altéré à les dj-chargcr d'une perle de leurs couronnes.

La grande route qui conduit de Batavia à Tjanjor en traversant le Poentjak,

véritable cbcf-d'oeuvrc, a été construite du temps du Gouverneur crtMii^rsl

OAKNDELS. Du haut du Megamendoeng on voit se croiser un rinmbrc iuûni

de Pedaties (espèce de charrettes à deux roues) attelées de Karbouw's ou de

vaches, qui servent au transport des cultures là où il n'y a pas de rivières

navigables. Perpendiculairement sous mes pieds s'élend ua nuage qui,

balancé par un vent doux, va se perdre dans un immense ravin qui

s'est produit, à ce qu'on m'a dit, a la suite de l'éboulement d'une partie

de la monlagne. Ce fait m'a donné à supposer que le Megamendoeng,

ou le Poenljau, comme on l'appelle aussi quelquefois, a été autrefois un

. volcan

J'eus bientét la preuve que je ne m'étais pas trompé. Après être resté

presque une heure absorbé dans la conlemplatioo de ce spectacle ravis-

sant, je fus invité par mon guide é descendre le long du ravin pour

>) PIm tnd j'ai pa uroir qos r<bdalMB«nt âm MèpiMBdociig • M Un I« 10 «elolm

1S84, iN 6 kniM do mtiii, loi» ifm 1n»M«Mat i» lam lAms qid dtfbnUt I»

paUis de Bmleniorg, fonAé en 1714 pir le Goorenietir-gt'nr'o! Dsrnn vw ivrtnrr: «s^nrlî

par le Gouvemeur-gencrtl dabkdels en 1S09, et rebâti et encore agrandi par le Couver-

ntux'génénl van db» catbllkm en 1818. Ce tremblement de terre dont le Hegunendoeng

MêA te «Min, VAwdItm to«t te hn oadtalil.
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fisiter le Teiaga Warna. Je descendis alors une pente de 3 à 400

pieds, par un chemin si étroit et si glissant qu'on a bien de la petoe à

s'y tenir sur les jambes. A dfoite s'élève une muraille de terre sur la*

quelle s'entassent et se serrait les plantes, tant est grande en tous lieux

la force de véf^élalion.

On voit en cet endroit beaucoup d'arbres d'une hauteur g^îganlesque,
'

entrelacés par dp<? lianes el des parasites dont les fleurs vous éblouissent

par leurs couleurs éclatantes el vous enivrent de leur odeur balsamique;

en admire surtout les Orchi I* es, ces élus de la Nature, qui lanlùl incli-

nent, lantùl dressent leurs lleurs, el prêsentciil toujours un aspect in-

déûnissable. Ces arbres, presque entièrement couverts de plantes parasi-

ter, sunt habités de même par une multitude de Fougères. A gauche

s'élendait le ravin dont je parlais tout à l'heure. Bien que le sol rocail-

leux fasse douter que jamais plante y puisse croître, l'air a changé

bientôt ces rochers en une bonne terre, et l'on y voit actuellement s'éle*

ver des arbres de 80 à 100 pieds de hauteur, dont les cîmes touchent

ça et là la eheniiD que Ton dâteud.

J'admirais tout ce que mes yeux pouvaient embrasser lorsque je me
trouvai toul-i>eottp devant un lac assez grand, entouré de tons côtés

de parités d'une montsgne de 3 i 400 pieds de hauteur, entièrement

couverte d'arbres si rapprochés les uns des aulrss que les cimes ne

présentent qu'une plaine unie. Décrire quel est l'eflet qu'on éprouve quand

en se porte lout4<^Dp du sommet an centre de la montagne, devant

ce lac dont on ne saurait asses admirer la beauté; dépeindre l'émotion,

le respect religieux dont en est saisi à l'aspect des géants qui vous en*

tourent de tonte part; dire quelle pensée de l'infini s'empare de l'esprit

émerveillé, ce serait une tftcbe trop au) dessus de mes forces, le ma
bornrrai donc à répéter ce qu'on m'a raconté an sujet de l'origine du

Teiaga Warna.

A quelle époque s'esl-il formé? c'est ce que mes recherches n'ont pu

me faire découvrir. Je présume qu'il existe déjà depuis bien des années;

comme l'eau en est douce, il n'a probablement aucune communication

avec la mer; je pense plutôt qu'il a été formé par les ruisseux dont les

eaux tombent du haut de la montagne. Il a une profondeur de deux

cents pieds. Ou a môme dit qu'il y avait une multitude de poissons.

C'est un fait dont je voulu'; me convaincre. Je demandais au Mandoer

un filet. Il alla aussilùl |treiidre uti petit canot dans lequel se trouvait

tout ce qu'il faut pour la pèche; et, bien qu'il ne fût pas sans danger

de se hasarder dans une embarcation destinée pour un seul individu,

qui, au moindre mouvement, menaçait de culbuter, je n'hésitai point
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à eoarir la chance, et j'eus le bonhenr, en mettant pied à terre, nne

demUheare après» de compter une vingtaine de poissons dans le filet.

Je qnillai ce lien , non sans regret, me retournant plus d'une fois pour jeter

un coup d*oeil d'adieu sur cet eosemble magique. Certes, le Tdaga

Wama occupera toujours aussi une place agréable dans le souvenir que

m'ont laissé tontes les beautés qu'il m'a été donné le temps de visi-

ter. Après avoir gravi, avec beaucoup de peine, le sentier élroit qui

condail an sommet de la montagne, je me fis préparer un déjeuner. Je

ne dirai pas que les mets méritent une mention honorable; mais j'avais

bon appétit On m'y apporta une jatte d'eau de la montagne

plus fraîche qoe je n*en avais goûté depuis mon départ de la Hollande;

un me servit aussi une bière excellente. L'estomac ainsi restauré» je me
promenai encore quelque temps aux alentours; puis, je demandai mon

cheval pour retourner à Builenzorf^. Cependant, chemin faisant je comujen*

çais à ressentir que j'élais trop abattu, et je m'arrêtai à rétablissement

de santé de Gadok , où je demandai une chambre et me couchai après

avoir donné l'ordre de me réveiller au bout de deux heures. Cependant

telle était la faliirup. l'émotion que j'éprouvais, encore soim le charme

des merveilles dont je venais île prendre congé, que je rte i)oiivais dormir;

je me levai donc, résolu à poursuivre ma route jusqu'à iiuilenzorg, où.

j'arrivai à '6 heures de l'njirès-niidi , après une absence de vingt iieures

dont j'avais pa.s.^u la ^jlus grande paiiie à cheval.

Je m'étais proposé d'aller visiter le lendemain Baloe-toelis, lorsque le

soir M. BiiiifBiiDiJK me remit une invitation de la part de M. iucbikls,

grand propriétaire de terres à Builensorg, pour venir ches lui le len-

demain. D'abord je m'eicusai^ ^eo donnant les raisons qui motivaient

mon refus. Cependant, comme il insislait, me promettant que je verrais

quelque chose de curieux, j acceptai l'invitation et Je remis ma course

de ftiloe*toelis i un antre jour.

K. aiimaimME ne m'avait rien dit de trop en m'assurant que je ver-

rais quelque chose d'asses remarquable: ce ménage mi*européen, mi<indien«

était vraiment intéressant. Le soir une compagnie de musiciens indiens

se tenait dans la galerie et eiécntait diverses pièces. Quant A la musi-

que (Gambdang), elle est monotone et sourde. C'est le résultat de di-

verses aortes d'instruments parmi lesquels les Gongs, bassins de enivre con-

caves avec pommeaux de même métal, placés sur un piédestal, et sur

lesquels les virtuoses de ces contrées battent avec des baguettes garnies

de cuir, et le Rabab, espèce de violon a deus cordes, tiennent le pre-

mier rang. J'assistai aussi à une danse indienne, nommée Rongang, dans

laquelle on doit admirer l'élasticité et la souplesse des membres des
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danseurs et des danseuses Proprement dite, la danse ne consiste qu'en

un mouvement mécanique de tout !e rorps, et surtout des pieds et de:*

mains, auxtiueb ces arlisles excenUiques donnent toutes sortes de po-

stlions iiicompreiiensii)les, tout eu s'uvanrant ou s'cloignant lenteiueut,

récitant, d'un chant monotone et sourd cuuuue leur musique, quelque

histoire. Mais celte musiciue! mais ces dauseurs! avec leur visages cui-

vrés et leurs habits éclatants, entendus et vus a la luaiitie des lampes,

produiscut un aspect qui a bicu aussi sa magie, el qu'eu loul cas il

est assez diQlcile de décrire.

Le lendemain, dernier jour de mon] séjour à RuIleDiorg.je partis pour

Baloe toelis ') où j'arrivai vert les 7 lieiires du matin. G'eai l'endroit où nuBoa

stDA, dernier prince da jadis grand Royaume Bramaya-Maîsa-TandraaiaQ,

a eu son Itralon (palais). On y trouve la pierre avec l'épigramme dont le

nom tire son origine; c'est une inscription en langue sanscrite. Il y
a aussi une autre pierre, perlant l'empreinte de deux pieds d'homme,

sur laquelle les indigènes offrit des sacrifices, comme ils le font encore

près d'un Waringi {fîeuM bet^amina), arlm de grande vieillesse, aux alen-

tours duiiud se trouvent une multitude de tombeaux sacr^ Ces tom-

beaux, qui datent du quatonième siècle, c'est-à-dire du temps de la dé-

cadence du royaume de Bramaya-Maïsa-Tandraman , ont été déposés sous ce

même arbre, âgé ainsi d'au moins cinq à six siècles. J'aurais bien

voulu m'arrêler en cet endroit; mais je devais partir le lendemain matin

pour Batavia, oïi mes occupations me rappelaient, et j'avais encore beau-

coup de visites à rendre. Je m'arrachai donc de ce lieu où un sentiment

de respect me tenait attaché et je rentrai à l'hôtel.

Je partis le lendemain matin à cinq heures , et vers les neuf heures

je me trouvai de relour à Batavia, après une ahsence de dix jours, que

je n'avais pas à regretter, je pouvais dire avoir vu un des plus heaux tableaux

entre tant d'autres que l'Ile de Java présente parloiil an visiteur. Oui, j'ai

éprouvé tant d'agrément, j'ai admiré tant de phénomènes, que je mo

considère comme ayant contemplé le plus grandiose panorama que puisse

dérouler aux yeux rimu)eni»i(é de la luxuriante île de Java.

s) BilM ImU* i^aUe piem vno tsUgnmm, de Bêhe (piem) «t iteHi (écrire).
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SHUIIEBATIO HCMmOM PàMMâMMtMU (Suite, tofn ^ 16).

SjTD. Calamtu tquettrit Bl. io Rokm. et Sciiult. Sytt. VII. p. 1350.

Hait. Palm. p. 207. I. 1J3, 128. (non Willd.)

Galamus laiispiuus Hwî» fid. ftaemonorbops latispiouit.

êltm CaUmw aiaenflMw Gaitr. Ma, ex Mabt. Paim. t, 176. t 10.

Walp. ilim. m. p. 485. VerwimiJ. Khasiya.

Hort Lugd. Bat, E Ultraj.

GalaiDUS mazimns Heâm, vid. Pleelocooiia doDgata.

«S. CM«MS MleiMiaitM Bl. RumpKia IIL p. 53. t. 131. MAaT. Pafm

p. 336. Waif. Ah», III. p. 486. Miq. F/. 9. Ifed. ind. III.

p. 124. Sumatra.

Hort Lugd. Ba t. H. Amstelod. Miq. etGaoBHEw. €at. p. lOS..

H. Roterod., H. Ultraject. H. G roning., II. Glyiu.

Galamus niger WilUL vîd. Daemooorhopi Dîger.

» Dîger WiUtL{f) vid. » melanochaetes.

obloogus AaiiNv. ftd. • oblongu8.|

> oUoogua m. fi BL vtd. Galamus plalyaeanthos.

4m, CMmim WMtM Bï.. in Roaii. et Scuiilt. Sytt, VII. p. 1326. HtaT.

Palm. p. 204. I. 116. f. 2. Bl. liumphia III. p. 38. t. 148.

Miq. FL v. Ned. Ind, Ul p. 114. Malakka, Java.

Hort Lugd. Bat, U. Amstelod. Miq. etGaoBHEW. QU.p»i(ilà.

M. Catanini pla^MMthM Mart. Palm. p. 206. 1. 160. 1 1—5. KoffTa.

Enum. IIL p. 206. los. Suod., Holucc.

Hort Amstelod. Hiq. et Grobnew. Cai. p. 102 »).

SjQ. Palmyuncut «eruf tutpittifatiui Rdupa. Berk Amk V. pi 103.

l. 54. f. 1
Calamus Rotang vaur, d Liihn. Sp. p. 465.

verus Willd. Sp. II. p. 203. Aou. FI. lod. III. p.

776. (cxcl. roiR.) Ilort. Glym.?

Calamus obhivjus var. (j. Hl. in Hosm. et Sciuilt. SysU VII.

p. 1"!!4. (excl. syn. Palmijunc. ver. latifol. Rumpii.)

»1. CAlamos JtelnwardlU Mart. Palm. p. 205, 5'S. t. 112. Bl. Hum-
phia III. p. 52. Miq. Fl. ». Aeci. l»d. liJ. p. 118. Java.

Hort Lugd. Bat.

Sp. Calamus mminoUi a Bmwardtii Mart. Palm.— KunmËoum.
Iir. p. 205.

Calamus viminaUs ^ amplus Mast. 1. c. apud Bl. Bumpliia

IIL p. 45.

*) eu. Ml». Ft. t. AVrf. M, III. p. W.
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U. Calamu M«lans Linn. Sp. pl. p. 463. cxcl. syn. Rheedii et Rumpbii.

Hvm. Fi. Ind. p. 84. Rnxu. Fl. Jnd. III. p. 777. Bl. Hum-

phia ni p. 33. Mart. Faim. p. 534. t. 11 G. f. 8. Ku.mh.

Enum. III. p. 207. MiQ. FL », Ncd. Jud. iU.p. 117. BeD|$al.

Coromaiid. Coylon.

Uorl. Lugd. Dat, 11. Roter od.» H. Groning., H. fiacker.

SyD. Calamus Sâpimium Lam. £Dcycl. VI. p. 303. t. 770. f. 1.

non LouB.

€alamus Rotang var. y. Linn. vid. Zalncca edulis.

» » var. y. album Linn. vid Caluiiuis rudentum.

var. J Linn. vi(! (;al;imus plalyacanlhos.

• » var. d Dracu Linn. vid. Daemonorhops Draco.

» > var. ^ Linn. vid. Calamus equeslris.

» RoUan Sago H. Bog. vid. Melroxylon micracaothiiSi

» nilior Hcinw. vid. Daenionorliops ruber.

AS. C»l«Biii« rudentum Lui r. Cochinc/i. p. 260. WiLLD. Sp. II. p. 203.

Lam. Encycl. VI. p. 304. Roem. el Schum. Sysl. VU. p. i3-7.

RoxB. Fl. Ind. m. p. 776. Mabt. Faim. p. ili. Kukth.

III p. 210.

Hort. Lugd. liât., il. Amsteluti. Miy. et (jRoenew. Cal. p.

I0i2 'j, IL (j r o II in g.

Syn. Palmyuncus albus IUmph. llorh. Amb. V. p. lUi. t. 55.

Calamm Rotang y allnis Li>>, Sp. p. 463.

» albus Pers. Syn. i. p. 3b3.

Calamus Scipionum lam. (non Lour.) vid. Calamus Rotang.

M. €ï»tonw •toisniferwi Tbysm. et Binhd. Java.

Hort Lugd. fiât.

M* CatoMw Tenu Loua. Cœhinch, p. 261. Spbbiig. Syst. II. p. 17.

RouL el SoBtfLT. SpiL VU. p. 13S2. MAVt, Fabn. p. 209.

KiiirriL Enum, III. p. 208. Cocbinchina.

Hort UUraject
Calamus verus Willd, (non Lour,) vid. Calamu.s plalyacantbos.

.Mw CUMnm viifiMilia Riiaw. Mt». apud IIabt. PtUm. p. 535. t. U.

f. 3. Walp. iliin. in. p. 483. HtQ. FL v. Hêd, ind, HI. p.

120. Celebes, Java.

Hort Lug4. Bat, H. Amatelod. HiQ. et Grobrbw. Cal. p.

102., H. Roterod., H. Ultraj.

*) Cfr. M!«. L «. p. M9.
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Calamiis viminalis a Reinwardtii Marf. vid. Calamiis RritnvurUlii.

• viminnlis (i amplus Mari. vid. Caiamus Kcinwardtii.

» Z il ii ca Gaerlii. vid. Zalacca eduiis.

Caiatnu» sp. — (nom. mal. liûilan Getah), Sumatra.

11 or t. Lugd. Bat., II. Amstelod. MiQ. et Groenew. Cat.mppL

II, ined., II. ritraject. 11. Glym.
afel. Calamufl sp. — (nom. mal. lloUan Sikey). Sumatra.

Hort. Lug J. l^a t., II. Amstelod. Mjq. et Groenew. Cat.suppl.

II. ined., 11. Glym.

M. Caiamus sp. — (nom. mal. Rolla» Landak). Sumatra.

Hort. Liigd. Rat.

€0. Caiamus sp. — (uiT. C. cofonaio). Palerûbang.

Hort. Amstelod. MfQ. et Grok.nkw. Caf. p. 329.

•1. CTalanus sp. — (verosim. Holang L.) Ceyion.

Hort. Lugd. fiât.. II. Amstelod. MiQ. et Groenew. CaU p.

329.. H. Backer., H Glym.
•3. Caiamus sp. — Palembang.

Hort Lugd. Bat. e Horto Bogor. introducta 1858. sub no.

412. 12.> et im
•a. Caiamus sp. — Java.

Hort Lngd. Baî < lloi to R agor. introducta sub n». 204 et 206.

M. Caiamus sp. — (Hort. hiass.) Java.

Hort. L u g d. Ba u, H. Amstelod. Miq. et Grobubw. CaU p. 329.

H. Ultraject.

•A. Calarans sp. — Java.
,

Hort. UUraJecU H. Glynu

U. Caiyols hxm
Liim. Mui. Ctiff. p. 11. EiusD. (?«•, vfi. ma Gaibtii. /Vm/. I.

p. t(K MAaT. Palm, p. 193. Eant.. <>«i. m". 173V. Kdhtil Enum,

p. 196. HaiCR. PL wte, p. 366. Miq. FL «. Htd» Ind. III. p. 37.

M. Caryote CumlngU Lodd. Mm. — MAar. Pa/m. p. 195. 71 K. Walp.

ÀM», Ili p 4€a Miq. R «. JVM. /mL HT. p il.Ina. Phîlipp

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Grobnbw. Col. p. 96.,

H. Roterod., H. Glym.
•r. CM70t» farfnrace» Bl. in Mart. Palm. p. 195. Ejdsd. Rumphia

p. 141. KuNTB. Emm. lll p. 199. Miq. io PL Jungh. I.

p 117. EiDBD. FL V. HetL Ind, IIL p. 40. Java, Bornéo.
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Hort. Lugd. Bat. II. Âmstelod. MiQ. ciGroenew. CSiitp.96.,

11. iiolerod., H. lUtraject.

es. Caryota hoirfdar Ilonr. Ceylon.

Hort. A m s II' loti. Miq. cl Groenew. Cat. p. 528., H. Roterod.

Caryola huniilis Reinw. vid. Wallicliia porphyrocarpa.

•9. Caryota maxlma Ik. in Mart. Palm. p. 195. Ku>tu. Enum. Jil.

p. 199. Mro. FL v. i\e4. Ind, ill p. 39. Java.

Ilort Lugd. Dat.» H. Amstelod. Miq. el Gruënew. Ci)/, p. 96.,

H. G 1 V m.

70, CnryotA mltls LouR. Cochinch. p. 697. Mart. Palm. p. 195. Kuivth.

Enum. III. p. 199. Miq. FL v. Ned. Ind. III. p. 141. Co-

chinchina.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Grorrbw. OaLmppl.

II. ined.

fl« CmrjvU prApIn^m Bl. in Mait. Faim. p. 196. Efvsn. J?iifiipAta

II. p. 138. t 161 KomB. Enum, III. p. 199. Miq. in

PI Jungh. I. p. 159. Ejdsii. FI, «. Ind. MI. p. 59. lava.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. lliQ.etGROBitBW. C'al.p.9&,

H. Ultraject
19. CHarote aokolifera Wall, in Mart. Palm. p. 194. t 107. f. t.

KuNTD. Emm, lU. p. 199. Miq. FL v. Pied. Jnd, IIL p. 41.

Malakka.

Hort Liigcl. Bat
Syn. Caryola urcns Jacq. Fragiii. bot. p. 20. t. 12. f. 1.

Palma Indiana Birli Zamon. Uar. stirp. hisl. p. 176. t. l."5ô.

tS. CJaryota arena Likn. Sp. p. 1660. Roxb. FL Ind. III. p. 6^5. Mart.

Palm. p. 195. t 107, 108, 162. t V. f. 1. t. Y. f. 1, 2.

Lam. Encycl. I. p. 641. Ejusd. ///. t 897. Gaerti». Frucl.

I. p. 20. t. 7. f. .î. WiLLD. Sp. IV. p. 493. MiRB. in Ânn.

(lu Mus. de Par. XIII. l. 3. f. 29. Kumh. Euum.Ul u. 198.

Mio- FL V. Ned. Ind. III. p. 41. Ceylon, Malabar, Beiigal. elc.

Hort Luj^d. Bat, H. Amstelod. Miq. et Groenew. CaL p.

96-, U. Roterod., H. Ultra j., H. Groninp^., H. Glym.
Syn. Sehunda Panà Rhbbdb Hort Mal. L p. 15. t 11.

Palma indiea mnifera fmtlShm wmtilm»^ foUo aUmUi, taa-

ekarum proeben*, BunH.'Tlies. ZeyI. p. 180. eiel. pl syn.

Caryola urens Jacg. (non Lùm.) ?id. Caryola sobolifera.

f4. Clwrf«to ap* — (Hort Biass. n*. 1 et S) ïerosim, Java.

Hort Lugd. Ba t, H.Am s tel od. Htq. et Grobnbw. CM, p. 528.»

H. Ultraject
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f5. Caryota sp. — Javn.

llort Lugd. Bat. eHorto Bogor. iatroilucta 1S58. sub u». 102.

UI. Cieratolobra blumë.

Bl. in RoBM. et Scbqit. Sysl. VIL p. LXXX et 15S4. Mabt. PaAn.

p. 196. fiHDL. 6m* D«. 1739. Kumtb. £1111111. Ifl. p. 200. BL.iluffi-

pJkia IL p. 165. Mtisii. PL vmc. p. 364. MiQ. Fl, v. iVerf. iml.

IIL p. 75.

M. CenMsfem 0a«e«eeesi Bl. in Rem. et Schdlt. Sgtl. VII. p.

1334. Mabt. Polm, p. 196. L 116, 117, 136. Bu Rumphia

IL p. 166. t. 1S9, 137. f. A. Wal». iteii. IIL p. 473. Hiq.

ïn PL Jmgh, L p. 101. Eivw. PL v. JVML /ni. IIL pL73.

Java.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Grobnew. CoL p. 101.

%XMM. Ceraxylon hunb. bt bonpl.

HuMB. cl Boi>PL. Pl. aequin. I. p. 1. t. 1, 2. Ejl.sk. jYoi'. Gcn. I.

p. 507. Mabt. Hisf. Palm. IIl. p. 514. Walp. Ann. III. p. 464.

77. Cerozj'Ion Andlcola Hlmb. P/. acqmn. J. t. 1. BuMB. el Ku.iTH.

iVov. Gen. I. pi 507. Brasilia.

Hort. Amstelod. Miq. et (iroe.new. Cat. p. 96., II. (îlyni.

Syn. friartc/i audicola Spr. Sysi. II. p. 623. Kunth. Ënum. IIl. p. 196.

78* Ceroxylon lUojpstockIa Mart. Hist. Palm. III. p. 514. Walp. i4flR.

ni. p. 464. Vrnczuela, N. Gratiada.

Hort. Amstelod. Miq. et Groenew. (Jal. mppL II. ined.

Svn. Klopstocfan cerifera Karste.n ').

79. Ceroxjion nlTeuin HoBT. — Wkndl. Itui. Faim, p. 10. Brasilia,

iiort. Lugd. Bat., U. Glym.

ILIV. Chamaedorea willu.

WiLLD. in Ad. AcaJ. Berolin. 1804. p. 40. Ejusd. Sp. IV. p. 67^8.

Maiit. Palm. p. 157. E.'<DL. Gch. n*. 1719. Kouth. ^iittin. p. 170.

Mbism. PL vase p. 366.

M« CtoflMiedorea AreaiMviMift Bbbh. Wbhdl. /««toc Palm, p. 66.

Guatemala?

*) Cfr. Haaii. Wniaii. iW. F«te. p. 10.
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Hort. Àmstelod. MiQ. et Groenbw. Cbt p. 94.. H. Ultraject

«1. ciuunaedore» Hliiigtewi Hbih. Wbudl. Index Palm. ^ 60.

NoY. Granada.

Hort Amfltelod. Miq. et Grobnbw. Cbl. tuppL IL ined.

81. CfeuBMteeft CuperteM Klotscb. in Om et Dirb. GarteM.

1652. 46. p. 365. HiBii. WtifBL. index Palm. p. W.

UorL Lugd. Bat
M. ClHMMC«Mreft 4enme«l«M HaaiL Win»!» in Gno a Dibtr.

GmrtenM. I85S. S3. p. 177. EmsD. Index Pa/m/p. 65.

Mexieoi.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. MtQ.etGROBiiBW. Col. pb 94,

fi. Ultraject
M* ChMi»edorea elatlor Naht. in Linnaea 1850. p. 205. Ëjuso. Ilist.

Palm. III. p. 166. Hkbm. Wbndl. in Otto el Diktr. Garlz.

1853. tfi. 22. p. 171. KuNTii. Enum. lit p. 171. Haaii.

WenDt. Index Palm. p. 63.

Hort. Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Groenew. CaU p. 94.,

n Ullraject.

M* CbAnaedorea clefMS Mart. in Linnaea V. p. 204. Neks ab Esenb.

in Otto et Dibtr. Garls. 1834. n». 19. p. 145. t. 6 A. Mart.

in Otto et Dibtr. Garlens. 1834. n». 51. p. 245. Ejusd.

Palm. p. 157. L 126 et l. R. f. 1—2. Ku.mfj. Enum. 111.

p. 171. Hbrm. Weîîdl. Index Pabn. y. 57. .Mexico.

Hoi l. Lugd. Bat., H. Amstelod. Miy. et Groenew. Cat.p. 94,

H. Roterod., H. Ultrajcct., II. Glym.
Syn. Collinia elegans Liebm. iu Ovcrs. 1845. p. 7.

CkMB»edore» Eraestl Augnatl Ubbh. Wbrbl. in Otto et J)ibtb.

Gertens. 1855. n». 10. p. 73. Ejdso. Index Palnu
jf.

58.

Guatemala.

Hort Lngd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Groeubw. (ht. p. 94.»

H. Ultraject, H. Glym.
Syn. JforBBM ErnetU Angiuti Ewêm. Wbbdl. in Otto et Diiti.

Garteni. '1863^ n^ 1. p. 5.

GfloaoïiM Wifnme Hort.

Ghainaedorea feoestrata Iforf. vid. Halortiea graeilis.

•f• ChMMtee* geoMHMMflMmii HiaH. Wannt. in Otto et Dietb.

Gefimks. 185S. n*. 1. p. 1. Eivsd. Index Palm. p. 59.

Goalemala.

Hort. Lugd. Bat, fi. Amstelod. Miq. et Grobnbw. Cbl.p.94.,

H* Ultraject, fi. Groning., H. Glym.
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11, ffiteMBitiOTfW gr«fWflt WiLLD. in Act. Acad. BeroL 1804. p. 41.

Ejosd. Sp. IV. p. 800. Mart. Palm. p. 3 el 160. Kumtb.

Smun» III. p. 172. Klotsch. io Unnaea 1847. p. 446.

Venezuela.

Hort Lugd. Bat., H. Amslelod- Miq. et Groenew. Cat. p. 94.

Syn* Borassut fùuulifrmu Jacq. HorL «Schoeobr. il. p. 65. t. 247,

248.

ClMH*edore» Hnrwinaklana Uemi. \Ve.\dl. in Otto et Dietb.

Garlenz. 10^3. n». 23. p. 179. Ejusd. Index Palm» p. 59.

Mexico.

Hort Amstelod. MiQ. et Groenew. CcU, p. 94., H. Roterod.,

H. Ultraject
M. Cluimaedorea I^lndenlana Hkhm. Wrndl. in Otto et DiiTft. Gar-

tens. 18S3. D». 18. p. 139. Ejxssd. Index Palm, ^ 00. Hcxico,

H o r l. G 1 V m.

91. Chamaedorea Innata Liëbm. in Overs. 184!i. p. 7. Ejdsd. in liU.

ex Hart. JJisL Palm. III. p. 307. Walp. An». Ul p. 456.

HitM. WBifDt. Index Palm. p. 69. Mexico,

flort Lugd. Bat, II. Amstelod. Miq. et Grobiibw. âil.p.94.

E Ultraject.
ChamictaeB >tilMi> Hnii. Wuiol. in Otto et Dini. GuUiu,

18B3. n*. 16. p. 137. Eion. Index Palm, p65. Amer, ceolr.

Hort Lagd, Bat, H. Ultraject, H. Glym.
M. CfeMMMdteteii «blMgAte Hait. Palm, p 160. Kuiith. Smm* III.

p. 172. Hbbm. Wbrdjl. Index Palm, p 68. Hexico.

Hort Lugd. Bat, & Amstelod. Miq. et Grokhbw. Catp,94,

H. Ultraject, E Glym.
Syn. Merenia oUmÊgata Hbbil Wihdl. io Otto et Diim. GarteoM.

1863. o*. 1. p. 3.

M« Ctamato»» 0M<«Ht LttBN. in (hen» 1846. p 7. EivsD. in/î^f.

ex Maht. BùL MfN. III. p 308. Walp. Ann. 111. p 467.

Hebm. Wiiwi.. Index. Palm, p 66. Guatemala f

Hort Ultraject
M* CteMMdore» ScUedeana Mart. in Linnaea 1830. p. 204. Link,

in Otto et Dibtr. Garlenz. 1834. d». 20. ]). 153. t. 6 B.

Mart. in Otto et Dibtr. Garlenz. 1834. n». 31. p. 246.

Ejusd. Palm. p. 158. t 136 el t. R. t 4, 6. Kojith. A'iiuin.

III. p. 171. Mexico.

Hort. Lugd. Bat., H. Amstelod. MlQ. et Groemew»

H. Ultraject, H. Groning.
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Syn. Kmthia xalappeimt H. Bn. — Otto ^ DiiTi.Girtflia.18SS.

n*. 1. p. 1.

CfeMMMtfMW» VepcjUaie Liibh. ia Om»; 1845. p. 7. Ejdhi. in

UtL ex Hait. Po/m. III. fi. 308. Walt. ilm. UI. p. >

438. Hbul Wihdl. Indt» Mm. pu 68. Mexico.

H or t. Am 8 tel od. Mia* et Gbobnbw. Col. Il ined.

1LV« Chamaerops unn.

LiNN. JfiM. CUff. p. 10. Ejusd. 6>n. n». 1219. Meueb in Ac/. /icaJ.

5ero/. 1796. p. îî. Lamb. in Linn. Trans. X. p. 262. Mart. Palm.

p. 247. Wall. Pi. As. rnr. t. 211. Nkes ab Esbnb. Gew. i'Yor. Germ.

Tasc. 10. t 2, 3. Endl. Gm. w^. 1759. K(j.\Ty. f'num. III. p. 248.

Mbisn. PL vaic, p. 357. Mjq. FU v. Aed. /n<i. UI. p. 60.

L.liaiuaerops acauHs Mich, vid. Sabal Adansonii.

» arborescens Jf^rf, vid. Gbamaerops homflis /9 elata.

• arundiDaeea SmUk, vid. diamaerops Hystrix.

» Biroo Sieib. vid. Livlstooa chineniia.

•V. CkMiAenps eallMft FoLca. — Hsim. Wbrojl. Me» PdAn. p. IS.

Patrîa?

Hort. Ultraject
Cbamacfopa coehinehinensis Zour. vid. Rliapîs coebinciiiiieDaiB.

» coDduplicala JKM». vid. Qiaiiiaerops hmiiilis var. y
duplicata.

M. €àÊmmmtm exe«la» Toum. J^/. J^p. pi 139. Mabt. PaAn. p. S31.

t. 123. l % S. Kum £mim. UL pu 830. Miq. Aaii. M.
p. 6. EfDSD. Fi, V. Ned. Ind, IIL p. 60. China média et

australis; in Japoniae bortos ialrodncta.

Hort. Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Grobubw. Cbl. p.98.,

H. Roterod., H. Ultraject, E Siebold., H. Glym.
Syn. Ckamaeropt MarUam Wall. Pl. Aalat rar. lU. p. 3. t SU.

Loudma ueebaf Hokt.

Chamaeropa exeelta var. fi bamilis Thbg. vid. Rbapis humilit.

• fenestrata Hori. vid. Malortiea gracilia.

• » glabra MilL vid. Sabai AdaaaoaiL

Cfc»m»ero|>« gracllls Lodd. Ind. occ.

Hort. Lugd. Bat, U. Amstelod. Miq. et Gbobnew. Cak 98.,

H. Backer.
La iiiM à 1a UfniiM fiMtefait.
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iAMliûSA LAJNCËOLATA korth.

4

fhtL HAT. NYRTACEAB.

Jambota arifpa. Calycis tubus turbinatui

Tel fere cjrKndrmceai , inferoe eum ovario

eonaatu, limbi lupn ovarium alte producU,

MpanM 4* nriM S* ni t-t- loW» ladalM

is •jwfibiU rotnndatae, autivatione *ubim->

bdeatae, in minoribus hri^vos dentifomei. Pe-

tala 4y nrilaime plura, Uuci inaerU, libéra,

taain plwÎMtfaU diaco MNlirifiil]reit6B>

cem obdacenti intertt, ftUnOiU eapillaria li-

ber*. Ovnrfiim hlloculare, locnlîs mullî-uvutatis,

ttjrlo Aii/oroii, tUgnate timplid. ttacca car-

mm, bobohU» iaiooUgo-«p«rna. Stmiuaab*

iMmw nitt amnlita, tntft mcaiteuaMival

coriaceâ aot subiDcrasut&. Enibryi exalba-

rainosi coivleflones csrnoss*? crasiac, liberté

Tel cooicrrumiDaue , radicula brevia inter co-

tyladean bMu *! fioiBbalt McrabeM.

Jriertt Ml >HMmt /bm» Ofpon'tit raro

terlieiUalit eitlipulaiit {vel raro inlrrjfrlîM

sfummiliê «fynAwaw), trtwiter pttiohti* raro

êtàmmiêim, lnyrfftiriiW» ml jnmctmiù, imjUh

eduUbut.

ëmaaboê» kvmph tttri. ÀmMm, I. p. 181.

D«e. Pttit. lit. p. S86. WwBT «t ABMora

Prodr. I. p. 332. Mkisw. Gt». p. 309. (77).

Endl. Gen. n*. 6324. UlttOBt iVomi t. N^é,

Indië I. p. 407.

Cbab. •»•«. J. I—PMirta BOan. iU-

moU ooapreato-tetngotii marginati, folia op*

po»Tta br«v!««irne petiolata c basi cordatâ »ul>-

înaeqoali liucari-laoceolau longe acuminaU

rwiB vcl obliqua, coriacea, tmIi ! MmuM
rabaitislMlaB «nitfi, I- iVa pcdalia,

Mniiittlîa leaiiiia pauciflora, calycii tubaa aU

tenattO'turbtnatui , limbî laciniac 4 ovitae

obtnaae, duao oppoùue muUo majoret Jam-

hmm laMwUta co«TB*ta ta Nti. KvwUt,

JreUe/l. p. 199. MiaïKi, Hurat.Ntd.Ind.

I. p. 426.. — Jamboca Korthaliîi Bu Jfw.

Bot. I. p. iOl. Creacit in SuBatri. <

La belle espéee que nous publions eojoard'boi a été enroyée par

M. nTia&iui de Java an Jardia llolaiiii|ae de Leide en 18S3, avec nne

antre espèce de ce genre, la Jtmhota fwmua. La dernière p cependant,

l'es! refusée joiqu'iei à fleurir; la /. laneeoloia a fleuri déjà, et pour la

première fois ici, en ISSd. C'est une plante dont la planche ne peut

eiprimer qa*en partie la fceaaié, notre cadre ne nous permetlant que

de figurer les feuilles les plus petites; la longueur en est ordiQairement

de W i (V50 sur 0,14 de largeur. La plante, qui fleurit déjà chaque
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année depuis trois ans, a atleinl la hauteur d'environ un raèlre el

demi; elle fleurit ordinairement, dans nos serres, au mois de INovembre

ou Décembre el produit jilusieurs fleurs qui s'ouvrent aussi cinq ou six

à la fois. Ces grandes fleurs aux étamines biain lies, lont^ucs, et nombreu-

ses, contrastent agréablement avec les feuilles grandes d'un vert foncé.

Depuis deux années il est sorti du Jardin de Leide quelques jeunes

plantes pour des Jardins étrangers sous le synonyme de Jambosa Kort-

httlsiif mais on n'a pas encore» parail-il, estimé cette superbe plante à

sa juste Talenr. Quoi donc? de ce qu'elle ne fleurit que quand eUe eit

parfeoue à une certaine force, niériterait*elle moins de considération ?

Pour peu qu'on place de jeunes indiridnt sous deseonditibiisfiivoraUes,

l'art de riiorticalteor ne les fait-il point eroitre avec mie rapidité qui

les force i livrer des firars en peu d'années f

Le genre Jambosa est représenté dans PArcbipel Indien par un grand

nombre d'espèces, et M. niQOit, dans son ouvrage sur la Flore de nos

possessions dans les Indes orientales >) en donne la description de sol*

lante dix. Dans le nombre, et y compris aussi les deoz espèces dont

nous avons parlé ci-dessus, il en cite plosieurs qui produisent des fruits

comestibles, qui sont généralement tiés estimés pour leur fraiebenr et

autres qualités fort appréciées, surtout dans les pays tropicaux. Pour

en donner une idée au. lecteur, nous ijouterons ici quelques particula-

rités au sujet d'une de ces espèces, connue déjà depuis longtemps dans

la science et très estimée des indigènes et des Européens qui babitent

ces chaudes régions.

C'est de la Jambon domt^ca qu'il s'agit. Celte espèce donnait déjà

à RuxPB le type du genre; ce même auteur dit, entre autres assertions : les

fruits de la Jambosa domestîca ou Jambu, considérés par les Arnbrs

el les Perses comme les pommes indiennes, peuvent être regardés, après

le Mangoslan [Garcinia Mangoslana) comme le fruit le plus délicat des

Indes, el cela avec plus de raison encore que le Durioen (Durio Zebe-

ihinus), car il est aussi agréable à l'oeil qu'au f^oût. Cet arbre qui

atteint environ la hauteur d'un Pommier, a une cime élégante quoique

peu large; elle s'arrondit en [urme ovale au sommet; son beau feuil-

lage luisant, non moins que la forme particulière de la cime, le fait

déjà reconnaître de loin; le feuillage est si épais qu'un homme peut

s'y dérober à l'oeil qui le [)oiirsuit sous la protection des feuiiies, quel-

quefois d'un pied du longueur.

') Flora Mfl Nfdrrlanilich Indië I. p. 407-439.

*) lierbar. dmôaiiufue I. p. 121 etc.
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Le fruit dn Jambm €omiDaii a'i^uelqae resiemblanee avec une pommé
rooge de ferme ebloogae, el plus encore avec une pèche, quoiqQ'H loit

de centonr plus inégal; la eonlenr Uanchàtre est très élégamment ttrtfe

de rooge comme j^osieurs pommes, quoique l'une soit plus ronge qae

l'antre; les pins grands fruits • qui sont le moins striés de rouge, sont

tenus pour les meilleurs; sous une membrane mince le fruit est d'une

chair épaisse ressemblant à celle de la pèche, mais contenant plus de

sève encore, et d'une cbair aussi plus épaisse; cette chair renferme la

graine, qui est grande cl anguleuse, ligneuse et d'un goût dèsagrablc; dans la

plupart des fruits, on n'en trouve qu'une, quelquefois deux ou trois,

plus petites el soudées l'une à l'autre; quelques fruits aussi ne inon-

IreriL qu'une cavité où la graine manque enlièreuicul; la cavité pré-

stMile alors moins de capacité que n'en voudrait la graine; le fruit n'en

est que plus estimé. — Gomme il est dit plus haut. In cbair contient

beaucoup de sève et elle a l'odeur agréable de l'eau de roses; aussi le

goût en est-il si doux, malgré certaine aigreur, qu'on ne croirait point

pouvoir se lasser d'en manger. C'est un fruit très sain, particulièrement

pour les personnes souffrantes qui ont besoin de rafraîchissements.

Plusieurs espèces de ce genre produisent des fruits délicats: el parmi

celles-ci les deux dont nous avons parlé au coramenccracut de cet article;

el, quoique nous ne soyons pas bien certain d'en voir les fruits dans

nos serres, c'est toujours une plante intéressante pour l'usage qu'on en

bit ans Indei et dont lei fleon eat font le prii de la grâce et de la

lieantd.

ENDUIT POUR GARANTIR DE LA POURRITURE LES PIQUETS,

TUT£UiiS, ETC., PLANTÉS EN TERRE.

Soos ce titre nous trouvons dans la livraison de Janvier du Journal

dê ta Badêlé impériale el centrale l'horticulture de Paris un petit article

anonyme, emprunté à la AUg, Thur. Gartenseitung, que nous ne pouvons

nous abstenir de communiquer à notre tour à nos lecteurs, vu la sim-

plicité du remède y préconisé contre nn inconvénient désagréable qui

esîge de l'iiorticulteur des dépenses continuelles. Certes, si ce procédé
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opère les rj^snltals qnc lui ntlribue rinventour, il n'esl point de pro-

priétaires ou de dirccicurs d'établissempnls de quelque élendue, voire

même d'amateurs, qui ne doivent s'empresser d'y avoir recours Nous

nous abstenons nujourd'hu! de toute appréciation: le meilleur juge en

ces sortes de découvertes, c'est Texpérience: ai'f^si nous bâlerons-nous

de mettre ce procédé en pratique et ne manquerons-nous pas de rendre compte

plus fard des faits qui se seront produits sous nos yeux. Voici ce que

nous lirions:

• On sait avec quelle promptitude pourrit en terre l'extrémité des tn-

teurs enploycà pour maitileim ou soutenir les arbres, les treilles, les

Dablias, etc. Le plus souvent on est obligé d'en refaire la pointe chaque

année» de telle sorte qu'ils deviennent bientôt trop courts et ne lardeDl

pas i èin km de service. Od atténue, il est vrai, le mal en

carbonisant la superficie do bois destinée à être plantée en terre, on

en rendoisant de goudron on de subslaDcee analogues; mais on s'en

obtient jamais ainsi qu'une conservalion médiocre. On a dès lors cbercbé

i obtenir un enduit qui, appliqué sur le bois, y formât un reTétemeot

presque plerreui, qui résistât parfaitement i rhumidilé et qui, par

suite, garantit efficacement les parties souqacenles contre l'influence de^

truetive da sol bumide. Celui dont nous avons donné le titre, non sen*

lement présente, assure^t-on, ces précieux avantages, mais encore a le

mérite de n'être formé que de substances dont le prix est fort peu élevé.

L'auteur de l'article sur cet enduit affirme s'être toujours fort bien trouvé

de l'emploi qu'il en a fait depuis cinq ans. Voici en quoi consiste cette

composition: On prend

160 parties de résine^

40 • de craie en poudre et lavée.

• de sable blanc.

4 i d'buile de lin.

1
*

» d'oxyde rouge de ru ivre,

1 » d'acide sulphuriquc.

On cbauiïe ensemble dans un vase de fer la craie, la résine, le sable

et l'huile de lin; ou y ajoute ensuite l'acide rouge de cuivre et l'acide

sulphurique; on agile bien le tout et on npi li nn la composition ainsi

obtenue sur le bois, toute chaude, avec un fort pinceau à gros crins

roides. Si l'enduit est trop épais, on Iç délaie quelque peu en y ajoutant

de l'huile de lin. Cet enduit sccbe proniptemenl el il forme ensuite un

revêtement aussi dur que la pierre. Ou l'emploie avec beaucoup d'avan-
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tage non-seulemeni pour les pieax et tuteurs» mais encore pour les chftssiii

et caisses eo bois, en on mot» ponr tons les oomges en bois ^ui sont

destinés à être mis en conlael avee la terre bamide.

QUELQUES OBSERVATimCS SUR LA FÉCONDATION ARTTnCIELLE

DES ORCHIDÉE&

On a publié dp (nnips en temp^ d:ins les dernières années des notices

sur la fécoruliitinn artiOcicllc des Orchidée^

Quiconque réunit à In connaissance de riiorticullure pratique quelques

notions de botanique (ce dont nous ne voulons pas aujourd'bui constater

l'utilité ou mieux la nécessité), quiconque a seulement quelque connais-

sance superficielle du règne végétal, de l'ordre méthodique de la clas-

sification des plantes en des groupes où l'on n unit toutes celles qui se

rapprochent par des rappoiLs jautirels et des qualités ou les principaux

caractères dislinctifs de ces groupes ou familles, sait aussi que les Or-

chidées constilueiil parmi les plantes phanéroganjcs, une de ces lunulles

sans aucun doute les plus remarquables par les formes diverses des or«

ganes qui constituent les fleurs; il sait aussi que ces Tariations sont

pour la plus grande partie causées par la ?ertn d'une des feuilles péri^

géniales, qui se distingue tellemnit des nntres qu'on In désigne par un

terme spécial» eelui de tablier ou hMIum, On sait aussi que ce sont de

même les parties génitales» qui se présentent ebes ces fleurs singuliè<

res dans une forme» qui, pour avoir quelque analogie avec celles qu*on

trouve dans une famille très voisine , les Asclépiadées, n'est pas moins ezcep-

lionndie» en ce que les parties génitalessont tontes réunies en un seul organe^

le gynostéme (^ysof/emtum» eolmima); il y a plus: on sait encore que» par

suite de cette dernière eirconslance et par la forme spéciale du pollen

(qui dans ces plantes ne consiste pas en une poudre fine» mais en un

corps solide appelé mom poUinka), la frnctifieallon s'opère d'une ma-

nière toute particulière. Dans les autres plantes pbanérogames la fructi-

fication se fait par le saupoudrement du stigmate par le pollen, qui

tombe au moindre mauvement des anthères; dans les plantes dont il

s'agit elle ne peut s'opérer dans la règle que d'une manière toute diffé-

rente; et ce sont les insectes qui, dans les pays tropicaux, touteocber-

ebant ie mid dans ces fleurs» portent le pollen an stigmate, soit parce
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qu'il s'attache à leurs aîles dès qu'ils pénètrent dans la fleur, soit par

le mouvement qu'ils y causeot — Inutile d'entrer ici encore dans des

détails plus spéciaux (le sujet en est pourtant bien séduisant). En répé-

tant ces particularités nous n'avons pour hni que d'arriver graduelle-

ment au sujet, que nous ne voulons, d'ailleurs» n'observer que du point

de vue de la pratique.

Nous disions donc que nous nvons lu de temps à autre dans les der-

nières années des nolicps sur la f» can lation nrtiBcielle dfs plantes de

cette famille. -— C'est un fait connu qu'on avait pratique loul d'abord

celte opération sur la Vanille, dans le but sjtecial d'en cueillir ics fruits

aromatiques. Cependant , on n'avait pas esicore été jusqu'à appliquer

cette méthode à d*aulres genres de celte famille. Certes, dès que la Va-

nille avait prouvé que la main habile de Thomme pouvait avec succès

imiter l'ouvrage dont la nature avait chaigt; de petits insectes, il ne

restait aucun doute que l'opération ne réussît aussi bien sur d'autres

plantes, et l'expérience a appris que celles-ci s'y prôteut à merveille.

Voulant savoir par nous-môrae ce qui en est, nous avons pris un bon

jour notre couteau pour assujélir à oelte opération quelques-unes de bm
espèces — Quelques semaines après les fruits se gonflaient déjà sur les

espèces snivantest Anguloa Rûêkeiii uu^ Brtuikt eoudata CaHSÊf/tk

€mp& uùL^ Cypripedium javamam bl^ Mamlïmn cruHfoUa Bcna. fil.

{Dierypta uil.)* MoxiUaria parvi/ton ëmïï^ OnMum PapÛh LDL«PAqfW

Bliuméi LD£., IWeAo/iilMi lorfilir ldl.

Ln CalÉh/ifA crispa portait. Ion de la firuetilleaAion, quatre seapes,

ehaeuB muni de six fleurs briUantes; les fleurs de trois de ces leapet

forent ftcondéesj les antres ne le forent pas. — n était vraiment bien

eorienz de vdr, quelques mois après, la plante portant dix*boit grandi

fruits, parCiitement dévdoppés. Aucune des espèces que nons avons ef-

tées ne ^est refusée i l'opération, et tous ces îfniits sont parvenus â une

maturité parfaite au commencement de l'été dernier. Quoi qu'il en soit,

cl malgré la satisfadion qu'on recueille dans l'admiration où l'on jette

ceux qui n'ont pas encon vu ces plantes porter des fruits, nous ne pou-

vons que déconseiller cette pratique à tous ceux qui aiment leurs plantes

avec passion ; et voici les motifs qui nons ont porté à écrire cet article:

Avant tout, nous posons cette question: pourquoi cultivez-vous vos

Orchidées? A l'exception de quelques-unes, qui réunissent tout leur mérite

dans les côuleurs éclatantes rlrs feuilles, pour jouir de leur floraison.

—

Ëh bien, c'est on faYciir de celte floraison que nous signalerons deux

causes qui doivent vous conseiller de vous abstenir de celte fructification

artificielle.
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Nom afoos ea Peipérienee qne la mdlleiin époque pour cette o|iéii,«

tien, c'est immédiatement après réelotion; mais voos remarqaerei «os*

sitôt que, dès que le pollen est pour ainsi dire absorbé par le stigmate,

la fleor perd de soo éclat et ne tarde pas à se flétrir; ce phénomène

peut être ecnsidéré comme preUTc que l'opération a réussi. Or, D'est*il

pas pénible de voir se flétrir si promptement des Heors qoi, sans cette

opération « auraient encore brillé plusieurs jours, ou même en quelques

TRs. plusieurs semaines? — Nous avons vu, sur la CaUleya criifM dont

nous venons de parler, les fleurs que portaient les trois scapes et qui

toutes trois étaient fécondées, se flétrir rapidement, tandis que celles

qui se trouvaient au qii;itri( mt; scape, et qui étaient du miirac âge,

avaient encore toute leur fraîcheur, alors que déjà toutes les autres étaient

complètement décolorées. De plus, les Heurs fniciiliées se flétrissent ra-

pidement, tandis que ies autres ne se décolorent souvent que graduel-

lement.

Mais il y a encore une autre cause pour laquelle on doit décon-

seiller Topéralion.

Quand une Orchidée à fleuri, et nous parlons ici principalement de

celles qui sont non-caulescentes , c'est le pseudo-bulbe avec la feuille ou

les feuilles qu'il porte, qui va se développer; et, dans la règle, quand

la plante se trouve sous des conditions favorables, dés qu'elle l'emporte

en dimension ou en force sur la précédente, c'est un signe certain qa'noe

noavelle florateon, plus abondante, plus luxuriante, va avoir lieu. Quand

on frootiSe il parait, an contraire, que la plus grande partie de la force

végétative est pour ainsi dire concentrée dans l'inclinaison vers le dévelop-

pement des fruits et la maturation des graines. Le pseudo-bnlbe alors

n'atteint plus même la force de l'année précédente, et au lien d'une florai-

son pins riche, l*année suivante, la plante renonce à fleurir ou du moins

ne Henrit que beaucoup plus biblement

Nous eilerons encore la même CauUga empa, qui, comme plante

d'une Isree extraordinaire et proportionnellement vigoureuse» nous donne,

en notre expérience, une preuve indubitable* L'année dernière, c'est-à-

dire rannée qui suivait celle où nous avions opéré la fructilication, les

nouveaux jets avaient tellement perdu en force, qu'ils n'ont pupmduire

fifuoe feuille et encore celle-ci élait-eUe plus petite que les autres; et

cependant la plante était dans toute sa vigueur et ne laissait rien i sou-

haiter que des flears.

Nous devmis pourtant reconnaître qu'elle paraît avoir maintmiant ré-

cupéré ce qu'elle avait perdu de viguetur, puisqu'elle commence déjà à

montrer cinq scapes, dont nous ne doutons pas du développement eu un
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nombre satisfaisant de fleurs bnHantes. 0ne Anguha Bûeim, aussi une

plante très forle, n*a pas non plus fleuri Tsané suivante. Or, si tel est

le cas ches des plantes de première fonse, le danger n'est-il pas eneore

pins i redouter ches de plus faibles individus?

Il est hors de question que nons ne parions, en cette occanon, que

des plantes en culture: dans Tétat naturel, la plante est aussi en force

de répondre aux exigences de la naiiire. Nous n'avons pas fait d'essais

sur des espèces caulcscenles; mais il n'y a aucune supposition que les

résultats dussent è\re plus favorables; dans celles-ci, le développement

des fruits attirera la sève, qui aiilrernenl devrait aider en partie au dé>

vdoppemeot terminal de la plante, et en partie à l'accroissement du

boulon nouveau qui, en cas ordinaire « ne tarde pas à paraître dans une

aisselle suivante.

On voit donc ({u'il ne peut être que défavorable à la plante cnîtivi'e

de lui faire port< i ; [ [ifiin llement des fruits. Aussi voudriuns-nous, quand

la plante est fructiliôe sans l'intervention de la main de Thomme, — ce

qui n'est que le fait du hasard — supprimer les fruits.

Il est vrai qu'alors on ne récolle point de graines. — Et cela peut

sans doute n'(5lre pas conforme à l'inléj-él de riiorliculleur-raarcJiand. Mais

qu'jinporle à ramaleur de gagner des jrraines ? Quel profil peut-il en lirerf

Il pourrait, dira-t-on, les senKr tL en voii- iiaiire, en cas heureux,

de jeunes individus; mais l'amateur, qui n'a pas d'intérêts matériels dans

la mulliplicatiou, cl qui n'y a recours que pour le plaisir de pouvoir

communiquer ou donner des plantes en échange, a bien plus d'intérêt

a voir sa plante conserver toute sa vigueur et dès lors offrir une plus

belle floraison.

Enfin, nous ne pouvons nons abstenir de l'observation qu'il nons

semble à déplorer qu'on veuille se servir de l'expérience qu'une espèce,

fécondée par une autre, produit aussi, comme dans beaucoup d'autres

familles, bien, des hybrides à introduire dans cette famille déji si

compliquée. Certes, l'opération donnera peut>étre de grands avmilagea

i l'horticulteur, et, le fait observé sons ce point de vue, nous sommes

loin de te blâmer. Il ne peut pas moins être à regretter, aux yeux de

celui qui en même temps tient à une bonne nomenclature, de prévoir

qu'il est possible que dans peu d'années on créera aussi, quant à cette

fomille, le même labyrinthe d'espèces, variétés et hybrides, que celui où

nous nous trouvons déjà au sujet de lant d'autres groupes de plantes.
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190. Chamaerops gnclU» Loon. var.
ft laevMtli. Guiana.

11 o r l. n u g d. R a t.. II. A m s t e 1 o d. MiQ. et Groenew. Cal. p. 98.

Syn. Chamacrops guianensis? Lodd.

» cœhinehineMis. Hoat. (non Loub).

CihMiacroi»» fraelU» var.P Umitmilimm Ind. oec.^

Hort Lugd. Bat
Cbamaerops guiaoensisf Lodd, vid. Chamacrops gracilis /9 inermis.

« burailiB Lhm, vid. Gbamaeroiw immilia var. a et

> humilis /9 arborescens Pen. vid Gbamaerops bumilis

fi elata.

l«t. Cihmaeropft fcnllii LiNii. iTor/. Cliff\ p. 482. EivsD. 5p. p. 1637.

Lam. ^iieyW. IV. p. 714. Ejvsa. m t 900. Dbsp. 1^7. iltf.

L p. 437. WiLLD. Sp. IV. p. 1134. LAMt. in làtm. Tram.

X. p. 263. t. 8. BoL Mag. t, 2134. Orto in Verk de» Verms

d* Omimb, vu d. Preun, StaaL I. p. 134. pRiLirn in Zhh

MM VII. p. 739. Rou. et Scddlt. SyiL VII. p. 148a

Nhs ab bsbnb. Gen, FI. Germ. fasc 10. t. 2. 3. Habt.

Palm. p. 248. t. 120. 124. f 2-3. t. X. f. 4. Kuutb. Ewan.

III. p. '249. Europ. merid. cirea Mare medilerranettiii. Afr.

bor. Asia min.

1M« ChaniaeNpa hmila LiirK. var. a «epreM Kuktb. fiiuiii. lit.

p. 249.

Ho II. I. ugd. Ra t.

Syn. Chamacrops humilis Ijw H n r f . A ni s I e 1 od. Miy. cl Gborîvew.

Cal. p. dS. {exci. S) u.condu^licaia).ïi. Ullrajcct» H. Gro-

n i n tr. ? H. G I vm.

Phornix /niinilis. (IwA.x. Icoll. II. p. 12. t. lllî.

104. Cliamaerops hniallis Li.^N. var. clata K<;>'Tii. Enuni, III.

p. 249.

Hort Lugd. Rat.

Syn. Ckamaavpi arborescent Mabt. Palm. p. 249. Dort Am-
Btelod. MtQ. et Gbobhew. CaL p. 98. H. Ullraject, H.

Olym.

Ckamaerops humUe. Lam. Hort Rot orod., H. Baeiier et

Hort plur.

Chamaei^» hwmUi
fi

arbereseen» Pbbb. Syn. L p. 400.

Chamaeriphee major et miner, GAxam Fnel. I. p. 26. t q. f. 4.

l^ft. CkMMerop* hnlU* Linit. var. y «•da^oftt» *) Kigbx. Enr.

mer. elc?

) Diftrt a Spedéî: ptthSi ektigMtit in infiriort ttmtnm kuMIê.
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Ilort. Sîebold.

Syn. Chamaerepi condupUdla Kickx. H. Ultraject.

Cfaamaerops humilis. Thunb. (non Iiiiifi.) vîd. Rbapis homilît.

tM. CkanMioM Hystrfz Fbasbr. — Puasii. Ffor. I. p. 240. Sfbucg.

S^. II. p. 157, Ma«t. Palm. p. Î80. I. 128. f. 4. Koktb.

Enum IIL p. 249. Georgia. Florida.

Hort Lugd. Bat, II. Amstelod. Hiq. et Groenew. Cal, p.

98., IIorL Ultraject, H. Backer.

Syn. Sabal Byttrix Kun. Cen, I. p. 250. Robh. et Scholt. Sy*t

Vn, p. 1487.

Corypha repem BaRTRAit. Trav. p. 61.

nkapis armdiwieea Ait. Kcw. IIL p. 474. Willd. Sp. IV. p.

1039. SpnaHO. Syst. II. p. 137. Robm. et Scbult. Syst. VU. p. 1491.

Chamaeropt aruadiuaeea Smith in Reks. Gycl. ifi. 3.

MV. CtoMerapst wMMearpa Tix Palriaf

Hort. Ultraject
Gbamaerops MarUaiia WalL vul. Chainacrnps excelsa.

IM. CteMaer»p4i éeim IIumb. <>l Kinth. Aoi\ Gen. I. p. 500. Kubic.

et SrHui T. Syst. VII. p. 1489. Mabt. Faim. p. âJ»2. KonTH.

A'ttum. III. p. 2iiO. Mexico.

Hort Lugd. Hat, II. Ultraject

Syn. 5alïa/ Mocini Hort. ItocuR.

Cbamacrops Palmeltu. Mir.ii. viil. Sabal Paiincito.

Chamaerops sto«riMsa«th» Uorl. (spec. dub.) >).

Ilort Backer.

IIO. Chamaerops 9p. (llurli Uoutteani) China.

Hort Ultra je il.

Cliamaerops Sp. Iforl. \U\. Sabal picla el Sab. Sp.

Gleophora lonlarotde8 Gaert. vid. Lalania Goniiaersoniî.

XWE* Cocos LINN.

LiHN. Geik n«. 1223. Gabrth. Fruel. L p. 1$. Hart. Palm. p. 114.

Ehou Gen. ifi. 1772. Kunth. Emm. IIL p. 281. Hbish. PL voie.

p. 3S8. MiQ. FL V. fied. IntL IIL p. 63.

Cocos aculeala Jncq. vid. Acrocomia sclerocarpa.

111. Cocos botryophora AUrt. Palm. p. 1 17. t 83, 84. l. 73. D. 1 3.

KuxTu. Enum. IIL p. 285. Brasilia.

>) Non TrUkritÊOje ae»kata dt. H«rm. Weodl. Indn Film. y. 41. et lodis DMtr*
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Syo. Sjfvgrui botrffopkmra (Himi. Wmnol.) Indeï Palm. p. 38.

Bort Am5telod.MiQ.et6noEiiiEW. CaL p. 101.,H.Ultraject

It«. CseM Mjme» Linn. Suppl. p. 4$4. Willd. Sp. IV. p. 401.

HoMi. et Kmii. iVov, Gen. L p. 301. Kuhth. Enum. III.

p. 386. Nova Graiiad.!.

Hort LugcL Bat., H. Âmstelod. Miq. et Grobnbw. CaL

8UppL IL ÎDed., H. Roterod., H. Ultraject.

lia* CscAl MUHpMliii Hait. PiUm, p. 121. Kuntu. EHum. III. p. S84.

Brasilia.

Hort Amstelod. Miq. et Groenew. CaL p. 100.

Syn. Syagrus eampesiris (Hkrh. Wbnoi..) Index Palm. p. 38.

Cocos cbeiba Horl. viil. Diplolhemiimi Torallyt.

> chilensis MoUh. vid. Jubaea spectabilis.

114« Cmm c*mftte Mart. Mn. p. 1II>. t. 80. 81. t. T. l 3.

KuNTn. Enum. IIL p. 283. Baliia. Pernambuc.

Mort Lugd. Bat.

II». Omm flenM» Mart. Palm, p. 120. l. 64. 86. Kvatn. Enum, III.

p. 284. Brasilia.

Hort LugcL Bat., IL Amstelod. Miq. et Grobnew. Cat, p.

100., H. l itraject.

fiocos rusîTormis Swz. vid Acrocoiiiia sclerocarpa.

CooM lapldca Gakrtn. J^ruci, I. p. 16. L 6. L 1. KuifiB. Emmh
III. p 288. Mexico.

11 or t. Amstelod. Miq. et Gkoenew. Cat. p. 101.

Syn. Diplothcm'nm caudescent U. Ber.

Ut« C^Ot naclfer» Linn. F!or. Zeyl. p. 501. Ejusd. Sp. p. 16!}S. Jacq.

i4m. p. 277. t. 169. Aubl. Giiiana. Suppl. p. 102 Gaeiun.

Frucl. I.
I».

h;. I. 4. 5. RoxB. <Vf)m. î. p. 52. t. T.'i. Ejusd.

Fl. Ind. III. p. OU. VViLi ii. .S/^ jV. p. 400. lïitMB. et KuNTH.

iVov. 6'eH. 1. p. i41. Ma tu . A//??/, p. 125. ki .M H. Enum.

III p. 285. Miq. Fl. v. l\ed. Ind. 111. p. 64. lad- or. et

occid.

Hort Lugd. Bal., il. AiiisLclotl. Mio. el Ghoe.new. 6a<. p. 101.

Syn. Tenga Rhkldk. Horl. Mal. I. p. 1 t. 1-4.

Calappus ilLMi'H. Herb. Aoib. ï. p. 1. l. 1. 2.

U8. Coeos olerace» Mart. Palm. p. 114. Klnth. Enum. 111. p. 285.

Brasilia.

Hoi t. Lugd. B a t. Il- Amstelod. Miq. et Grok.new. Cat. p.

100., U. Ultraject, II. Backcr.
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IM. C«eM ptamosa LoDD. Brasii. splr.

Ilort Lugd. Bat.

Syo. Sifa^s ptumosa (Ubbm. VVbmdl.) Index Palm. p. 38. U. Ul>

Irajecl.

Collinia elegans Liebm, vid. Gbamaedorea elegans.

Xinu* Ooperniela mart.

Mahî Palm. p. emdl. Gen. o9. 17ô7. KuNTtt. £num 111. p.

242. Meis». fi. vase. p.

129. fJ^peralel» cerlfera Mart. /'a/m. |i. 24!:!. l. UO A. t. ol. i. 5.

Ku.M». Eitum. III. |). 24'). Ihasilia.

H o ï t. A 111 s t o l o cl. Min. et (iii(»i:M:\v. ( \U. p. 07.

Syn, Corypha ccnjcra Ann. i>a (mmara in Kostëh TraveLs in Bia-

zil. Lond. 1816. p. 4.

131. Coperalcl* HlragvMM» Makt. Palm. p. 245. Kuntil Enum. p.

244. Cuba.

HorL UltrajecL
Syu. Càr^kë Miraguama Hoiib. et Kqmth. Nov. Gen. I. p. 289.

ItS* C^peraiclft tmeêmm Mabt. Palm, p. 343. Kuhth. Buunu 111. p.

243. Venezuela. Caracas.

Uort.Lugd.Bat,H. Amstelod. Miq. et Groekew. Cal. p. 328.

Syn. Carypka leetmm, Homb. et KoNtn. Nov. Gen. I p. 299. Roaii.

et ScaoLT. Syst. VIL p. 1511.

XVIII. Coi*y|iha linn.

LiiXN. 3ius. Cliff. p. 11. Gen. ii». (excl. sp.) Maht Palm. p.

251. EiNOL. (Jeu. n». 17:i5. Ku.mh. Enum. 111. p. 25îi et 699.

• Miisn. Pi vase. p. 3î&7. Miq. FL v. Ned, Ind, lli. p. 49.

Corypha aiislralis il. Br. vid. Livislona aiislralis.

» cerifera Arrwl. vid. Copernieia ceriiera.

a (lulcis Uuiiili. t'I Kunfh. vid. Brahca dulcis.

US. Corjrpli» elat» Udxd. 77. Jnd. p. 57!>. Mart. Pa/»it. p. 255. Kumth.

Enum.. III. [1. i56. Bcngal.

Hort. fjUi^d. Hal., II, Ullraject.

Corypiia iilifcia? IJorl. vid. Sabal l'almetlo.

• GeUaoga Bl. vid. Curypba umbraculifera.
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Gorypba minor Mwr. vid. Sabal Adansoiiii.

> Miraguama liumb. el Kunih. vid. Copernicia Miraguama.

* Paimeltu Walt. vid. Sabal Falmelto.

> pumila Wall. vid. Sabal Adansonii.

» repens Bertr. vid. Chamaerops Hysirix.

spinosa flort. vid. Trilhrinax aculeata.

» sylveslris lil. viJ Coryplia umbraculifcra.

» Ift-Joniiii llumh. cl luinllt. vid (Copernicia teclonim.

ISA* i;«rjr^lia njnbraculifera Lixx ilort. Cliff. p. 482. GAgaïA. Fmct.

I. p. 18. l. 17. WfLr.D. 5p. II. p. 201. Lam. ^ad/c/. H. p.

150. EnsD. ///. l. .S99. LnimoK Garrf. .Wfl^. no. XVIII. f.

19. UuEM. l'I SciiuLi. Syst. Vil. p. 1308. IloXB. Fl. Ind.

U. p. 177. Mart. Palm. \>. 232. l. 108. 127. f, 2. Kunth.

Knum. III. p. .Wiy. v. JVed. Jnd. 111. p. 50. Java.

Cek'Les, Ins. surid.

Ho 1 1. Lu^'d. Bat, H. AmsleioU. Mi<^. et Groenew. Gaf. p.

97.. H. rilrajfct.

Syn. Cûddii ranua Uiikeue Horl. Malab. III. p. 1. t. M-.
Ciihang. Kumph. iierb. Ami». I. p. 1>;J.

Lontartu tylveiiris, Loniar Vian. Uunpu. Uerb. Aiub. L p.

S5. t. n.

Taliera Gembanga Bl. in ftwH. el Scbult. Syst. VU. p. 1S07.

> s^heitrit Bi» 1. e.

Gmbanga rohtndiftUa Bl. in Fior. Bot. Zeit. 1825. p. 560

el 678.

Corypha Gebtmga Bl. Rumpbia II. p. 59. t. 97. 98. 105. H.

Roterod., E Ullrajacl., H, Groning., H. Backer.,

H. Glym.

Cofffpka Uton. Lam. Encyei. II. p. 69.

» sglwOm Bl. Rnmphia II. p. 59.

• Gtbang Hait. Palm. p. 8SS.

Corypha urobracutifera /ocç. vid. Sabal umbracnlifera.

IJtaii Lam. vid. Corypha umbraculifera.

Gucirera tbebaica DdiL vid. Uypaena tbebaica.

TLSJL. naemonorhops blume.

Bl. iii HuEH. el Sciiult. Sysl. VU. p. !.>.>!>. Mart. Palm. p. 198.

Endl. Gen. n». 1740. Ku?ith. Ktntm. 111. p. 201. Mkisv. Pl. vase.

p. 354. VValp. Ann. Ui. p. 474. Miq. Fi. v. M. Ind. Ul. p. 81.
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IM. mmmmMMthnfM Meedeas Bl. Bumpkia III. p. 13. t. 135. 148.

r. 8—12. Mart. Pakn, p. 329. t. 116. f. V. Walf. An»-

m p. 476. MiQ. in PL Jwtgk. I. p. 61. EiUSD. Fl. tf. Ned,

Ind. lU. p. 94. Java, Sumatra.

Hort Amslelod. Miq. et Grobnbw. Cal. p. 101.

IM. MMOBorkops ertaltus ïli. Humphia III. p. 27. t. 136. Mart.

Palm. [). 529. Walp. An»» III. p. 479. MlQ. FL v. JVerf.

Ind. III. p. 98. Uorneo.

flort. Lugd. Bat» liÂmstelod. Miq. et Groemew. ùU.

p. 102.

Syn. Catamm erinUus (Hgrn. Wenol.) Index Palm. p. 7.

19f. DMMOMrhops Araco Mart. Palm. p. 211 el 329 t 119. f. IX.

Bl. Itumphio III. p. 8. t. 151. 132. 157G. tfiQ. FL v. M.
JntL III. p. 95. Sumatra. Bornéo. Java.

Hort. Lngd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Groerbw. Cal'

iuppL 11. ioed., U. Givm.
Syn. Catamus R^mg var. J Draco L\m. Sp. p. 465.

» Draco WuUk Sp. II. p. 205. IIay.\. Ar/n Cew. X. I. 5.

NiBS. AB BSBNB. Pl. olf. fasc. 17. 1. 5. 4. Bl. in Bydr*

Nat. Wctcnsch. VII. p. \Vô. Roxb. F1. Ind. lU. p^

774. KuNTH. Enum. III. p. 210.

PaltnyuHcm draco. s. Rotlang Djemang KuMPU. Uerb. Arab.

V. p. 114 1. 58. f. I. A-D.

Drakenhloeds HoUang Valbkt. Bescbr. Amb. 111. p. 218. l.

XLIX.

198. «aemonorhops Hystrlx Mart. Palm. p. 20ô. l. 176. f. IV. Miq.

Fi v. Ned. Ind. lU. p. 91. Java.

Hort. Lugci. lia t.

199* BMaimoffe«9« latispliiiiB Tbysm. et Binmd. Java.

Hort Lagd.Bat, H. Amstelod. Miq. et Grobrbw. Col. |k

102., a Backer.
Syn. Ct^mus hli^nut, Hort. H. Roterod.

iMm» SMauMiOTkopfl «étanoehMiM Bl» in Robji. et Scrqlt. SjfH,

VII. p. 1S33 (excl. ayn.) Mart. PaAn. p. 198. I. 117. 125.

Xi»fTB. Enum. III. p. 202. Bl. Humpkùt IIL p. 5. i, IS4.

137. Hassk. Tijdschr. Naf. Gesck. II. p. 175. Miq. in ?L
Jxtngh. î. p. 161. Ejusd. FL v. Ned. Ind. III. p. 87. Java«

Hort. Lugd. Bat., H. Amstelod. MlQ. et Groenew. CaL p.

101.. H. Roterod., H. Ultraject, H. Groning.» H.

fiacker.
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Syo. Païmyunetu s. RêUang !Um miger, Ruhph. Rerb. Amk IV.

p. 101. I. lîS.

Catamut mger Wiuikf •) HiiM. Wmtdl. Index Pain. p. 8.

m. BMMBMWp* Higcr Bl. AimpèM III. p. S. Mait. Pa/m. p. 330.

Walp. ^mi. III. p. m. MiQ. F/. V. Sed. ind, IIL p. 102 >).

Âmboina.

Hort. Lugd. Bat. H. Amstelod. Miq. et Grobrew. QU. p.

lOâL, H. Roterod., H. Groning.
Syn. JPalmytmau nigir Ruiira. Herb. Amb. V. p. 101. t. 52.

Calamtu niger Wiuo. Sp. II. p. 203. H. Rolerod., if ni y m.

19t. aMiioa»ffh»p« oMongM Mm. Po/m. p. 205. t. 160. T. IV. Bl.

numpkio Ul |). 2.-; c\ parle, lab. Ufl. f. 7-10. VVaip.

i4«fi. Iir. p. 477. Miq. v. V ^ fnd. III. p. 91. Java.

Hort. Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Ghoenbw. Gai.

p. 101.

Syo. Calamus ohlongm Rbimw. in Kobm. el Sriiiir.T. Syst. VII. p.

13. IIA.S.SK. Tijdschr. Nal. C.csch. IX. p. 171? Hbbm. WiJiot.

Index Palm. p. 8. ilort Roterod.. H. Ullrajecl.

IM* 0Maonorhop9 palembanicasf Bl. Humphia III. p. 20. l.

f. B. Maht. Palm. p. l'O. AValp. Ann. 111. p. 480. Miq. FL
V. Ned. Ind. Ul p. 102. Sum.ilra.

Hort. Amstelod. Mtn. ci (litnK.NKw. (Àil. p. 102.

Syn P'iltnyuîtrvs pTlrmlimnais Klmi'II. Ilfrlt. Ami). V. p. 107. n". 3.

144* Baeaioaorliops rubcr AIart. Palm, p. 20U. MlQ. Fl. v. ùîed, Ind.

III. p. 9)). Java.

Horl. Amstplod. Mig. et Grof.nkw. (ML p. 102.

Syn. Calamus ruhrr Hkinw. Mss. Kukth. EltUlU. 111. p. 206,

ISd. JDaemonorhop» sp. — Palembanf^.

Horl. Lugtl. Bat e Horto Bugor. iiilrud. 1858. sub.

îin m.
IM. Dacniouorliops sp. — Java.

Hort. Lu^'d. Bat. v llorto Uogor. iatrod. 1858. sub uo.

m, H. Ultraject, H. Glym.

') dir. mwMMMrAo^ mgtr.

*) 'A Dom. m^ÊHoeMf Mgmwtfi ItHofflim ètÊUn vidctar." Mta. L c.
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BeHinoncus mart.

Maht. Ptttm. p. 8K. Endl. GmL vfi. 1764. Koimi. ITiium. III. p.

2S8. Hhsr. PL vote, p. 368.

lar. •etHumem horrldas Hort. — Patriaf

Hort Lugd. fiât, H. Roterod., H. Backer., H. Glym.

IM, JMMiMiciu HMeracanthm Makt. Patm. p. 66. KonTH. Enum.

m. p. 259. Surinam.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. MtQ. et GfiOBREW. Cbl. p.

99.. H. Ultraject
IW* WWÊnmKm» ap. — (H o r l. A u g u s lin.)

Hort. Lugd. Bat, H. Amstelod.

ILXM. Diplotlieniiiiin mart.

Mart. Patm. p. t08. Endl. Geii, a". 1774. Kitntk. Enum. III. p.

289. MaiiiN. Pl. vase. p. 3â8.

IMylothemlaiii campestre Mart. Palm. p. 109. I. 76. f. 1. 2. t.

78. KrîfTH. AwMHi. UI. p. 290. Brasilia,

Hort Liif^d. Bat.

Diplollicinimii catidescons fl. lier. vid. Cocos Inpidea.

Ml. Blplotlieulimi marltlmuin Mart. Palm. p. 108. l. 75. f. 3. t.

77 A. KtMii. Enum III. p. 290.

Horl. Lu'^jd. Bat., 11. AiubLolod. Miq. et Groknew. C'a/, p.

101., H. Ultrajert.

142. Dlplothemlum Torallyt Mart.? — Am. calid.

Hort. Anistilod. Mfg. et Groenew. L'ai, p. 101.

Syii Cocos cheiha Hort.

Douma Ihehaica Poir. vid. llypliaena lliebaira.

Drymophlaeus Zippelii JungL? vid Walliciiia porphyrocarpa.

%%MË. filaels JACQ.

Jacq. Am. p. 280. Gasrtk. Fruct. I. p. 17. Mart. Palm. p. 62.

Ehdl. Qtn* n*. 1771. Kunm Enum. lll. p. 278. Meisn. PL vase.

p.m
La suite à la livraison prochaine.
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TILLANDSIA PULCHELLA iooe.

Fu. BIT. BROMELUCEAB.

ladnue ezteriores ctlydnie, aeqoilea bui co-

hier^ntef ipiralitçr convolutnp , «luo sltiu» intcr

le coaoaue, terUa minor, interiorei petaiot-

», bâÊKWê t» MMm coBvvltttie v. «on-

«wiiaw piintai, bui tiitai nudae r.

nrîii! sq'.îftmn^ït» Stamîns A, bypogyna; flU-

iD«ot« linearia, alterna laepiu» perijoikU Uci<

lïberum , triloculare. OvtiH !n locutoruin an-

golo centrali prope batitn plura, biaeriau,

daeendenUa , anatrop*. Styloa flUforau; itig»

M <riUm, toUi tbknvlaliB fllilonDllm

ftmt iplM «BlaUtia , recUs contortia. CapiuU

Cârtalij^nca, linesri» v. ovata , trilocularit , lo-

culicido-uivalfia, valvis endoctrpio mox aoluto

iipliBilta, ^tii V. tnrth. SsmIm ptmA-

M • btii diMtpiiMiiMnB «noIb, UbmiI-

davata, stipîtaU, tlîpite pilis papposis dncto

,

teita dura, chalaza terminal! maniillari. Em-

bryo in baai aUramioia âtrinoai reciui, extre»

Ju ' «- ém^^MÉ ^ finHimafili

ealidiore iitdigtnme ; nt pturimnm ptemitptm
titicaiT , !*p}dofa» , ravliliut foliotit timpb'eifmt

V. rariut rameau ,
jUiniiut tpUatù v. panie»-

Utiêt rtrim MBtmd», êrtelêati».

Tillaadaùi linn. Gem. n*. 369. Ruiz et

PAV. Flor. Pmie t. 2G5-271. Lindl. in

&êf. n*. 1068. HooK. Ssoi. Flor, t. Ibi. 173.

20». SIS. RvpttU GtOm, t. «0* Bmii CU.

HarH Uàiott. L l-S. PMn.
t. 21. Lkcokte in Annal. Lt/e n. h. New
Yori 1826. II. 129. Bronon. ad Duptrr. t.

36. EndL Gen. n». 1306. RanmlaMa plcm.

Cm, S7. ttiBfh it«TTAi.L <9m. I. ft08.

Amalm M>r/. Hup.

Char, «vvr T. pulchrlla Foliii t<»-

nuiuimesubulatitcanaliculatiatutilepidotiSfSpica

•inplid , bracUU 4w» bwriaribM (rawia),

alla ilte ilimin ueBdaitilwi, todnib apiet

patentîbna obtoaia. Hooker Esotk. F! lî.t

154. TillandMa pulchra ursu. 1. c. AnA-

plopfcytttni pttiefaeUunk bkbk die /îanttJw

Ar Jr—

t

Umai p. 41. FMite TtrtakM.

CttU une très jolie pinte Daim, 4e celle funille et rielie en beeutée

vé|élales qai a été Inlradoile dani le ceiniiiencement de ce siècle de

aa patrie, Triaidaé, dans le lardin Botaniqne de Liverpool , par M. le

BaroB de siack. La plaote qai a servi pour modèle de la planche,

se trottfe d^ depuis plasieurs années dans le Jardin de Leide, oà elle

t lenrî e. a. Fhirer denier. Elle porte bien le oaraotère de son nom

Digitized by Google



60

•puUkdta:** son scape aax bractées rose-teodre, d'où sortent toutes

riantes ses fleurs d'un blanc pur, et sa grâce malgré l'exiguité de sa tail-

le, lui feront bien mériter une humble place dans la serre aux Orchidées.

£lle présente encore l'avnnlape de ne nklamer aucuns soins. Pseudo-

fiarasile, on n'a qu'à l'alfermir contre un morceau de bois ou de tourbe;

U suflit ensuite de couvrir les racines d'un peu de Sfi/taynum : puis, on

la pend en une place ombragée d'une serre chaude et surtout humide.

L'EXPOSITION DE BOUQUETS. D'OIGNONS DE PLEURS, ETC.,

T£MU£ Â LÀ HAYE LE 8, 9 & 10 MAUS 1859.

L'hiver est à peine passé, et le mois de mars nous apporte ses ora-

ges. Qu'imporief on sait que obei nous c'est déjà, dûqoe année, la

saison des expoeitlons de plantes et de fleurs. Nous étions eneore sons

les impressions d'une exposition toute réoenle, eioeptioindle, de Jacin-

thes, de Tulipes, etc., en fleur, qu'on Tenait de faire dans le viUage de

NoordwQk, les premiers jours de mars; et c'était même déjà pour la seconde

Ibis, car Tannée dernière on avait voulu voir si une ^position locale

pouvait réussir. L'exposition de cette année est la pi*euve que l'admi-

nistration trouve la récompense de son zèle dans l'état prospère de

cette réunion. Dès cette fois elle avait à couronner de médailles d'argent

plusieurs eiposanls. Et, en effet, les envois étaient autant de témoins

que les horticulteurs de Noordwijk, s'appliquanl presque exclusivement

à la culture des oignons de fleurs, portent le pins vif initrôl à ces ex-

positions spéciales, représentant les produits de culture qui font déjà

depuis nombre d'années, et à juste litre, la renommée de la Hollande

et bien exclusivement celle de la conuée dont il s'agit. C'était donc ré-

ellement une exposition nationale. Seulement, il est à regretter qu'on ne

soit pas plus généralement dans l'occasion d'en profiter, le village de

Noordwijk n'étant pas directement dans la route des principaux moyens

de communication. On nous disait, il est vrai, que le but des nieiubres

de celle petite société villageoise n'est que de Winr une exposition

pour le village même. Quoi qu'il en soit, il ne peut que leur avoir été

agréable d'y voir s'y rendre aussi bien des visiteurs des villes d'alen*
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tour. Sans nous hasarder à enlrer dans des détails au sujet d'une spé-

«•ialité qui exige des éludes de plusieurs annép?; , nous n'avons pas moins

cru devoir eu faire mention. C'est l'expression de nos voeux de prospé-

rité pour cette soriélé: pl, certes, il n'en faut pas dire davantage pour

exeifer la curiosilé de ceux de nos lecteurs qui auront l'occasiofi de se

iCiidie à ce village à l'époque où l'on y ouvrira une autre exposition.

Nous sommes roiivnincu qu'on n'en sera pas moins satisfait que nous

et tous ceux qui oui vu l'exposition de celte année.

Maintenant, cher lecteur, les annonces de la Société d'agriculture Uol-

landaise nous engagent à aller à La Haye» pour l'expositioo de bouquets.

Oo sait que celle de l'année dernière a parlkitemeat fépuda i l'^Dte

générale. Si la tâche dent nous noua sommes chargé déviait bien diffi-

cile, noua y tronvoos une vive aatiaiÏHstioD eo reooonaisaant qae les eb-

jets poor lesquels nous avions l'année dernière tant d'âoges» aoDl restés

bien aanlessons de ce qn'ollre anjonrd'bai cette nonvelle eiposition; et,

sans dire qu'il n'y eftt aucnne remarque à foire ci et li» c'est poor nons

on grand plaisir de ccnstater qu'il y avait tant de merveilles de grèce

et de beauté qu'on eût dit d'an palais de fées on d'nn temple d'amour.

Nons n'en prendront qn'nn conp d'oeil général, dans la crainte qa'ane

éDunéfiAioB spéciale ne préseote, par le nombre des objets, one mono-

tonie qni contrasterait par trop avec les groupes si élégammrat variés

de cette réonioo de bonqnets où l'art était si bien venu en aide à la

nature.

Nous croyons assez difficile de décider en quoi l'exposition était le

plus remarquable, en oignons de fleurs ou en bouquets. Ce que nous

pouvons dire, c'est que les uns et les autres se trouvaient représentés

en égale abondance. Parmi les Amaryllis, dont nous rencontrions plu-

sieurs collections, nous avons admiré les hybrides brillantes que renfer-

maient deux collections de M. F. Roo?f (1" et 2«' prix) et une antre col-

lection composée d'hybrides nouvelles, de M.M. i. hosenkhantz <fe fils,

(o" prix) horticulteurs d'Harlem. Quant aux Jacialhcs tL Tulipes, la

ville d'Harlem et le village de Noordwijk se disputaient les prix, par

le nombre cuniiue par la valeur des objets. Qu'il nous suffise de dire

qu'en Jacinthes à fleurs simples, il se trouvait neuf coUectisiis de H.1I.

V. scHBRTzta A PiLS (!*' prix), u. rouuH moot (l" prix), s. ta. Kaiuen

A FILS (3** prix), 108. losurasàm A ras, a. c. tan bbdin A comf.,

tons hofflicullenrs d'Harlem, et de lUL c oauiLanAiw A nis, i.j.aaoi.-

.nnAiis et Dr. i. avaawrn de NeordwQki en iacinthet à fleurs doubles,

on vo|ait ici réunies boit collections diverses, envoyées par KM. a. g*

TAU BiDsii A COUP. (1* prix), t. scuiniR A rus (p* prix), . . iin*
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LA6B & FILS (3*' prix), u. poLMAN MOÛT, tous d'Hcirlem, et de M.M. m. c.

ALKBMADE!, C. GRULLKMAHS A FUS, J. i. GEULLBMANS et le ÛR. J. SVUWflf.

tous de Noordwijk.

Pour les Tulipes hàlives simples en fleur, sept collections étaient en

concurrence; c'élaieut celles de M.M. i. hozinrhaniz & fils (!•' prix),

B. H. KRELAGE & FILS (2*' pfix), A. C. VAN EEDEN & coMp. de Haflem

et M. M. c. CRULLEMANS et Dr. j. everwy^ de INûordwijk; enOn , en Tu-

lipes hâtives doubles, on rencontrait cinq collections envoyées par M.M.

J. R0SENKRANT2 & FILS (l^ et S"' pHx) , M. B. KBII.AOI A FILS {V prix)

,

A. C. TAIT BBDBif & COMP. de Harlem, et le Dr. J. miwrn de Noordwijk.

(Test en tbid qu'on cninft poofoir «e représenter à Tesprit eette DBne

de fleors de lacinthes el de Tulipes; on ne peut jamaiecoiiceYoir qu'une

très faiUe idée de cet ensemble magnifique.

Les bouquets, sons tenrs formes diverses selon lenr destination, étaient

envoyés en telle abondance qu'on ne pouvait s'empèeher de s'écrier:

mais d'où vient donc cette masse de fleors dans une saison encore si

peu avancée? Un bonqnet, entre tant d'antres, se distinguait par sa

hauteur et par le nombre immense de fleurs qui y étaient sacrifléea.

C'est celui qui a été envoyé par H. ». loii de La Haye, et qnl a été

couronné du premier prii (médaille d'or), de Sa Majesté notre Reine.

Ce bouquet-monstre était composé d'une foule de fleurs iPiliMryttw,

Rkododaièran, etc.; deux fleurs de Strelitxia {reginae et augustà) en

étaient, par leur (orme singulière, Ja partie supérieure. Parmi les boa-

quels de tsble, nous signalerons encore ceux de M. M. nanuei, staiu,

SAU», VAN DBR LAAN ot HBYBR, qui tous étaient remarquables par la

grâce de leur forme et composés de fleurs dont le choix témoignait dn

bon goût des exposants. Parmi les bouquets de nocps, ceux de MJI.

STARKB, ZALMK, BOER el VAN DER LAAM nous paraissaient mériter le plus

d'attention. En tout cas, c'était près d'eux que s'arrêtait de préférence

le beau sexe, enivré du parfum des fleurs d'orangers, de Gardenia's ,de

lilas, de roses et de résédas. Les folis Camélias blancs el le gracieux

feuillage des Selaginella , attiraient beaucoup l'attention sur les bouquets

de M. zalmb; puis, sous le nom de boiujiirls de bal, on en voyait ici

plusieurs qui ne révélaient pas moins du bon goût de ceux qui les

avaient composés; témoin, ceux de M. M. boer, van dbr laan, zalme

el autres; nous nous deuiaudiuas pourlaut si quelques-uns u'eiaient pas

trop grands pour le butf

Sous la rubrique «Bouquets de goût" nous en voyions un très joli de

IL BWB , composé en grande partie de Reseda oAirnIii, et un bouquet de

K. %UMà, entre d'antres aussi du néme genre, retenait bien ét» visi-
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teort par lei HéUoIropei €t VmIs ûiênta, réanit dans on <inlie liis

gracÎ6QX<

Enfin les bouquets, corlieiUei» etc., d'immortellM, envoyés par M.

j. Domi» près de Wassenaar. qui remporta les 1", 2*^ et Z"^ prix, de

M. oAimooT d'Amsterdam el de M. laïuei A fils de Harlem , disent

ks progrès que l'on fait chez nous en ce bel article de luxe.

Quelle que fût notre intention de constater toutes les jolies choses

que nous devions voir en celle exposition, comme il ne s'agit que de

deux arlicles, ce serait courir la chance rprtntnn de fntirner \e. Irrleur

que de nous arrêter à chaque objet*, terminons donc eu mcnlionnant

brièvement le résultat des cnncours pour les bouquets. Pour des oignons

de fleurs on a vu plus haut cumnienl onl élé réparties les récomp<>nses.

Pour les l)ouquets de l'onm s différentes, corbeilles et autres objets

analogues, les premiers prix onl ele remportés par M. M. bosr, zalme et

VA> MBBRBEKK de La ihive, el M. doyb?», près de Wassenaar; les 2"^^ prix

par M.M. starke, vak utK laa>, btieu et ti. c. bOttgbb de La Haye, M&I.

DOTBN» de Wassenaar et khelacb & vils de Harlem ; les 3** prix, par M.1L

STAau, SAUU. TAR DIB LAAR et BOIS do La Haye, doybn, de Wassenaar

et 6AIISL00V, d'Amsterdam; pour les collections de plantes envoyées pour

l'ornement de l'apositioDp le premier prii, par M. w. & tar ona uah
et le deuxième prix , par M. a. m «boot de La Baye;

6BSNERIA GINNABARUfA LIND.

Nous ne saurions garder le silence sor celte plante, dont tt est impos-

sible d'exprimer la beauté dans les diverses périodes de son développe-

ment Déjà depuis plus d'un mois nons noas réjouissons à la vue de la

floraison d'un pied de cette espèce, qui a conservé encore en ce mo«

ment toute la splendeur qu'elle présentait Ion de l'édosioD de ses pre-

mières Heurs.

Cette plante mesure un demi-mètre de hauteur sur h même dimen-

sion de diamètro; elle s'est divisée en 5 ou 6 tiges qui, chacune, por-

tent continuellenienl un eraitd nombre de fleurs d'un vermillon si bri-

kot que l'oeil, qui a tant de peine à s'en séparer, u'en peut supporter
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longtemps Téclat — Et dire que cette même plante ne consistait an

printemps de l'année dernière qa'sn un très petit bout d'à peine on

pouce de hauteur, pelite tige qui, peu de temps après, ayant poussé

deux ou trois jets nouveaux, a encore dd souffrir du couteau du culU>

Tateur.

Toutefois, ce petit bout ne laissait pas de pousser avec pins de vigueur,

et bientôt on le laissa suivre tranquillement la loi de sa nature. Placé

dans la serre aux Orchidées, celte plante gagnait pour ainsi dire chaque

jour en dimension; et, après deux ou trois transmutations de pots elle

se trouva bientôt dans un pot d'environ 0,25 de diamètre. Les racines

paraissaient en peu de temps de nouveau a in surface et ne tardaient pas

à dépasser môme les l)ords. En suivant la surlace extérieure du pot,

elles couvrirent bientôt la paroi extérieure jusqu'à la base.

Quiconque voyait alors cette plante i feuîUage du plus doux nSet,

ne fermant qu'un globe, tes feuflles inlérieares pendant gracieuse*

ment sur le pot qui se dérobait complèlement à Poeil, s'exclamait sur

ce feniliage qui offrait tont l'éclat qu'on eiîge d'tane plante ornemen-

tale an plus bant degré. Hais que dire des llenisf qu'il suffise de

répéter que quiconque les voit, pousse aumitdt, aujoardliui encore,

un k»g cri d'admiration.

Qnoiqn'il ne soit guère i penser qu'il y ait parmi nos lecteurs des

amatoOTS de plantes qui ne possèdent pas encore celte splendide espèce

d'une femille si ricbe en beautés, nous croyons toi^onrs devoir engager

les retardataires à s'en procurer des exemplaires, d'autant plus que

maintenant le prix de cette plante ne peut plus être pour personne un

obstacle. Nous 4e répétons, c'est un des plus beaux ornements de la serre

chaude.

D'après nos expériences, cette espèce croit très rapidement: mais elle

exige beaucoup de chaleur et une serre assez humide. Il est possible

qu'elle se contente d'une température moins élevée; mais alors nous

craignons qu'on n'obtienne pas les marnes résultats, surtout en hiver,

alors qu'elle doit justement remplir ses plus belles fonctions , celles d'em-

bellir par la splendeur de ses Heurs les serres alors le plus pauvres sons

cet aspect La chaleur est bien certainement la coodilioo qui y aidera

le plus sùremeot.
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FLORAISON D'UNE PLANTE MALE DE GYGAS lUSVOLUTA.

D'après la notion générale, la rareté des pieds niùles de Cycas revo-

hla cultivés en Europe étant duement constatée, il ne sera pas sans

quelque intérêt de porter à la connai.ssance des lecteurs de ces Annales que

,

dans uia serre, un exciuplaiic mâle de celle espèce a développé il y a pea de

temps sa belle floraisoa. Ce Cyca«, cultivé depuis sept ans dans la même lo*

calité, se eonvrait réguUèremeot cbaque automne d'une nouvelle coar<mne

de flraadee figooraueg, lonqu'em moii ée fêfiier denier i» teufie in-

lériiiiie i^éearU |Knir liiner pener on cAne Tela de eouleor de eonllbe,

pueil à «ne pejorne de |Mn et ae composant d'nn nombie infini d'écail-

Ice, qui, a mesare que la tige centrale s'élevait, prirent nne poeitien iio-

riionlele à on intervalle d*on centimitre par leqtiel on distiogoait

la ponnière dn poUen; le cte atteint ane inaleor de KO centimè-

tres, tandis qne sa cireonftrence est de 26 centimètres; pendant les

quatre semaines de sa flefaison, et sortout le malin, il 8*en dégageait

nne cdenr âere; une fois la fenaison déclarée • tont parfum disparut;

par contre, depuis celte dernière époque de nombreux jets de jeunes

ponsses commencent è se montrer entre les écailles du tronc sur tonte

sa longueur.

CU««M da a«i<Ur mt Ov«ff|aML B"*. OB snoBBLSDOBrr. •

NOUVELLE ESPECE D ANHALONIUM.

Le genre Anhalonium, fondé par nous, en 1839 {Cad. Gen. n. Sp. q.

n. /.), et adopté depuis par tous les botanistes et tons les écrivains horli>

coles qui se sont occupés des plantes qu'il renferme , avait pour principal

caractère différentiel l'absence d'aréoles, orpane essentiel dislioctif de la

belle et curieuse famille à laquelle il appartient En effet, VA. pnsmati-

eum i»OB., type de ce j^enre, et dans les fort nombreux individus que nous

en examiuàiiii's ;\lors , * t tii puis, ue nous avait présenté d'aréoles, ni

même leurs vestiges, sur les podaires qui en couronnent le caudex. Né-

anmoins, si les individus adultes, soumis à nos investigations, ne nous

ont offert rien de tel, plus tard de très jeunes individus, nés de graines

récoltées bur euv-nn'^mes , nous oui montre ,iu sommet extrême de leurs

podaires, non seulemÈUl de vénlaLles artulei». mais même des sélules
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fasciculées, véritaUflS aigoilkHis sétacésr aréoles et sélnles, qui dispa-

niscaieiit bientôt cenpIèteiDeDt tu fnr et à nmnra de défrioppement

des jeanes plantes.

A ce premier démeDli descriptif s'en joignit bientôt ttn second, plus

signiGcatif encore:

Survint bientôt dans les collections européennes une nouvelle et bien

distincte espèce du mAme î^f'nre, pourvue, elîe, d'une vf^rifnhle et mani-

fesle aréole, lui u que fort pelile, a la pf iiite de chacun de ses podaires

(A. pulvillujeruin >ob.). Un second démenli . ol plus f'nergique encore,

nous est donné aujourd'hui par la Nature, dans la plante dont il est ici

question, laquelle, dès lors, fait rentrer, en raison de ses aréoles très dis-

tinctes et de leurs aiguillons rudimentaires , il est vrai, mais évidents,

!e genre Anhalonium (que ne pouvons-nous, sans apporter de trouble ilaus

la Nomenclature, changer cette dénomination, désormais si inexacte?) dans

la série linéaire de ses confrères, dont il ne se dislingue plus que par la

forme, da reste, si tranchée de ses podaires. Voie! nne courte, mais suffi-

sante diagnose de respèce nonvdie, rédigée êx «ceo, naNieiireosemeDtl

QwriiMr A. nuMATta et SLomATt, «cQiMl: mfXt&rmh, v. pollat belMbrab, ftitrilt

onmerMis, nt moc, apinliter ïnsertis mtgnii (facie «upen 0,02*/i long; Ut. versas basira

[tupra psrtem cplatam'] 0,03'/i) cmMÎMimi» lupra con?cxo-rotiinii«tit infra acute carinalis

tpice iD angulum acaium aitennatii, bail cdata ad imertioacm «ppUuatis; ad apicem tupra

«Mlb tandatUbos nagidi (0,007«8+ 0,S02>3) oUooglt MUfcr pnMwMnt «t flIiMn in f*-

tMtiMinit podiilit peniitentibu; tomento breviatlmo; taikd» Çm Ottailm aUolotiarfMt «*•
mentanif sed manlfestis) n-jm(>ri>iij bifariis punctiformibut , eum plullns oufenUbM; ftUfÊê

dtn'derantur .' .' .' (ait. 0,0: uiairi. 0,12, iîne caudice subjecto!)

Cette trois fois curieuse espèce avait été envoyée à M. l. he sam,

par feu GALBOTTi, qui en avait reçu divers individus du Mexique, tous

morts depuis, ainn que celui que nous décrivons, mab qui sert heureuse^

ment 'uddaer^oiimat desséebé sam pourrir. On sait cimiUenles.plantM

de ce genre sont difficiles i conserrcr dans noscol]eclîon8,o&l'onn'apa

même jusqu'ici, faute d*ane culture Fationnelle, en élever nés de graines.

Aussi le peu qui arrivent du pays nalai, et qu'on y possède, sont<^es

toujours eKlrèmement rares et d'un pria considéraldanent élevé. Toutefois,

nous formons des voeux ardents pour en voir introduire dtt matm.

VAmhahmim Kottehabeffomm nos., par etemple, introduit en 184S,

et pour la première fois à Paris, cliei M. ciu, ne s'est encore vu re-

présenter en Europe que par deux très petits individus, péris prolnble-

ment depuis, et dont chacun, gros à peine comme un abricot, hélait vendu

1000 fr.l N'est-il pas désirable de voir réintroduire de telles plantes, dans

l'intérêt commun de la science et de l'hortlcuitoref

lamlr. Arife»!» VI. p. 35^ «H. UUAias.
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EHDMERATIO NOMUIVIf PALMAKDM. (SOtÊ, fOjres p. 48).

XéM. mamtUm cHlaaiMta Liim. Jfaiit p. 137. Jacq. Am. p. t 171.

Gaiitr. Fnet. I. p. 17. t 6. Wiud. Sp. IV. p. 799. Lah.

m L 896. Habt. Palm, pu t M. 66. Kvmtb. fmim.

lli p. p. 279. Guioea.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq* et Groirbw. Cat.

p. 100., H. Roterod.

Sys. Palm» Amm Adbl. Goiana SnppL pu 98w

14A. BM« Kto— Gamth. ihict L p. 18. t 6. f. 1. Mait.

Palm. p. 64. t. 33. 33. Kviith. Enum, JIL p. 279. Brasilia.

Hort Lugd. Bat, fl. Amstelod. Miq. et Grobhbw. OU,

p. 100.

Syo. Mfonsia olnfera Huai, et Koim. Hov. Gen. L p. 307. Kdiith.

8yiio|ML L fk 306.

Elate sylvestris Lmn. vid. Plioenix aytfeilria.

> Sp. tituttuffm vid. Arenga taccbaiiTen.

JLUII. Knterpe mart.

Ikat. Ain. p. 28. Eapi. Gm. n*. 1723. Kvhtb. finim. ilL p.

177. BeL ihg, t 3874. Hiisir. PL wue, p. 333.

Eulerpe caribaea Spr. vid. Oreodoxa olerarea.

» ? fiiamentosa BL vid. Oncospcrma lilamenlosa.

» giobosa Gaertn. vid. Eulerpe oleracca.

K«terp« «leracea Mart. Palm. p. 29. l. ^9. jO. kuniu. £num.

III. p. 178. Brasilia.

Hort. Lugd. Bat.H. G

Syn. Eulerpe globosa Gaertx Frucl. I. p. 24. l. 9? II or t. Am-
stelod. MiQ. et Groenbw. Cat. p. 94., H. Roterod.

Eoterpe pisifera 0 Gaiitii. vid. Areca rubra.

Fatehironia aenegalensis Lueb. vid. Phoenix spinosa.

GenibRDfa rotimdiMa BL vid. Corypba uiibracalUbra.

XUV. Cteonoma willd.

Wiu.», Sp. IV. p. 174. Habt. Mm. p. 6. Eiidl. Giik n». 1731.

KmTB. ffHHN. m. p. 228. Mbisr. PL voie. p. 3361

Geoooma fenestrata HorL vid. Malorliea gracilis.

frigida Lindeu? vid. Oreodoxa frigida.

• latifrons florl. vid. Chamacdorea Eriiesli Augusti.

» mullUlora liort, (aoo Mart.) vid. Pboeuix sylvestris*
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&M« «eoMM pinaAtifrons Willd. Sp. IV. p. S95. Hart. Palm. p.

9. l. 8. f. 2. 3. Ki'NTH. iS'num. III. p. 230. Venezuela.

Hort Lugd. Bat, U. Àmstelod. MiQ. et Groehbw. CtU,

st^ppk II. incci

Mr. Ctamen» Splxlan» Mart. FalaL p. 15. t 15. 16. KuHTH. Emm,
III. p. 231. Brasil.

Hort Amstelod. Miq. et Groenbw. Œl. p. 90.

GomutUS ol)tu<:irolius 6l. vid. Arenga obtiisifolia.

» saccbariTer Spr, vid. > saccbarifera.

JLlLir. QnittelBia mart.

Mart. Palm. p. 81. Endl. Gen. qo. 1766. Kuifin. Enum. III. p.

268. Mbisk. Pl. vase. p. 358.

140. laviUelm» «j^ecloa» Mart. i^a/m. p. 82. l. 66. 67. Kunth. Enum.

m. p. 269. Brasilia

Hort Amstelod. Miq. et Groenew. OU. p. 100.

Syn. Baeini Garipaès Homb. et Kunth. Nov. Gen. I. p. 302. t. 700.

PkfM V. tikigmo flom. Ansieht I. p. 300.

CAoïilp V. ChoiUadmv CkecMiuium Hum. et Kortb. Not. Geo.

I. p. sKsr

Tttripou Am. Gniana Suppl. p. 101.

flarioa caryoloides BamUL vid. WaÛichUt earyoloides.

X1L¥I* Hyophorbe gaertn.

GmTif. Awer. IL p. 180. IUrt. Pakni p. 164. Koiitb. Enum, III.

p. 17K. Em»!.. Gen. n*. 1783. Miin. PL «ote. p. 885.

M», «jcpiiwbe Indlc» Gaertn. FrucL II. p. 166. I. 120. Mait. Palm.

p. 164. t. 143. £ 1. t 154. KuiiTii. Emmn. UL p. 176. Ins.

Borbon.

Hort Lugd. Bat, H. Ultraject
Spi. Areca lutescens Bory de st. vinc. Voy. Afr. II. p. S66. WttU».

Sp. IV. p. 595. Spa. Syst. H. p. 139.

Subiimia vilkauUi GoMNaas. Mas.
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vid. Byphaena Ihebaica.

ILILVII. Hyphaena gaertn.

Gaiitn. FhuL I. p. S8. II. p. 13. Mait. Palm. p. SS6. Em.
G0n, 0». 1748. KvitTa. Emm. III. p. 826. Nkisr. PL vote, p. 457.

HypbjieDa criniln Gnerln.

m c lie i fera l'ers.

» L'uineënsis Thonning

1M* Hiphaena thcbalca Mart. Palm, t 151-1.)3. KuNTO. Emun, 111.

I».
227. Aegyp. sup., Niiliia

, Arab., Abyssin.

Uort. Auislclod. Mu). vt (InoKNrw. Cat. p.

Syn. Byphaena criniln i.\kut.>. Fruct. If. p. 15. t. 82. f. 1.

C'ucifera thebaica Uelil. De.scr. de rFçrvpte p. 57. t. 1. S.

Tunr. Ail. du Dicl. d'Hisl. nal. Bol. loin. U.

Douma (hebaica PoiR. EncycK suppl. U. p. 519. Lam. IlL

t. 900.

Uyphoena cucifera Vers. Syn. II. p. G23.

» guineènsis. Thonni.'hg. Bullcl. uuiv. d. se. naL 1831.

XXIV. p. 330.

Iriartea ruiz rt vx\o^.

Ruiz et Pavo.n. Prodr. p. 139. Mart. Pdm. p. 35. E.xdl. Gea. n».

1733. KuxTH. £iium. Ut p. 194. Msi&n. ti«i#c. p. 356.

Iritrifli andîcola %>. vid. Ceroxyloo Andieola.

Itl. Irtevteft altlMlmi KLOiacB. — Hirm. WijiaIh ïwie» Palm. p. Stf.

Venesaela.

Hort Amstelod. Hiq. et Gnociiew. CaL mpjpL IL ined.

Iriartea r monogyoa Zif^. vid. Ptycbospem» appeodicolala.

Iitarte» p«feea««M Karst. (Cat Anoutriit 1856.) Nova Granada.

Hort Lugd. Bat» H. Amstelod. Miq. et Gbobnbw. Cal

suppl. II. ined.

IM* Irtorte» ntatto KAasriir. — (Sort Auguitih) Amer* eal.f

Hort Lugd. fiât, H. Amstelod. Miq. et Grobubw. CaL

suppl. IL ined.

XXIX. Jubaea hiimb. et kunth.

HiMn f i Ku?fTn. Nov. Gen. \. p. 308. K.vni,. Ga^ n«. 1776. Kuhtu.

Enwn. 111. p. 293. Mbism. Pl. vase. p. 359.
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IM* JtfbM» spectaliills Humb. et Kunth. Nov. Gen. I. p. 308. t 96.

Mart. Faim, p. 161. t. 3. KuifTU. Enum. UL p. 293.

Chili.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Gri fnew. Cat.

p. 100., II. Roterod., H. Ultraject, H. Giym.

Syn. Cocos chilensis Moiak Naturgescb, v. CbilL ed. geim p. 155.

Uort. Backer.

XXX. Kentta bluhe.

' Bl. in BuUet. Neerl. 1858. p. 66. Ejusd. Bumphia II. p. 94. Endl.

Gen. n*. 17S«/s. Korth. Ènum, IIL p. 639. Mim. PL wue. p.

SK6. HiQ^ FL «. AM. M m. p. IK.

IM* Mmlto miMft Mabt. ffulL JWm. III. p. 318. WAtf. Am. III. p.

461. Ins. IforfolL

Syn. Àreen sapida Solavd. in Foisr. Plant esc. p. 66. bauib. III.

pl. Norfolk, t 179. Isa 301 S05. Ehdl. Prodr. p. S6.

Mm. Palm. p. 171 t 161. 161 Kurth. Enum. III. p.

186. Hort Amstelod. Miq. et Gaouiiw. ùa. p. 96.,

H. Backer.

SâÊfwikia ro6iMto floar. )).

XXXI. KIopstockIa kabst.

KIopstockia cerifera. Karsl. vid. Ceroxylon Klofistockia.

l&e. Mlo|»8tockla Interrapta ^) Karstbn. (Gai. àugustui 1856). Nova

Granada.

Hort Lugd. BaU H. Amstelod. Miq. et Groenew. Cat,

suppL II. ined.

Konthia xalappensis vid. Lhaïuaedorea Schiedeana.

XXXII. Iiatania gommers.

GomiBiisoiT ez Jun. Gm, p. 39. Jagq. F^m. p. 13. Hau. PnUn,

p. tt4. EnoL. fîm. n*. 1747. KvRn. ifMim. III. p. S83. Mnm.
PJL fOM. p. 337.

*) CTr. Hmi. Wiitm. /mImt PaAm. p. £5*
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Latan» borbpniea £am.1 ...... ,.... I via. Livisiooa cuiueusis.
• cliiiieatis /aeq»f

I»f. LMahU €JoHB«nraU LaoL SffiL ed. XIII. IrMit. II. p. 103B.

M&aT. Mm. p. ÎS4. t. 148. f. 4. I. 154. 161. f. t. Koiith.

Enunu III. p. SS6. Miq. R «. Ned. lui, III. p. 48. Ins.

Boorbon. Maurit et Madagasc.

Hort. Lagd. Bat, H. Âmatelod. Miq. et Grobnbw. CoL

p. 96.

Syo. Lûtania ntbra Jacq. Fragru. 13. n^. 49. t. 8. WillOl Sp. IV.

p. 878. Hort. fiacker.

Lalania plagaeocùtna ê. Latanier de Pile de Bonrbon. Com-

MBRs. Mss. Pet. Thouars. Mélang. de boL Eiuso. Observât.

sur les piailles des Iles d'Afrique.

Cleophora lonlaroides. Gasbt.n. Fruct. II. p. 183. t. 120. f. 1.

Lalania Jenkinsii Hort. vid. Livislooa JeokiiisU.

plagaeocoma Commers.}
, , . « _

, , > vid. Latania Commcnonii.
» mura Jacq,

J

IM. Ltatanla sp. — (Hort. Adgdstin). Maurilius.

liorU Lugd- Bat, H. Am s tel od. Miq. et Grobmew. Cat,

su]^ IL ined.

XXXIII. liicuala rumph.

RuMPH. IJerb. Amh. I. p. 44. Thunb. in Ad. Holm. 1782. p. 284.

Bl. iu RoEM. et ScHLLT. Syst. VH. p. LXXVII et 1501. Mabt.

Palm. p. 254. Endl. Gen. n». 1751). Kl.mh. Enum. III p. 238.

MsiSK. Fl. vQ*c. p. ââ7. Miq. FL v. Ned. Ind. lil p.

IMm* Ueml» «legMM Bl. Bumphia IL p. 42. t. 90. Wau. ilmi. IIL

p. 469. Miq. Fl. v. Ned, Ind. III. p. 35. Sumatra.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Groenew. CaL p.

97., H. Roterod., M. Ultraject, H. Groning., H.

Baclt er., H, G lym.
Licîinht horrifia Hl. vid. Licuala spinosa.

IM» LICHala naua lii . Humphia If. p. 46. t. 93. Wvi p. A»n. IU. p.

460. MiQ. Fl. V. AcJ. Ind. m. p. î>7. Sumatra.

Hort Amstelod. Min. et Groe.new. CaL p. 97.

MI« Idcauila pumlla Usi;<w. in litl. Bl. in Robm. el Schult. Syst.

VII. p. 1302. Mart. Palm. p. 237. Kvmu. Enum. III. p.

259. Bl. Rur> i/ilim II. p. 45. t. 91. Miq. in Pl. Jungh. L

p. 165. Ejusi). Fi. V. !<ed, Ind. 111. p. ^6. Java. Celebes.
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Hort Lugd. Bat
Syn. Lteuala tp, — (Bimkimff) Eon. Boooi. Hort. UltrajeeL

Licuala raïuosa BL vid. Licnaû spioosa.

IM. IlewO» nÊmêÊM WoiMa. in Verh, Bat. G«MoUeh, U. 469. Tiroaa.

Ad. Holm, 1782. p. Sfi4. txd. tyn. Rumph. et Lodr. Willo.

Sp. II. p. 201. RoBM. et ScHULT. Syst. II. p. 1301. Mart.

Palm. p. 255. t. 138. f. 1. 2. Kunth. Enum. III. p. 238. Bl.

Humphia M p. 39. L 82. 88. MiQ. in PL Jmgk. l.p.163.

EiUSD. Fl. V. i^ed. Ind. III. p. 53. Java.

Hort. Lugcl. Bat, H. Âmatelod. Niq. et Gaobmbw. Cbt p.

H. UUraject.

Syn. lÀewàa ramosa Bl.

• hotrida Bl. Rurnphia II. p. 41. t. 89. L 1.*) Hort.

Lugd. Rat. H. Boiorod., II. G! y m.

Rhapii javanica UoRT. (ooa Bl.) *), Hort. Grooing., U.

R a c k e r.

IM. Ucaala sp. — Java.

Hort Lugd. Bat e Uorto Bogor. introd. 18â8. sub. a*.

124.

Licuala Sp. fiankiray. H, Bog, vid. Licuala pumila.

JLXXMW» Uvtetona ii baown.

R. Bb. Prûdr* p. S67. Hait. Faim. p. S38. Erol. (vM. d*. 1754.

HiuH. V0fc. p. 357. KDaTH. iPiiwiR. UI. p. 241. Miq. /«IL v,

Nei. Ind. lll p. 57.

JIM, Uvlatona aostraiis Mart. Palm. p. 242. Kontb. £num. UL p.

242. Nova lioll.

Hort Lugd. Bat, U. Âmsteiod. MiQ. et Gboemew. Ont. p.

97.. H. Ultrajcct

Syo. Corypha ausiralis. R. Br. Prodr. N. HoU. p. 267. Robh. el

Sciii'LT. Syst VU. p. 1513. Hort. Backer.

Livistona Birô Sieh. vid. Livislona cbinensis.

IM. lilYiitoa» cIilaeiulA R. Br. Prod. !Sov. HoU. p. 268. Mart. Palm.

p. 140. t 146. f. 1.3. Ku>Tu. £num. III p. 241. Miq. Fl.

V. i\ed. Ind. lll. p. 60. China. Ins. Haurit Bourb.

•) Limaki wwmw Bl. «t L. i/^HMa JBv. as ZâeMJt ^Amm Wcbmi. form* jnàtTt tXtr&k.

Mia. FL V. Ned. Ind. III. p. &4.

*) Cfr. Mbrm. Wbkbl. JndHt Ptim. p. 27. »nb. JUf. Aorridf.
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Hort. Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Grobhbw. CaL p.

97., H. Ultraject, H. 61ym.
Syn. LêUuM ekkunm Jacq^ Pragm. L pi 16. t. XI. f. 1.

> borbomca 1ml EbcjcI. III. p. 4S7. H. GroniDg.

Cktmmtrops BM Sin. insf.

ZwttAMM MURftdiMi HoiT. Bo«. Hort. Lugd. Bat, H. Am*
Blelod. MiQw et Gaomiw. Ou, tugtpL II. ined., H. Rote-

rod., E Qttrajeet., H. Oroaiog., D. Glym.

livijtoia Siii. Cat. 1858. Hort Siebold.

IM, IMalMui iMepenhorstii HissK. Java.

Hort Lugd. Bat., H. Amatelod. Mio* et GaoBNBW. Cal.

nippL IL ined., H. Ultraject
Mff* lihriatM» Mofend^rpll Hobt. Bogob. Ind. or.

Hort Lugd. Bat, H. Amatelod. Miq. et Grobnbw. CaL

tuppL IL ioed., H. Ultraject, H. Backer.

IW. UvleteM Jenkinaii Csirr. in CtUctUl. Joum. Nat. JJisi. V. p.

S34. Mart. Pa/m. p. 248. 319. HiQ. Fl. «. Ntd. /mL Ifl.

p. 60. AKam.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Grobnbw. Coi. p.

97., H. Glym.
Syn. JLalama Jenkinsii Hobt. Hort Backer.

Sanbus Jenkinsoni Hort. Groning.

Livistona maariliana Hort. Bogor. vid. Livislona cbinensis.

JUvIalona ollraeronals Mart. Palm. Miq. Ann. Ind. II. p. 3.

Walp. Ann. III. p 470. Miq. Fl. v. Ned. Ind. III. p. S9. Java.

Uort Lugd. Bat, iJ. Amstelod. Miq. et Groemew. CaU

p. 97., H. Roterod., U. Ultraject, H. Glym.
Syn. Saribus oUvaefarmis Hami. Tydscbr. fiât Gescb. IX. p. 176.

Hort. Groning.

Livistona rotundifolia Hort, plur. (noD MarL) fid. Livistooa sub*

plohosn.

IffO* lilTlfltona subglobosa Mabt. Palm. Miq. Ann. Ind. II p 7. Walp.

Ann. III. p. 470. Miq. Fi. v. AcJ. Ind. III. p. lid. Java.

Hort Lugd. Bat., II. Amstelod. Miq. et Groemew. CaL

p. 97., H. Roterod., H. Glym.

Syn. S:iril)us subglobosus FTas'^k. Tijtlsrhr. Nal. Gesch. IX. p. 176.

Ejlsd. Cat. Hûil. lîo;^. \>. Go. Hort. Groning.

Saribus rotundifoUiu Uuupbia II. p. 49. t 95. 96. quoad

folimn depicium.
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Syn. Livistona rolmdifoUa Honr. (non MâRT.) HorU ftoterod,

II. Ultrajecl , H. Glym.

If1. Livistona ZollinBerll Hobt. Ltt.d. U\t. Java.

Uort hurrd. Bat., o IIoi l o iiogor. iutrod. 1857. sub nom.

Saribtts sp. Zoll. il. Amstclod» Miq. et GaoBNfiW. Coi.

suppl. II. ined., II. UltrajecL

Syn. Sarilnu sp. Zoll., H !^og. Hort Roterod.

» Zollinrjcrii Ho ri. Glym.

Lontarus domeslica liumph. vitl. Borassus flabellilormi!?.

» sylvcslris liumph. vid. Corypha urabraculifera.

Loudonia excelsa U. Angl. vid Chamaerops excelsa.

XXXY« Malarttea herm. wëndl

HniL WiiTDL. Indt9 Palm. p. 29.

tfS, klMTttM gnenis HiiM. Wbmdl. Inde» Palm* p. S0. Amw. Mitr.

UorL Lugd. Bat
Syii. Ckatnaeiorw fenetlnta

Ckamaert^ fimeilrata

Geonoma fentdru^
Synuii. liorloi um.

XXXYI. Maitlnezla humb. n kunt?.

Hdiib. el KuRTii. Nw, Gm. I. f, SOS. Brdl* OèN» n^. 1767,KiiHn.

Eman, ÏÏL p. 26% Mim PL «ose. p. 38a.

Marlinetia aeolcata KhUeh. vid. Martineiia Ai|

ira* MaHIacKl» Ai|AaaM Hait. — Hbbm. Wbrdl. Index Palm. p«

28. VeneBuda.

Hort Amstelod. Miq. et Groehbw. CkU, p. 100.

SjD. Martmêgia aeuleafa Klotscb.

If4. MmUmU Miyoiftef*lte Hdmb. et KmtTH. JWio. (re». I. p. 30S.

t 699. Hart. Pa/m. t 161. t 1. Kdhu. .^miir. U. p.

270. Peru.

Uort Lugd. fiât, H. Uitraject
IM. •rtitrta MJnéimammm Bmtt (Cat Lima. 16S7. p. 37.) Ve-

nezuela.

Uort Lugd. fiât, U. Glym.
Iii Mit» lA livftim pmlMiiM.
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IHlDOiiCmS CllGANTEA bl.

Fam. mat. OaCUiDËAE:.

IridoNUl «fc. {CymUdii ip. aoct.) Perf-

gontî ringentes phylU lubtequali*; potticuin

Mbrornicatum i lauraliâ uterian divtricaU,

mk libillo bfstiMin* emaM». LtbaUam ««•

«llilani» tAobwBt (Bil coutrietuai et cum

bMi gïbbi gynosterj'i «i^ccstum. Gyno^tem'nni

arcaato-ucendeiu, lemitere* , bâti antice gibbà

ettn lâb«llo biwriiriBM MBOrtu. Aadwntar-

^aalh, faieiMipItt* b&Mnlatii. Polfinl» 4

(••)> pltniHicula, angulati, ïniequalia, in

reiintculo coflUBSiU tnnaverte diUtato colla-

teraiia.

M pêfudoMèk iuliekù, elonffoUi, Umetoiêto

Uneariiu* , nervoni.ttrialu ; tcono eaudieali,

«kmgato, Uut* rattmo«Oi fioribu* specusut

Hriatit,

Ohumtlo. J. QfmHH» «Wartz Genai hoc

ilUtin?iitnir gynoatemio ad baiin Id gibber

|m>tuberaiile cun Ubello imi conttricto in

$ftéiM Menli «onato, quA orfaolutione

aeeadH idi gwi—iyMIwi. luUc anten

Qtromque Gennt numéro et conforruationc pol-

liniomm distinguitur. Nam Grammatophyllmm

ia ^nAvia antberà bina habet poUinia globoM

poftfot nIo» tepram «itraaitttibM miiia*

calo tfcatl* mlallMta , Iridorekù itro qua-

tcna pcr parla in retinac'jlo contigua. Tgitur

Ib pgllinwTnm dUpotitione aaiis cum Vjfmh'

dto, in gynoitanii «ero imA eom bsai cott«

(trictA labelli aaccatî conformatione cum Gram-

vMtophyllo congrail Iridorckit. Praeter ipe-

âtm aequentem, quam detcriptioae et figoift

illoatrabittiit, cliim QnnAMiMi la$igifiilHm

T>os. hiiic Oeneri annomerandum est, caju»

nonen derivatur ab et OfX^i- Eodem

mbIim iMt ait B« wmtn wovau im Kut.

Onk. dm Itet «wlr. ^4firt^f tab. 92, ad

dijtinguendam Orchideae Speciem, priai a

wiLLUKNOw ad Cfmiidium, nnuc vcfO ad

Oenua OberoMom lindl. relatam.

liidoMhla Un tkrm Jtoaot. (Kota Sariai)

p. 75. t. 26.

Chah. bpuc. I. gïgantea Ht.. Foliij oloti-

gali» ianceulato-lineanbui acntii icaputu nu*

taatMa laiiloram adaaquaotilNM panllo

ioDgioribui; phjrllia parigoatt oblango-laMaB*

laiit uciitis, inti riurthus anguilioribui tubfal-

catit, labelli lobia lateralibua bfctibut obluaia

ciliatii, intennafio m^ore «vato nmt» audu-

lato BMdio Uftntalo* crfitA la at« daplka

binnti auperne conflaMS fcidercllii gicaa*

tea BL. 1 c p "fi

Gjrittbidium gigantcum wall. Cai. n',

LiNOL. Gt». atjj^ OreA. 169. 8. BJoid.

Sert. Oreh. t. 4. paxt. Mtij. XII. t 211.

Cyrabidiam iridi«idM BON. Pndr. fhr»

Nep. 36. a.

OalK cette diagnoee, voici ce que dit encore le Professeur blumi au

Biyel de cette plante:

aie partage l'opinioD de iiholbi dans ses Cotera and Speeiei of Or-

»
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chidaceous Plmfs p. 161, que le genre Cymbidium swartz, tel qu'on

l'accepte à présent, doit être partagé en plusiours c^cnres distincts. Voici

ses propres mots ù ce sujet: *» Cymbidium, as understood io lliis work,

is no doubl made up of several verv difterent gcnera , tlie cliaraclers of

which, fi 0111 want of sufïîcient informalion and tlic knowtodf^o nf a gréa-

1er numbcr of species, cannol be posilively made oui. i présume eacb

section will be hcreafler recognised as distinct, for wbich reason I have

given thera namt ^ wbich may be relained eilher as generic or seclioual."
*'

Il caraclniM- ainsi les sections:

$ 1. Acaulia, ebulbia foliis taepius eotiformibus, àohbu gtlettù, U-

bello lamelift «apUci «... Raeyabidt«m.

$ 2. Cïuleseentia, ebalbU ' Pt«<ido> Vt adm
§ 3. Caoleicentîa , axillU pteadobulbiferit, floribui non galaatb • • Camtridinn*

S 4. Rlusoma repeni, paeodobulboi l>2-phyUoi gerena . . . . , Bolbidian.

i ft. Afltalia, tabeiwft» Italiii pliettis, cuIwbI ttalà, IM» hM*
yrkù wilo ....•.«.»• ABfldloB*

•Celle division n'étant basée qoe sur des dilférenees de Tégétation

ehez ces plantes, on ne peut juger de son imporlanee pour la réforme

de ce genre avant qu'il soit démontré qne les espèces qni entrent dana

ces sections se distinguent, ou non, en même temps par d'antres earao-

. tères botaniques qni regardent de près l'organisation de leur fleor. le

me réserve de revenir sur cette question quand je m'occuperai plus par-

ticulièrement du genre C^lndium swAsn; pour le moment, il mesolfit

de faire remarquer que, quant à la première seclion même de uadlbt,

menliounée ci-dessus, qu'il réserve pour les Cymbides propremenl dites,

elle ne devra pas échapper à toute réforme générique: elle contient, cer-

tes, des espèces qui se distinguent assez par une organisation particu-

lière pour être exclues de ce genre. La magnifique Orchidée décrite par

DON dans son Prodromus, comme Cymbuimni in(i<o<dej, est de ce nombre,

£Ue dillùrc des vraies Cymbides par le gynoslème, protubérant en bas,

où il constitue avec la base rétrécie du labelle un petit sac ou poche.

Pareille organisation se retrouve dans mou genre QrammatùpkyUum;

mais les masses polliniqucs sont autrement constituées. Ici, chaque an-

Ibère contient quatre u]a:)Ses polliniques, comprimées, anguleuses, iné-

gales, taudis que dans le genre Grammalophyllun il n'y eu a que deux,

perforées d'un cêlé, et d'une forme globuleuse."

Cette snpeilie Orebidée lleurit depuis trois ans chaque année dans le

Jardin Botanique de Leide, oA il y avait déjà plusteurs années qu'elle

était cultivée. Far la grandeur et la beauté de ses Heurs, c'est une espèce

qni mérite une place d'bonneur même dans les colleetions d'élile.

Comme toutes les Orchidées, cel]e*ei ne parait flenrir qu'après éln
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parreDoe i an eerlaîn âge; et» ti die flearinait pins tôt, on ne devrait

point ofatlendre à ce qne ton tcipe et même ses flenn passent prendre

nn dévêloppemeot aussi complet que célni auquel nous assistons.

VIridonki» gigomtêa, connue aujourd'hui dans les cotleelîons sous le

syDOBjme de Çjfmbtdkm ftgoÊitêtm, ne réclame pas une serre très cbau-

de; une température ^e 60° à 70° Fahr. lui est toutefois nécessaire.

Comme la plupart des Cymbides, elle aime l'humidilé aux racines, sur^

tout dans sa période de fégélation ri vers l'époque de l'épanouissement

des fleurs. Du reste» sa culture n'oilre pas de difficultés; de grands pots,

vu répaissear de ses racines, un terreau de bols avec du sphagnum

hachié, voHà lotit re qu'elle réclarap; la multiplicalioa s'opère» ainsi que

ebw la plupart des Orchidées» par les pseudo-hulbes.

ARBRES ET ARBRISSEAUX CULTIVÉS EN PLEINE TERRE DANS

LE JARDIN ROYAL D'OLiVA. PRES DE OANTZIC, AVEC NOTES

RELATIVEMENT A LEUR FORCE DE RÉSISTANCE EN fllVER;

PAR M. SCHONOORF.

Sous ce titre, nous tnmvoiii dana le WoekmtekrifÈ /kr Girtium 4r

F/fauiiwihwirfs, du Dr. uocu» an article qui nous parait olfrir asses

d'importance pour le traduira: ou peut le considérer comme une suite aux

notices de IL noimimE» que neos utods reproduites dans te deuxième

rahnne» p. S6. Outra rintérU qu'Inspire loijouKs une communication de

ce genre aux amaleura des arbres de pleine terre» elles doivent nécea*

sainment être surtout d'importance pour notre pays» et spécialémmt

pour les grands arboriculteurs de la Hollande, ches qui l'on trouve

pour ainsi dire on dépét de plantes destinées à une grande partie de

l'Europe, témoin les envois considérables qui en sortent annuellement

pour l'Europe septentrionale. Il ne peut donc être qu'utile d'avoir quel-

que connaissance des arbres reconnus parfaitement rustiques en le! ou

tel pays ou qui n'y rîsislent aux gelées que sons cerlames conditions. Au

reste, 011 pourra juger avec quelque certitude, d'après les résultats d'un

certain oombre d'espèces» de ce qu'on à attendre de quelques autres.

Acer dasyearpum: se coDservaut dans un sol léger rustique, gèle dans

uo sol humide.
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AeMcuhit nuierûtfaehffa. Puma ohioénMp rubkmda el discohr: parfoile-

ment rustiques.

Aitanihus glandulota : gèle souvent jusqu*à la hauteur d*un homme: c'est ponr

cela que. déjà depuis longlcmp<? , nn l'enlaille au printemps pour obtenir de

fortes branches el une foliation lucrative. Cependant il en existe dans les

environs quelques arbres d'un Age de ôO à 40 ans aux cîmes niajesliicoses.

Amorphn fniticosa, Lewisii el herhacea: perdent parfois jusqu'à iiiniiié

les branches de Tannée précédente et ne produi.sent que rarement

des graines mûres.

Amyffdalus pumila flpL: exige uue couverture; sans cela elle gèle souvent

au pied. A. nana est parfaitement rustique. Les pêchers ne peuvent

réussir que contre des nroroilies; plantés comme baies, les braneliM

gèlent ordinairement. Les espèces qui mArfesett encore en octobre à

Berlin perviennent très rarement iet à l'état de maturité; ansti ne

cnllive-t-on que les espèces bètives.

Aiubrmedë. Sous eourertnre de feuilles, elles se tiennent bien.

Arisloloekh Sipko résiste aux bi?ers.

ArisfohehM kirsuia, asset rnstique.

Agaiêa jmiltca» asset rustique; elle se tient très bien sons une couver-

ture légère ou seulement courbée en bas. Sans couverture, elle perd

quelquefois en hiver ses boutons à fleurs. Les espèces américaines,

A»ai9a viscosa, midï/Voro, etc.; sont j
ln^ tendres, elles se conserrent

bien» cependant sons couverture de feuilles.

Berberit Dttrwynii, dulds, Lycium, Nwberli et wri^aUn demandent une

bonne couverture de feuilles,

Biqnonin Cnfnlpa. Sans couverture elle gèle toujours ]n«;qn';iu pied. .îe

Pai vue ileurir pour la première fois dans cette province, en un été

plnvipiix , dans un jardin de ville abrité, à Dantzic.

Biqtfontn radicnns: doit être couchée et couvertp. €<• rrt st ([ue Ips deux

derniers élés, grâce à la chaleur exlraorduiaire, qu'elles ont développé

nne floraison abnuilante: ju$que>là elles formaient bien des boulons,

mais ils ne pouvaient s'ouvrir que très pauvrement à cause des ge-

lées précoces.

Sttmu: rustiques; cependant, la B, §rhmemu n*a encore que 3 à 4

pieds de bautenr.

BrùunoKelia papyrifera: gèle quand on n*a pas en soin de la couvrir.

O^fem^hui fierté, glaucut et kemgahu: rustiques.

Ckimoma$tthu9 flngrmu: gèle.

CangêtM et OIsreyo.* rustiques*

Cnstanea vetea: les jeunes pieds gèlent souvent. Malgré cet inconvéaient
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il te trouve au château de Rutzan. appartenant à M. v. Baiew. plosieare

vieux arbres de deux pieds de diamètre, d'une végétation vigoureuse

el produisant des fruits assez régulièrement. A ce que je sache, t'est

là l'endroit le plus nord-est où mûrissent les châtaignes. Rulian est

situé sur la mer, près de la ville de Puttig.

Ceanolhus americanus: rustique.

Celastnis srandens : pnrfniteinent ruslique: à Kooingsbergue il produit des

triai nés mûres en abondance.

Celiti ausfralis: gèle parfois^ la Coccirienïa/u, cependant, est parfaitemeut

rust

Cercis canadensis cl Siliquasirum: saos couverture, elles gèlent au pied.

Chionanthus virginiea, ruslique.

Clematis Vilalha: rustique, et de ménie les CL PlammuLa el giauca. Les

jeunes rameaux lie 6 Viticella gèlent parfois.

Clethra alnifoUa et acuminata: résistent sans couverture i quelquefois les

extrémités des jeunes rameaux gèlent.

Cefttlae.- les espèces de ce genre gèlent parfois au pied.

Conm fioriia: rustique.

CtnnUla Emtrui: gèle souvent.

Col9UUiet: ruslique: cependant, les espèces mkt^^kifilê et tkgmfélU

eiigent une couverture.

Cnlêtgui Pyneamtka: gèle souvent jusqu'à la couverture de ueige.

Cgdoma vtÊlgarii: rustique; C, Japtn»» résiste bien sons une couverture

légère.

Cjf<im tUpimui, capUafut, thugttlmi, nigrkaiu, tatUifo^: parfailemeiit

rustiques. C» Lalnumum ne gèle qu'aux hivers très rigoureux: C. |Nr^

pnKnm, cependant, doit être couvert.

Deulzia grac^, Moèra et umbUata: résistent parfaitement.

Erka herhacea : exige une couverture, tandis qu'il est prouvé que les

espèces Tetratix et vutgaris fl. pl. sont parfaitement rustiques.

Pagns ferruginm et sylvnfjcn afroptirpurea : parfaitemenl rustiques.

Forsythia viridis'^ima : demande une couverture: autrement les jeunes ra-

meaux gèiiiii oi h planie fleurit pauvrement.

Fraxinua Omus el leniiscifolta : gèlent souvent sans couverlure.

Gledùschia: résistent dans les sols légers.

Glycine ehinenris et frulescens: doivent iHre couchés.

Gymnodadus canadensis: parfaitement rustique.

Halesia: assez rustique.

Halimùdendron œrgenteum: rustique.

Utdera atgerimuù et kfbtmea: gèlent souvent; If. Belix, qu'on trouve
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gouvenl dans les bois, ne monte pajî aux arbres; il gèle trop soavent:

phn!é ronfrf murailles qui ne sont pas abritées, il doit être

couvert. Lauenburg, dans la Poraéranie. n G lieues de Dantzic , est

le point le plus nord-est qui me soit connu ou un pied de lierre très

fort tapisse un mur; et c'est la vieille tour d'une forteresse, qui a

peut-être 40 à ôO pieds de bauleur.

Hibiscus syriacus: gèle souvent et exige par conséquent une couverture.

Uydrangea horletuu : gèle au pied; il faut aussi reaiaiqucr qu'après avoir

été couverte, elle ne fleurit pas bien; les jets annuels, n'avant pas ac«

quis la maturité nécessaire, meurent ordinairement sous la couverture.

tiyperieum KalmioÊim el Andronumum: utn rustiques.

ibwU nmptrwnms ne résiste que eoufert.

//er AqwfolUmt eiîge une couverlare.

Jugkmt ngia: preduit anoueHement beancmip de fmits, qaeiqii'elle

perde de femps à aatre beaueoap de nmesiiz, snile do (h>id. Les

arbres soot rarement sains; on en rencontre, ponrtant» de S i 3 pieds

de diamètre. Les espèces américaines {Cang») sont» comme nons va-

lions de le dire« mstiqoes.

Xahma $hu€9, taUfoUo, ûnfutHfâU», jwwm'h, etc.; résistent bien aeisima

couverture légère.

Kmiê fûpoiUcai doit être coocbée en ceaverte; sans cela ia ionieoo sem
pauvre.

Koelreuteria : exige une bonne couverture.

Liriodendron : peut être dit presque rustique.

Mahonia Afjw'foUum , fasdculanfi et repens : assez msiiques; la if. For-

tunei, cependant, doit iMre bien couverte.

Menixpermum camdense: ne gèle que très rarement

Mespilns garmanica: rustique.

Morus alita: rustique; M. nigra: demande une couverture.

Myriea eerifera: rustique; de même la M. Gale, qui, au reste, est indi|?èneici.

PaeoHia arborea [Moulan): se tient assez bien sous une légère couverture.

Paulownia imperialis: gèle ordinairement jusqu'à la surface de la neige.

Periploea graeoi: gèle quelquefois.

PkUMphmt asKS mstiqoe.

Ptatmnu: ces espèces gèlent souvent dans ienr jeuiesss, el les viens

arbres soolfrent eneore beaoconp.

P^fgah cèasMMèMawt.- mstiqoe.

Prumu ArmêKioùas ne résiste qn'en espalier et eoivirt. Pr, Lmtnumm
résiste sons nne légère eenvertnre. A*. Iniiftmîai est beanceop pivn

tendre, tandis qne IV. Ifeèeleè résiste i tons les froids.
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PuUa trifû^ë: pirbileDMoi roiitiqiie.

PlcrsenyA tneatiea: nialiqne.

J^nw.* i4Hile8 les cspiees, mXiqvm, à l'eieeplioii de P. i|MelaMSf,fai

MHiffre Mvveot, saut Miivwliire; lat «pèeat A'AmdaÊiekMr m»! pir^

Memeot niatiques.

Querau: les espèces de l'Amérique septentrionale résistent parraitement

RAododendrm «ÊUmiHmuê, maspimum, pùiUicim et ftriétés, résistent, un

peu couTerts.

Bhodora: rustique.

Hhxîs Cotinus
,
radicans, typhina: parfaitemnnt nisliqiies.

hibes sanguivcum et variétés: doivent, rire hachés.

Hobinia Pseud-Acacia, hispida cl txscosa: parrailemeot rustiques, tandis

que la R. inermis gèle souvent , sans couverture.

Sophora japonica: doit <Mre al»rilée.

Sfiiraea: rustiques, à l'excepliun des espèces de Chine et de l'Himaiaya,

et particulièreraent les Sp. beila, prunifolia fi. pieno et Lindleycma.

Slaptiyica . Lrei> i astiques.

Tamarix: ces espèces gèlent, bans couverture.

Uln gèle sans couverture.

Fitfs; les espèees unériesiiies sont rosliques; notre vigne, cependant,

doit être eoaverte.

We^elia amMit, mies et Miédméatfmia: se sont fait eonnaitreeemme

rustiques.

9

cenirîiis.

Otsfcerfnis, virgmoM, prwmÊÊ si StAma: rostiqnct.

Ihuja oceideHtalis, Waraona et pUtatmi mstiqueSp tandis que la 7A.sriSR*

lalis gèle quelquefois.

Taxodium diHkkum: rustique.

Abies bolsamea, NordmoÊmiOÊMt FkutfO: parlUtenient roatiqucs; de

même VA. l'ichia.

Picea alba, ClambrasUiana ,
Cfiu(row, orieulalis, nigra et ru6fiB:mstiqaes.

Pinus avslriaca: rustique, et aussi P. Cembra et Sirobut.

Taxus hibermea, fuitigieUa et eanadeiuit: aussi rustiques.

Ces espèces, qui, sans couverture, souUrent trojj souvtni de la ge-

lée, il faut, la flexibilité de la tige le permet, les courber prutiem-

ment vers la terre et puis les couvrir de feuilles, etc. Les autres, comme

aussi celles dont les boutons à ûeurs souITi-eut facilement de l'buoiidité.
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p. e., les Rhododtniron , entourer de lallis, on doit les couvrir de

branches de pins.

Dès que la neige tombe» elle les couvre bientôl d'un manteau impé-

nélrable pour la gelée; et, sous cette couverture, les plantes se tiennent

parlaltement.

CULTURE OË L'flABROTUÂMNUS CORYMBOSUS, PAR M. JAËGËR

(6Aaiuiri.0RA}.

VBahn^ammu cwrynibtmi bndl. {M^ma emymbota sculchtol.) est

respèee la plus brillante de son genre; et c'est une plante si ornemen-

tale qu'on devrait la trouver dans toutes les collections. Ses belles fleurs,

d'un beau rouge vif, se montrent aux mois de mars et d'avril, et jus-

qu'en mai; elles forment de grandes grappes ombellées qui se font re-

marquer par leur beauté à côté même des Rkododendron , Azalea, et

Camellia, en fleur à la même époque. La culture de cette belle espèce

est fort simple. On en fait des boulure.s au printemps; on en obtient

ainsi sans difficulté de jeunes pieds qu'on plante en pleine terre, au so-

leil, dès qu'ils ont pris de la foire, ou bien on les nicl dans de grands

pots en leur donnant une terre nulrilive. Celle plante ayant une tendance

uaUin lle à s'allonger beaucoup, il faut en rogner les branches jusqu'à

ce qu'elle tiiusse par devenir buissoananle; mais on doit cesser de le

faire au tuois d'aoùl pour qu'elle ait le leinps de développer encore des

exiréiniiés vigoureuses, sur lesquelles seuleiueol naîlronl les fleurs. Au

mois de septembre on relève, pour les empoler, les pieds qui avaient été

mis en pleine terre, et on leur donne une lerre aussi nuii iUve que pos-

sible, à laquelle on mêle des râclures de corne. Quant à ceux qui étaient

déjà en pots, on les rempote en septembre ou octobre. Pour l'biver, on

les met tous également en serre froide, près du jour. Si les pots sont

petits, on foit encore un rempotage en février, on bien on donne de bon

engrais, par eiemple, du gnanow Ceux qui aiment les grandes plantes

arborescentes, peuvent pousser cet Bt^h^9tkamnut en un petit arbre de S

mètres ou un peu plus, et le traiter, pour obtenir ce résultat, comme
une fWeAsïa. Mais; les fleurs étant dressées, il ne produit pas alors autant

d'effet que lorsqu'il est tenu plus bas.
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VMrttnezIa trame«te BAOKfiN.— B'OAB. Voy, VU. p. 75. I. ± 28?

Brasilia.

ilort. Âmstelod. HiQ. et Groenew. CaL p. 100.

XX^VII. Maxlniîliaiiu mari.

Mart. Faim. p. 131. Enul. d'en. n«. 177â. Kumth. ^num. lil. p.

291. Mkmk. P/w vai«. p. 3!>&

Itf• IliiTtniWfn* ctofMM Kabctih. (Cal. Adgvbtiii 1856.) Nova Granada.

HorL Lugd. Bat, H. Amatelod. Hio* et Grobhbw. OU.

wf/fl, IL ined.

m. HaslBBlIlMis tulgala Hait. Polm, p. 1S3. t 94. Kdrth. Bmm*
Ul. p. 29S. Biasil. sptr.

Hort Lugd. Bat, RAmstelod. Miq. et Gkobnbw. OU,

tupfL IL ined.

m* MuTiHiian» ngto Hakt. Mm. p. 138. t 91-93. Koutb. ^mwr.

lU. p. 292. Brasil. sptr., Guiana.

Hort Lugd. Bat, H. Glym.

Metroxylon rottr

RoTTi. in Ad. Soc. Hafn. H. p. 525. Kobnio. Ann, of Bot. l. p.

193. Mart. Palm. p. 214. Ki^tii. Enum. IlI. p. 213. MlllB. PL
vase. p. 354. Miq. FL v. Ned, IwL iU. p. 139.

1M« etMsylMi MlevMMlkuaa Mabt. Palm. p. 216. Kurtb. Ewum*

IIL p. 815. Miq. PI, v. M III. p. 146. Ind. orient

Hort Lugd. Bat, H. Roterod., H. Glym.
Syn. Sagus genmna Labill. ined.

s micniediiMa Bl. Rompliia IL p. 133.

C^mm Botton Saga Hobt. Boa. Hort UUrajeet
Horenia Emesti Augusti Btmu Wendl. vid. Cliamaedorea. Emesli

AagiutL

Moreoia oblongata Bmn. WeiuU, vid. Chamaedorea oMongata.

Oenoearpu§ mart.

Mabt. Palm. p. 81. E.vdl. Gen, n*. 1786. KoiiTH. JSatfin. lU. p.

179. Mbish. PL mue. p. 355.

in. taMMipua BMAfe» Mabt. Palm, p. 84. t 86. L 1. 8. Kuhtb.

Emm, III. p. 180. SuriDame.

Hort Amstelod. Miq. et Gbobmbw. Col. p. 95.

I
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AVté •«•oarpag caracaMB» LoDD. — Ukbm. Wehoi.. index. Palm,

p. 50. Venezuela.

Uort. Lugd. Bat, H. Roterod.

Oenornrpus frigidus Spr. vid. Oreodoxa frigida.

18S. Oenocarpu» pulchelliu Hort. {Cal. AutiusTi?! 1856.) Amer. mer.

Hort. Lugd. Bat., H. Ultraject.

Oenocarpus regius Spr. vid. Oreodoxa regia.

IM* OcBOcarpns uUlls Klotscb.— Ubbm. Wsnoi.. Index talm, p. 50.

Venezuela.
*

Hort. Lugd. Bat., ii. Àmstelod. Mig. eL Groenew. Cat.

p. 95.

196. Oenocarpus ëp. — (Horl. Augustin.) Venezuela.

Hort. Lugd. Bat., U. Amstelod. Miq. et Groenew. C^a/.

mppl II. ined.

Xli. Oncosperma blume.

El. in BvUek Hwrl 16S8. p. 64. Kdntb. Smn. RI. p.639.Bm.

Gm. n*. I7ST/f Mus». PL vote, p.

IM. •neMperma fllaraentOM Bl. in BuUel. Neerl. 1858. p. 64. EiUiio.

Humphia II. p. 97. t. 8S. 105. Kunth. Enum. ilL p. 639.

MiQ. in PL Jungh. I. p. 156. Sumalra, Bornéo, Java etc.

Hort Lugd. Bat, U. Roterod.

Syn. dreca Nibung Mart. Palm. p. 173. t. 150. 155. f. 4. 5. et€.

KuKTH. Enum. III. p. 185. Miq. FL t. Ned. Ind. III. p.

15. Hort. Amstelod. Miq* et GaoBHiw. Cat. suppl.

II. iiied.

Areca ligillaria Jacq. Maiay. Mise. Cale. Jouri). Nal. Uist. IV.

p. 12. Ku>Tn, Enum. III. p. 187,

Areca spinosa v. [Ias.selt Mss.

Euterpe.' fîCanicniosa Bl. in lilt.

Oncosperma Sp. — Sumatra.

Hort Lugd. Bat e Horto Bogor. iutrod. 18d8. sub.

119.. H. Glym.
Orama porphyrocarpa Bl.

» regalis £1,
^'1 vid. Walliellia porphyrocarpa.



JLLI. Oreodaxa willo.

WiuD. in Mmn. AoaéL Berot. 1804. p. 34. Kdivth. in Hom. et

BoNPL. Nw. Gen. et Sp. I. p. '04. Ejosd. Enum, III. p. ISI.Mabt.

Palm. p. 166. t 1S6. 169. ërbl. Cm. n». 1727. Hiuv. Pi. wâe,

p. SiSK.

ItM» mn^éÊmm scamlnata Willd. in ikl. Jead. BeroL 1803. p.

KuNTR. Fnum. ÏIÎ. p. 182.

Uort Lugd. Bat., H. Amstelod. MiQ. et Grobmew. CoL

p. 95., n H olerod.

IW, •v««ëox» frlfId» Hdmb. el Kvnth. /Vdw. (iM. L p. 304. Kujiti.

Enum. III. p. 183. Amer, aasir.

Uort Lugd. Bat.

Syn. Oenocarpus frigidus Spr. Syst, IF. p. 140.

fimnont'i frifjida? Li>nKN Cnt n". 12 (1867)

Oreodoxa ManaClp Mart.? vul. Urcodoxa Sancona.

IM* •reodoxa oleracea Mart. Palm. p. 166. t 156. f. 1. S. t. 163.

KiiNTii. A'nmot. IU. p. 18t. Antill.

Hort Am.stelod. .Miq. et Groenew. CaL p. 95.

Syn. Areca oleracea Li.fif. Syst. p. 828. Jacq. Am. p. 278. t. 170.

cd. picl. p. 135. t. 235. Willd. Sp. IV. p. 596.

Euferpe carihaea Spr. Sy.st. IL p. 140.

1M« Oreodoxa regia IIlmb. cl Ku.xth. l^'ov. Gen. I. p. 505. Mart.

Palm. p. 16S. t. li>6. f. 3. 4. 5. Kunth. Enum. IU. p. 1S2.

Goba.

fl. Amstelod. Miq. et Groenbw. (Jat. p. 95., H. Ultraject.»

H- Glym., H. Backer.

Syo. Oenocarput regius Spr. Syst IL p. 240.

ttt* mnmêmMm mera» Boni, et Keimi. No9. Oul I. |i. S04. Kmm.
Enum» lu. p. 182. Gartagena.

H. Amstelod. Miq. et Ghobhiw. CoL Mi/ipl IL ined., H.

Ultraj ect
Syo. Oredoxa Mmiafh Hort O (MAtr.f) HoYL Amstelod. Hiq.

et GiOiiiw. Cet p. 91^.

•) Cfr. Hsui. WiwvL. imkg Pakh p. SI.
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Palaiyuncus aihus Rumph. vid. Calamas rudentum.

m , draco Rumph. vid. Oaemonorbops Draco.

• pqueslris flumph, vid Calamus efiuestris.

• Iiam niger Rumph. vid. Daeraonorhops melanochaetes.

• niger Rumph. vid. Daemonurhops niger.

paicmbanicus /?um;>A. vid. Daemonorbops palembanicus.

• verus aogustifolius JtumjDiA. Tid. Calamas platyacanthot.

mi. PhoeMiX LINN.

liiNX. Ce», n*. 1SS4. GAaanr. Fruet. I. p. 33. Mkn. PaAn. p,S57*

Ehdl. n*. 1763. Kijhth. £taim. III.
jf.

Mbuk. P/. voie,

p. 357. Mto. Fl. V. Ned. ind. III. p. 62.

I98. Fboenlx dactyllfera Li>>. Hor(. Cli/f. p. 482. Ejusd >/'. |>. 1658.

Lam. Encycl. II. p. 261. Ejuso. ///. t. 893. Gaertm. Fruct.

I. p. 23. t. 9. f. 2. WiLLD. Sp. IV. p. 730. Delil. AtL du

DkU d. Se. nai. JBot. II. Roxb. Fl. Ind. III. p. 786, Mart.

Palm. p. 257. l. 120. Klmu. Enum. III. p. 255. Mig. FL

V. Ned. Ind. III. p. 63. Numid. Aegypl. Assyr.

Hort. Lugd. Bat., H. Amstelod. Miq. et Ghoenkw. Cal.

p. 99., H. Rotcrod., H. UitrajecU, il, Groning., H.

Gly m., H. B a o k e r.

Syn. Palma horiensix mas. Kaemff. Araoen. p. 688. t. 1. 2. f. 1. 2.

• • femina KA^Mpr. ËxoL p. 668. 68b. L 1. 2.

f. 2. 16. 11.

Phomi» tsetlder Car. Icmi. el descr. pl. II. p. 13. n*. 123.

Phœnix exeebior Qt», vid. Phoenix daetyliliwa.

IM* rfeMlx futaUtes Roii. CoroM. I. p. 58. U 74 Wilia. Sp.

IV. p. 731. Roxt. Fi. Ind. III. pi 75& Kmm. Emsm. IIL

p. 257. Hassx. Tyàtckr. Nat. Gneh. IX. pi 177? HiQb FL
ff. Ned, Ltd. NI. p. 63.

Hort. Lugd. Bat, H. àmstelod. Miq. et Grobnbw. OaL p.

99., H.Roterod.,H.UltTaject., H. Grooing., H. Gly m.,

H. Sieb.» Japon. Ind. or.

Phoenix faamilis Cavan. vid. Chamaerops humilis « depreaaa.

> leonansis Loid. vid. Piioenix iplnosa.

IM. HmcA vaimm Roxi. m. Ind. 111. p. 769. Mkn, Faim, t
136. Kqhtb. Bimm, lU. p. 256. Fi. «. AM. /«dL HI.

p. 62. Ind. or.

Hort Amstelod. Miq. et Grobnbw. Col. p. 99.
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IM* rkitmaix veeUBMto Jagq. Fiwfwt, I. p. S7. t 24. Wiud. Sp. IV*

p. 731. HAUT. Pûlm, t 164. KoitTB. ^tiiim. III. p. iK6.

Prom. bon. Speï.

Hort. Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Groenbw. Col.

p. 99., H. Roterod., U. Groning., U* Backer.

19f« naeniz «pImmm Taoïariifo. in Schum. Obi. pl. Chiuieiiu. p. 11.

KuiiTB. Enum. III. p. 2S6. Afr. occ, Guinea, Senegamb.

Hort Amstelod. Miq. et Grobnbw. CbL p. 99.

Syn. Phoenix leonensis Lood.

Fulchironia senegaUttsit Lbseb. in Dbsp. Cal. 1829. p. 29.

IM. noealx aylTestria Rou. Fl. Ind. III. p. 787. Mart. Palm. t.

156. KiNTn. ^fium. UL p. U)k MiQu Ft. v, Aed. iad 111.

p. 62 Inâ. oricnl.

Syn. F!a!c sijlvcsins Li.nn. Sp. p. 16o0.

Kalou-uiifel RiiEKDB //or/. iWa/. III. t. 22-2».

Gconoma mulUfiora UoRT. (non Mart.) H, Roterod., H.

Groning.

Pinanga coccinea llori. vid. Plychosperma coccinea.

» coronala Bl. vid. Plychosperma coronala.

» costala Bl. vid. Plychosperma costal a.

globo&a Rwnph. vid. Calyplrocalyx spicala.

> gracilis? BorL vid. Piycbospernia gradlis.

> Knhlii BL vid Plychospenna KiihUt

a Nenga BL vid. Aroea pnmila.

» Dîgra AumpA. vid. Areca Catechu.

* oryiaefomiB Humpk. vîd. Areca globulifera.

« saperita vid. Ptyehospemia coccinea.

• (sylvestrii) javana BL vid Plyciiosperma aylvestris.

iLIiUI. Plectocomla hart et blunb.

M.iRT. et Bl. iii Ruem. et Scuult. Syst. VII. p. 1355. Hart. Pa/m.

p. 199. EnOL. G0n. n». 1758. Konth. J^mim. 111. p. SOS. Haisii.

FL Mie. p. 3B4. Miq. f/. 9. Hed, Ind, III. p. 78.

. neetocomia ••samlca GRtrF. — Miq. FL v. Med. ind. 111. p.

81. Assam.

Hort Amstelod. Miq. et Groenew. CaL p. 101.

Syn. Za/mm atmmiça Lodd.
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K Flecftocomla eiongata Mart. et Bl. in RoBM. et Scrdlt. Sytt.

VU. \i. 1555. Mart. Paim. p. 199. l. 114. IIG f. l.Kiwri.

EnutJL III. p. 202. Blujje Rumphia 111. p. 68. t. 58. Ib5 A.

MiQ. iii Pl. Jungh. I. p. lûl. Ejuso. FL V. Ned. Ind. 111.

p. 79. Java.

il or t. Lugd. Bat., H. A m s tel od. Miq. et Gboenew. Cat.^.

101., H. Ultrajcct, H. Groning.

Syn. Cdlamus maximus Kejinw. in Bl. Cat. Horl. Bog. p. 59.

Ml. PlectoconUa spectabllls Hort. Lugd. Bat. Sumatra.

Hort. Lugd. Bat., H. Glym.
Syn. PteetoeonUa Sp, Bœwar. Hobt. Bo«ob. flort. Amstelod.

MiQ. et Gioimw. Cal, Stqqd, IL ioed.

PUetoeomia Sp. — (Samatn) Bobt. Boo.

«r Sn«..«»i « iiLir \ Pl«clocoiiiia spectabilet.

UilV. P^chospemiB labill.

Lahll. in JK^ rfe VindL 1800. 8111. Miq. PL «. ^Ml. Ind.

va. p. 17.

• P^ehoaiierma appendleviata Bl. Humph. \\. p. 122. t. 84.

119. MiQ. Fi. V. Ncd. ind. ilL p. 30. Ins. Molucc. Nor.

Giiiiiea.

H o r t. Gl y m.

Syn. Seaforthia jaculatoria Mart. Palm. p. 186.

Saguaslri. Sp. — IIumpu. Herb. Aiiib. 1. p. 68.

Areca olivaeformis fi
gracilis Gisske. PraeL ord. nat. p. 80.

a nugiMola Eiir». L c.

IriaHmî manogffna Zipp. BIjdr. Nat Wetensch. p. 178.

Pt7ehofp«m» ««cdM* Hort. Lugd. Bat. Java.

Hort. Lugd. Bat
Syn. Pinanga Sp. nova (petiolo sanguîneo) Hoar. Boooa.

» iuperba H. L. B. Hort Amstelod. Hiq. el Gboi-

niw. ùa, SuppL IL ioed.

Pbiongo coeâMa Hoat.

PtfehoapevM» ««rmurt» Miq. Fi. 9. Ned. Ind. III. p. 24. Java.

Hort. Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Grobnbw. CkL

p.8».

Sp. Jreea corowata Bi* in ll*aT. Palm. p. 179. t Z. XVn.Lin.
KuRTB. Enum. IIL p. 187.
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Syn. Fi$uMga eonnata Bl. Rnmphia IL p. 85. t IIS. 115.

Saafortkia eonnata Habt. Pftim. |i. 115.

i> mûnittna Hait. Pàlm. p. 185. Kwnu EDom. IlL

p. 191.

Smforthia BeÎÊtmrdUmta Hait. Fàlm. p. 185. l 158. f. 2.

Kvimi. Ennm. III. p. 190.

rcyehMiierm* «Mtete Miq. F/, v. iVM. ItuL III. p. 25. Ja?

a

oceid.

Hort Lugd. Bat» H. Amstelod. Miq. et Grobnbw. Cbl.

^ ^
SfD. Finança caiMa Bl. Rumphia II. p. 80. t 109.

9M* Plycliaapw— gncflls Labill. in A/^m. (fc fa classe </. ÀV.

«I pkyi, IX. p. 251 eom icône. Mjq. FL v. A'«<. IiuU 111.

p. 21. Nov. lerl.

Hort Lugd. Bat, H. Amatelod. Miq. et Grobuëw. CoL

sitppl. II. ined., H. Baeker.

Sya. Seaforthia ptychosperma Mart. Palm. p. 182.

gracilis? Hort Ultraject, H. Backcr.

jpinanga graeiVts? Hort Amstelod. MiQ. el GBoansw. Cat

sn|»|>l If. ined.

Mff. Ptjcho^perma finhlll MiQ. FL v. i\ed. Ind. III. p. 21. Java OCCid.

H ai l. Amstelod. Miq. el Groenew. Cat. p. 95.

Syn. Seaforlhia Kuhlii Mart. Palm. p. 158.

Pinanga Ku/ilii Bl. llumphta II. p. 82. t lU. MlQ. io Pl.

Juntrli. I. p. Mil.

'Àim, rt7Cbo6j»erma «ieaXurUiia MlQ. Fl. v. I^eéL Ind. lii. p. 11. ISor.

Holland.

Hort Amatelod. Miq. et Groenbw. CaL p. 95.

Syn. Staforihia êlegOÊti R.Br. Prodr. p. 267. Mabt. Pftim. p. 181.

t 105. 106. 109. KvHTB. Equid. III. p. 189. Hort Ul-

traject, H. Glyni.

IW* Wtjtikntfmnmm «ylVMtiii Miq. FL v, Ifid, Ind, IIL p. 22. Jara*

Cochinchina.

Hort Lugd. Dat
Syn. Seaforlhia êjflvetirii Mait. Palm. p. 185. Kosn. Enum. IH.

p. 191.

Pinanga {sglveslris) jnvana Bl. Biimplii,? p. 85. t 87. 110.

f. 2. MiQ. Pl. Jungh. 1. p. 156. Hort Amstelod. Miq.

et Groe?(evv. Cat. suppl. II. ined.

Anoa sylveslrit Locb. Cocbincb. p. 696.
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Hort Lugd. Bat e Horto Bogor. întrod. 1B58. sub n*,

109. {Pmmtga sp.)

tll. PtjdkMpenw ip. — Java.

Sjn. Seaforikia Sp, H. Bo6. BorU Ultraject.

1Uj¥. Rhapis Lim Fil.

LiïW. Fil. Mss. Ait. JJorl. Kew. III. p. 475. Schbkb. Gen.uo. 1687.

£o/. 3%. t. 1371. Mart. Palm. p. 253. Endl. (hn. n». 1761.

Ku.>TH. Enum. III. p. 251. MiiiN. Pl. «oie. p. 387. Hiq. Fi, «.

/VW. /imI. m. p. 61.

Rhapis acaulis WtfM. ?Id. Sabal Adansonti.

» arundinacea Ait. vid. Chamaerops Hystrix.

n». Rlwpla Mper» SisBOLi». Cat. 18S8. Japon.

Eort. Siebold.

ns« Btopia eochinchtMnali Mart. Palm. p. 354. Kuvth. Enunu 111.

p, 352. MiQ. Fl. V. Ned, liuL 111. p. 61. Cocbinchinn.

Syn. Chamaerops cochinchinensis Loua. Cocliincb. p. 808. Willd

Sp. IV. p. 1155. ftoBM. el ScBULT. Sysl. VU. p. 1489.

Mnrt Backer.

miwpU flabcUlforrats Ait. llort. Kew. ed. 1. III. p. 473. ed. 2

V. p. 475. Jacq. tiorl. Schoenbr. III. p. 5G. t. 316. Bot

Mag. f. 1^71. Willd. Sp. IV. p. 1093. Robm. el Schult

Sy$L VII. p. 1490. (in omnibus excL Cham. exelsa var

a Tbdîib. ex parle) Mart. Palm, p, 255. t. 144. China.

Hort. Lugd. liât., II. AmsLclod. Miq. et Groenew. Cat. p
98., II. Roterod., U. Ultraject, II. Groniug.» U
G ly m.

llhapis flabellifui uiis (3 Sjurolsik SIcb. vid. Rliapis humilis.

» javanica Hort. {non Bl.) vid. Licuala spiiiosa.

llhapis humilis Bl. Putnphia II. p. 54. Walp. Ann. III. p. 47 1. J.ipoD.

Hort Lugd. Bat., II. Amstelod. Miq. et Groenew. Cat. p.

99., H. Ultraject.

Syo. Chamaerops excelsa var. Immiiior Tnac.

» humilis Thuhb. herb. (non LiJin.)

hhapis sjurotsik Sieb.

» /labelliformis var. Sjuroliik SiEbuLU. Hort. Sieboid.

» Sirottik Hort.

La iait€ à i« lirraiion prochêiae.
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LA 18* fiXPOSlTKm DB PLANTES, ETC., DE LA SOCIÉTÉ ROYALE

NÉERLANDAISE POUR L'ENCOURAGEMENT DE L'HORTICULTURE,

TENUE A LA HAYE DU 6 AU 10 AVRUi tm.

Si U» ajwsitkMU de cette Société ont toujours attiré l'aUenlion de nos

borliculteurs et amateurs les plus distingués, c'est qu'elles réunissent

aussi toujours bon nombre de plantes qui maintiennent la répalalion de

rborticutlure néerlandaise. Certes, en étabitsfsant une comparaison entre

les dernières expositions et celles d'il y a buit ou dix ans, on fera aus-

sitôt l'observation que, quant nu noni!}rc d'individus, elles n'ont pas gagné,

mais c'est dans ce fait même que nous trouvons à constater le pas con-

sidérable qu'on a fait eu avant. Eu f fft't, la gloire d'une exposition ne

peut réellement pas se cbercber dauâ un uombre exagéré de plantes

parmi lesquelles on ne se voie arrêté que de temps en temps par des

individus de vdieur extraordinaire sous un rapport quelcotniue. Pour ré-

pondre à son titre, il faut, au contraire, qu'une expo^tiou ne piéstuie

qoe det individus témoignant des progrès de la culture et de l'amélio-

nUion do geàt qui y domine.

C'est quand les objets envofis ne représentent pour la plupart que

des plantes qui attesteot les soins assidus et la capacité de l'horticul-

teur; c'est quand il n'f a que des représentants d'espèces rares ou uni*

qnes, qu'on peut conclure si TliorticuUure d'un pays marche en voie de

progrès et qu'on peut avoir la conviction que le goùl des plantes tend

à se perfectionner: et, encore une fois, si nous nous rappelons les im-

pressions qoe BOUS avons éprouvées aux expositions d'il y a quelques années»

relativement i celles qoe nous causent les collections de plantes d'aujour-

d'hui, ia conséquence ne peut rester douteuse sous aocon point de vue.

Les expositions prinlanières nous ont fourni de nouvelles preuves de

cette assertion. Nous venons de parler de l'exposition de bouquets de la

Société d'agriculture, tenue à La Haye, qui offrait aussi nombre de beau*

tés remarquables. Si nous avons passé sous silence l'exposition de plantes

d'Ulrechl, ce n'est certes pas qu'elle ne méritât point une page spéciale;

mais nous ne voulions pas abuser de la palience du lecteur, près de

qui nous craignions de tomber dans une monotonie fastidieuse. Celte ex*

position, où il ne se rencontrait que des collections d'Ulrecbl el de ses

environs, était la rivale de celle qui nous occupe aiyourd'bui; elle a
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eooslaté l'asserlion que nous «tods éoiiie déjà ptasieuni fois, que la ville

d'Ulreclit mérite le litre de ville |>ar excelleoce où Ton s'applique à la

culture des plantes d'ornement et de plusieurs articles d'horticnlture des

plus lucmlifs.

Hais arrivons i notre sojel.

Les regards de qnîemiqae entrait dans les salles étaient arrêtés par une

collection d*AzaIées indiennes, envoyées par M. s. subbhomdt de Botter»

dam et eonronnées du premier prix, une médaille d'or, présMt de Sa

Majeslé noire Reine à la Société. Certes cette coUectiont iNiaposée de

plantes délicieuses, méritait bien ce double honneur; non-sealement elle

consistait en une réunion des plus belles variétés, mais aussi les plan*

tes étaient d'une culture si parfaite, d'une floraison si riche, qu'elles ne

laissaient presque plus rien à souhaiter. Du même aînaleur nous rencon-

trions encore une collection de vingt phntes en fleur, ayant de même
remporté le premier prix. Oulro plusieurs très beaux individus nous

avions à annoter ici une Acacia veritciilaia , A, cordata, Boroma teiran-

dra. etc. M m. a. f. h. noPFMAN.f, amaleur près de Vooiburg, avait ex-

posé une collection de vingt Azalées indiennes, qui, pour avoir été cou-

ronnées du deuxième prix, u'élaienl pouriatit gueie inférieures à celles

que nous venons do signaler; belle culture, choix exquis de variétés et

riclie floraison, tout donnait à ces plantes superbes le cachet de la beauté

et de la grâce. Les 15 Rhododendron eréorsum, du même amateur,

et couronnés da premier prix» ont aussi le nériCe de la wiété des

couleurs et de bonne culture. Nous avons encore à mentionner de Ini

vingt roses sur liauie tige, oouroiinées du deuiiéme prii, d sii plante»

anperbes dn genre gracieux IVijpfleolHiN, qui ont remporté le prix, et

parmi edlea-li le fnp» èrauftysoras, qoi n*est pas le moindre omeMBi
de cette charmante c<rflecli«i.

11. e. 01,711, lliorticuUear eeonn, dUlrseht, n'a pas peo nsntrlM à

la beauté de cette exposition. Ses plantes, témoignant presque tanfeia

sans exception des soins assidus et de Thabilelé de l'horticulteur, étaient

l'objet de l'allenlion de la plupart des visiteurs. Mais il est néceaBnire

d'entrer ici en des détails particuliers.

Suivant l'ordre du catalogue^, nous notons dix espèces d'Xcactat fm

fleur, et, quoique nous n'ayons pas la coutume de faire des. réâexiooe

sur les décisions du jury, nous ne pouvons nous abstenir de faire ob-

server que nous ne soiuiues par les seuls à regroiler qu'elle ait cnt

à la nécessité de retenir ici le premier prix pour ne lionner à cette

collection qu'un second prix. Il y avait des plantes qui représeuteut

plusieurs des espèces les plus recherchées dans l'horticulture, se dispn-
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tant la priorité soit par leur port irréprocbi|>le, soit par Tabondanee

des fleurs; c'élail luao là an des plus gracieux ornements de cette ex-

pOsilioB. Puis, nous arons à signaler ses vingt Camélias, couronnés du

premier prix. .Si ces plantes ne comprennent pas un choix d'individus de

première force» tels que nous en avons admiré peu de mois auparavant

dans les serres de cel horlimUenr, on ne saurait qu'en accuser la sai-

son hïen avancée pour ces [liantes. D'un autre côté, les plantes que nous

oyions îri, tMaient remarquables par la variété des couleurs de leurs

fleuri, auxquelles revenait le prix de la fraicbeur; et« en Tail de lleurs

délicates, c'est bien ce qu'il y a de plus riche.

Une colleclion de quinze Conifères nous prés^entait ensuite plusieurs

espèces précieuses et encore plus de beaux plants. Notre alleriiion était

Mlssilôt captivée par une Araucaria excelta, une Ar. JiidwiHiif Ar. gra-

mliê, one Ar. Cunninghamii et sa variété glauca; sa Damnuwa Brownii

wedlait par sa grandeur et sod port vigoureux.

Tiagt plantes en flenr de serre ehande et froide, conionnées du
« denxièBBe prix, ceostiUMiieBi ai eosemUe de plantes ^ méritent près*

foe toales im examen spécial.

Oe cet ensemble de plantes rénnies en exemplairee relatirement de

dimeasîBM extraerdtnairss et d'one cnltore parfaite* signslons deu
Aiisie»» la jgsMit et la «srtfct/lsfs, pyramidce de hattlear H d'ampleor

eitntordinaires, et chargées d'an nombre infini de Henrs; des SbAm

ftmirimfiMU , Polff$ah i^qMsib'/bAa, CêiUemmt tmrrala, plante vigoureuse,

et ebangée de fleurs; des Eriostemon pulchttttm, wfysrotfsi et MÊNHf^

lîum« Bwmna Mrtmdra, Banksia 9irtioUkttë, etc.

Dans one collection de mémo nature composée de dix plantes, ayant

remporté le deuxième prix, nous remarquons, entr'autres, des Aet^
cMifiMt A. penJuk, CumêUia trieotor, etc., tous représentés par de soper*

bes exemplaires.

Lîi colleclion de quinze Palmiers de ce même horticulteur, qui do-

minaient les fleurs dont ils étaient environnés de toules parts, collection

qui remporta le premier prix, offrait bien ocrlaioemenl l'aspect le plus

grandiose.

Parmi les plantes qui se distinguaient le plus par leur grandeur et la

maje?»lë du port, nous citerons en premier lieu un couple de CAornoeropi

humilis data; ces deux arbres, de mêmr taille el couverts d'un grand

Dombre de feuilles, prcxiuisaienl un eflfet des plus heureux , ruénie men-

tion au 8<^et de deux pieds de L<Uania cAtiie»n«, formant aussi un cou-

ple très égal; ce sont des plantes exclosivement ornemeolales. Un splen-

dide iseraplaire de fhmi» /«ribi/era {erêelmata?} , portant nn grand nom-
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bre de petits fruits, une Chamaerops excetsn cA une Seaforthia graeilis à'wa

port ?;nperî)n, avaient à peu près le inême droit à notre allf^nlion: mais,

sans nous airéler à ces plantes que nous avons déjà eu le plaisir de

noenlioniter, admirons encore une espèce de la famille des Araliacées, le

Sciodaphylium fannosum, que le même borlicuileur présentait ici en

une plante qui m* rite bien le prix que le jury lui a accordé. Nous

rencontrons encore ia belle Urticée Lajporlca crenulala dont nous avons

déjà parlé l'année dernière. Cette plante a remporté aussi le prix à

cette exposition, comme plante d'introduction récente.

Enfin, parmi quelques plantes diverses de M. glym nous remarquons

«ncore un pied superbe à*Agave filifera, dont l'amplear et le hwiié

tiraient le visiteur.

Après avoir appelé l'attention snr la eollection des GonlUres de H.

«LTM, noue nous arrêterons maintenant devant une autre cdleetlon, celle

de H. M. I. H. iBBLàes A nis, horticnlteors à Harlem, qoi ont rem-

porlé le prii. Tontes ces plantes, sans eieeption, doivent être signaMea

id, car tontes elles joslilent la renommée que ces horlicnltenn se sont

aeqniie dopais quelques années, comme ponessears d'one des pins bellen

collections de ces plantes, anjoord'bni si rechercbées. Ce sont en pre-

mier lien six Arauema'ê qoi, tontes en eieroplaires de première force,

présentent des plants superlies; nons y voyons VMauearia BidwilUi^ Cw
nwghamu et sa variété glauca, gmdH», Coalàit plantes d'une rare beau-

té, et des exeelsa; puis, un Daeryêkm CMjpreisittum ; les Pinus Wincesterianat

Gordomiana et filifolia , Biota pyramdalU pumila (B. aurea des jardins) ;

Séquoia giganlea, exemplaire magnifique; Chamnecyparis glauca: Ce-

phnh>laTl9 Fnrtnnei cl dnipncra. Il se Iroiivait encitrc ici du même borli-

cuileur deux autres coUecUtuis île Conifères, 1 une composée de quinze

plants d'Araucaria en sept espèces; l'autre de vint(L qu.iire espèces nou-

velles, parmi lesi]uelles se trouvent la Tfiujupsts dolabrala et plusieurs

Pins nouveaux, introduits récemment du Mexique par robzl. Malhea-

reuscment, ces arbustes sont nalureilemonl encore trop jeunes pour

qu'on puisse juger avec certitude de leur valeur ornementale. AjouLoiis,

cependant, que pour plusieurs il ne saurait y avoir de doute à ce sujet

Vingt Azalées indiennes nonveltes offrent plusieurs variétés splendides;

el ces flélés horticultenrs ont exposé, entr'aolres individus, dis Spaerit

en fleur, qoi ont remporté la palme; voili encore des plantes dans la

culture desquelles 1I.H. isaLAos se sont acquis nue renommée bien mé-

ritée; cerbw, cdies que nous avons trouvées ici, qui ne composent pouv
tant qu'un petit eboix de .leur ricbe eellection en cette spécialité, re-

commandent bi«i hant, si cela pouvait être encore nécessaire, cea gra-
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eidii prodnits de la flore étrangère. Vingt plantes en flenrs de M. c. i.

fAN Dia 8TBAAL MsiT de Rotterdam nous font passer de nooveaa i pla-

sieors beaox plants. Cette colIectioD, qui a remporté le premier prix, ren-

ferme, ontre platieurs autres individus remarquables, les espèces snivantes,

qui se distingaent snrtoat par l'eieellenee de la colture et Tabondanee

de la floraison: Chorozema eltgtuu mulliflmmt Bwoma MraMâm,Eno$'

Umom scaber, SirtUtw Boginae, beao plant de tiges à 3 seapes; Trmm*
dra micoide» ; cette charmante espèce est r^résentée par une plante

très Torte ei d'un porl parfait. VAphelexis maenuUha pmrpuna et nwso.

Plusieurs collections de Cinéraires de divers exposants se (roavent ici

sar noire chemin: elles se dispuf aient la priorité, et c'est M. l. a. i.

l»oo?t de La Haye qui a reraporlé le prix.

Une deuxième coliecUon dp Palmiers, de M. d. boer & fii.s de La Haye, con-

siste presque fxolusivemenl en spécimens de frrandeor extraordinaire, parmi

lesquels plusir ius individus onl certainemeal txii^c liirii dr In peinf et des

frais de transport. Il est cependant à regretter qu'on remaKjn»- luie 1 1 rtaine

négligence au sujet de leur nomenclature: plusieurs d'entre eux eiaieiii liiêrae

entièrement dépourvus d'étiquettes: on voit que le propriétaire semble ex-

clusivement les conserver pour leur port ornemental. Parmi cette collection,

qui remporta le deuxième prix, nous signalerons les plantes suivantes,

comme d'une ampleur et d'un porl particulier: Phoenix dactylifera. Etale

t^^MHrUf deoi Ùm^mm tHùnmM, 5sM un^ncuiifera, PAosai* tpinom,

ele. Un grand nombre d'arbrisseaux de pleine terre, forcés, collection

qni a remporté le prix, conlieni nn bon choix; die est d'une variété

tris agréable et la floraison de la plupart de ces plantes ne laisse pins

rien i désirer.

Quinse BhoéMtndron oréorsum, encore de M.1I. d. BonAnis,nenons

panisseni avoir que le mérite qn'ît se tronve parmi ces pbintes des in-

dividus de première force, bien dignes d'être choisis pour décorer nue

exposition. Ces Messieurs nous présentaient encore vingt Rosiers sur ti-

ge, qni ont enlevé le premier prix; par les fleurs nombreuses, bien

épanouies et qui répandent une odeur des plus suaves, ces plantes sont

toujours les favorites du beau sexe.

Parmi six Tropaeolum de M. H. bobs , nous remarquons le Tr. aMunum

,

dont la beauté mérite bien une mention spéciale. Enfin les mêmes ex-

posants nrit rnvnvf^ un ^rand nombre d'ornements de jardin, objets qu'ils

ne manquent jamais d'exposer et qui font toujours l'admiration des ama-

teurs de l'industrie en général, témoins en même temps de la richesse

du grand Baxar royal dont M. M. boer sont les propriétaires, où le ^^raod

nombre d'étrangers qui le visitent tous les ans, sont reçus avec une pré-
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veoance qui donie encore pli» de prix eux riehesMft dont Taspeet laine

un bien agréable aouveoir kniglempa aprèa qu'on est aorti de ee lem|de

du bon goùl.

Quelques mots niainlenant sur les Orchidées dont nous rencontrons

ici un assez grand nombre (quatre collections chacune composée de dix

espèces) en fleur. Il y a, à ce sujet, un phénomène qu'il nous est un grand

plaisir d'avoir à ronstaler; c'est que dans notre pays riithne la culture de

ces plantes délicieuses fait de notables progrès. Pour celte spécialité, il

csl également à l'avantape des horticulteurs du jour de voir établir une

comparaison entre les dernières expositions et celles qui les ont précé-

dées de quelques années : et que de bonnes collections nous sont encore

connues dont nous cherchons en vain ici les représentants.

Le premier prix a été remporté par M. j. a. willink vv£.\ d'Amster-

dam, cerlainement le premier amateur qui se soit occupé ici avec quel-

que énergie de ces piaules, et qui en possède aujourd'hui an choix su-

perbe. Voici les espèces qui composaienl cette eolleclion: Umpiium
iÀnétnii^ portant deox de ses fleurs si singulières; Pk^amttpm aaMèî-

/», OiMtdiiMii tartlMginêiuet tpkùedtOMm, J^riehopUis eeMMS, Xyesiit
5èiaji«ri, Ma^dttaria mgmemttp Dttdnibhm maen^^kifUtmt Gsltfsya Fêt*

beHif et enfin le superbe V^npêdkm mUoium.

Une seconde collection du même amateur dous donne à sîgualer un

Jcnthophifpiim tfflhetêiue, la jolie Leptol«ë bteoUr, une IfMsIs erusn*

lê, IhndnbMm kêltnearfam, Oémitùghstim puttkiUiim, ate.; ploaienn

de ees plantes portent plua d'un seape et témoiguaut des bounaa aoias

du enlUvalenr.

Du pot, contenant plusieurs plants de Po^ONia iVervt/ia, donne la preuve

de ce que peut une main babile pour aider au dévdeppemeDt de eet

rares espèces.

La troisième collection d'Orchidées, exposée par M. m. a. a. BCKLAsars

VAN BLOKLAM) , rçnff>rnrp entre autres plantes qui se distin^^urnl favora»

blement, des Oncuinim Hauerii, leueochilum et sphac$iatim, CatUeffm

Acklaiidiae, Dendrobium Devonianum , etc.

Enfin la quatrième collection, txpdsée par nous-même, et couronnée

du second prix, consistait en indivrdus des espèces suivanies: Ltjcaste

pgantea, portant 5 de ses grandes fleurs, si singulières: Oncidium Cnven-

dishii, forte plante à trois scapes, Cypnpcdium barbdiuin et javamcunif

Oncidium Papilio major, avec plusieurs fleurs, Epidendrum Stamfordia-

num et ciliare
fi latifolium, Lyceute BarruonU albê, CaUUya guUata et

enfin Cypripe^m lnnyiie, plante de eireonlérenot extraordinaire et per-

lant plus de quarante fleura.
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Etant arrifé aux frfutet que nons sTions exposées, il ne noos est pss

permis de passer sons silence sspt pIsDles rdcemmenl inUrodoilcs 4e

Java en flollande, et en partie exeltisivement dans le Jardin de Leîde.

Elles ont été couronnées d'un des premiers pris que le jury avait à sa

disposition: c'étaient les espèees suivantes: Etaeagmtê sp. (Laropongs)

très belle espèce du genre connu; les feuilles, de grandeur médiocre, ont

la surface inférieure entièrement argentée, tandis que la supérieure est

couverte de points du même brillant. C'est sans doute une espèce qui

croit sur les hautes montagnes et qui devra hiverner dans nos serres

froides. Panda»ui Bagea, esfitVo aux feuilles assez longues et acumi-

nées, glauques et armées d'epiries hlanchAlres; Pamlanus cuspidalus,

espèce qui prouiet de devenir une des plus rares beautés pour de v,T;les

serres chaudes: les feuilles aifecteot toutes l'inclinaison à se dévelujiper

dans toutes leurs dimensions: au sommet, elles sont fortement cuspidées:

cette espèce ressemble beaucoup, dans sa jeunesse, au Fand. lalisùmus,

la plus magniOque et en même temps la plus rare espèce de ce beau gén-

ie, duquel il se distingue cependant bien clairement; puis le Meiroxffitn

mkrMÊMfkMê, nn des pelmlers i sagou do rArchlpel indien, le Ptteêotù-

MIS ipeefaMw, palmier nouveau dont le Jardin de Leide possède le plus

grand plant qui soit en Europe. Cette plante commande impériensement

radmîntion de tout amatenr de celte famille du règne Tégétalïla/s^Moa

tiMmsIts, espèce nouvelle dans rhorticnllure, quoique eonnue déjà depuis

longtemps dans la science. Comme ponr pinsieurs antres espèces de ce

genre, son grand mérite est dans Iss llenrs; aussi sommes-nous impa*

tient de les voir se dévdopper nue fois sur une de ces plantes dans nos

serres; jusqu'ici elles y ont tontes renoncé. Enfin la BtrUêra fiudaUakt,

ftnbiacée nouvelle.

Une autre plante nouvelle, aussi envoyée par nous, c'est une Orchidée,

introduite de même de Java en 1858 dans quelques jardins de la Hol-

lande, et qui devra prendre place près du beau genre A»a§eloehUiit;

c'est le tiêf^elaphyllum pulchrum.

De notre collection de Conifères nous ue voulons signaler ici, après

luulfs les superbes plantes de celte famille dont nous avons déjà passé

la revue, L|u'une tiLS hello piaule de Thujopsis dolabrata. Cette plante,

d'une foriue régulière, nous fournit la preuve que cette rare espèce de-

vra devenir bientôt une des plus belles au poiul de vue ornementai;

enfin une Danunara tmcttlalts de première force,

Mâis cessons de parler de ce qui était envoyé par nous-raême et re-

venons à une collection d'Azalées indiennes de M. n. a. a. biblabrts

VAS BLOKjLAKj) d'UtTOcbl. Ces piautcs ont déjà été plusieurs fois le sujet
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de l'admiration des amateurs de fleurs: et, en effet, c'est uu ensemble

de plantes d'une telle force, et ordinairement si ricbes en fleurs qu'on

ne trouvera pas facileraent mie lelle collection. Du reste, plusieura

prix, remporté:» à dis cvjusilious diùéreales» lémoigiieut bien haut de

la justesse de cette ass^iii n.

Dix Résédas de M. ?*. j. siiiti.M;HACni \xy i>L,iVE.N\ua{!Uà; de La Haye

nous paraissent élre bien dignes du prix qu'ils remportaient; grandes,

saines, couvertes de fleurs, ces plantes représentent de beanx individug

de celle eiiièee ahnte.

Deu eoUecUous de Roden, l'une eooroanée du premier prix» envoyée

par IL 1. i. vaooii de Rotterdam, l'antre de HJi. ion A riu de La

Hay«« peuvent être passées sons silence.

Une eoilection de dix G/oxymVx de Mad. la donafrière VAir ovoiaHBo*

Ltit de La Haye, en Oenrs bien épanouies, qui ont remporté un prix, ont

bien le mérite de la floraison précoce. Une colleciloo de Calceolaires de

M. w. e. TAR 011 LAAV do La Haye, de même couronnée d'un prix, noua

montraient plusieurs variétés très belli» de ces jolies plantes annuelles.

Ftour les fruits aussi le deuxième prix était décerné à ceux de M.

a. i* STitziGaACBT VAN DuivBNvooRDB de La Haye; et pour les légumes, le

premier prix était remporté par M. p. f. va.h hoorn de Voorscboten.

Quiconque visifail celle exposition, admirait deux Camélias et un RhO'

dodendron arhoreum var., exposés par M. h. kggi.\k , jardinier de Son Altesse

Royale 1< Pt im e FnKDKnu; dks pays-bas. Ces arbres sont bien les plus

grands qui liguraienl a l'exposilion; en outre, ils sont de forme irréprocha-

ble, el , le dernier surtout, cnint i ts d'un très grand nombre de Heurs.

Avant de terminer, fai.sons encore mention d'un spécialilé bien élran-

gère. Ce sont trois demi-bouteilles de vin, extrait par l'exposant, M.

j. VA> VEB.v de Delft, d'un raisin bleu cultivé sur ses propres terres. Le

fait peut conduire, si nous ne nous trompons, à une indusine d'une

nature toute nouvelle dans notre pays. Ce vin, il ne nous a manqué

que de le goùier; malbeureosement, c'était une convoitise contre laquelle

on avait armé esa bonldles au moyen du cacbet en elie du proprlélaiie,

imprimé sur le bouchon.

Nons croyons avoir M de nouveau notre devoir; nous avons do moins

fait de notre mieux pour rappeler i ceux qui ont vu l'exposilioo ce

qu'il y avait I& de bon et de beau, et pour en donner i dos kcleurs

en général une idée aussi complète que psesible. A la deuxième expo*

sillon annoncée par la même Société, qui aura lieu au mois de juillet

pmcbain à Rotterdam, nous serons encore à noire poète. w.
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EETOMERATIO NOMINUM PALMARUM. (Suite, royes p. ùu).

IM. lUwpIs KmiBWM SiiioLD. Caial. 18S6. p. 7, Japon.

Hort Lugd. Bat, H. SieBold., H. Glym.

870. ittopif Kwmmmitik Bout.

Rbapb KwaoworUîk Beii. vid. Rbapis Kwanwoo.

SiroUik Bort. ] ,

> l^anttik Sub. j

UiVI. ëabal adans.

Adahs. Ain. If. p. 495. Boi. Mag. t 1434. Nuttal. Gen. I. p.

251. Mabt. Palm. p. 245. Emol. Gm, n*. 1768. Koiitb. £iiiim. UI.

p. 24S. MuM. P/. «Me. p. 357.

Bit. toM Adansonll Gubrivsbnt in Mltt. de la Soc. Phil. n». 67. l.

25. Bot. Mag. t. 1434. Pubsb. Flor. I. p. 259. Nutt. Gm.

I. p. 230. RoKM. el ScHULT. Syst. VII. p. 1485. Mart.

Palm. p. 246. t. 103. 1 2. t. Y. f. 4. KolfTH. i^num. UI.

p 24C. Carolin.

Hort. Lugd. Bat, lî. Àmstelod. Miy. et (jnor.Nr w. Cal. p.

98., H. Roterod., H. Ullraject., H. Groning.
S|0. Corjfpha minor Murr. Sysl. cd. XIV. p. 9S4. Jacq. Yiuddi.

Iir p. 8. t 8. L.\M. Encycl. H. p. 131.

Chamaerops giabra Mill. Dicl. I. p. 668.

» humilis /î' Hess. Cycl. n^. 1. (Ûde ScHULT. Fit.)

» acaulis Mien. Flor. il. p. 207.

Corypha pumila Walt. Carol. p. 119.

Rkapis acaulis Willd. Sp. IV. p. 1093. Smitb. iu RBK&Cyci.

n». 2. Ait. Kew. çd. % V. p. 474.

^abai mmor. Përs. Syii. I. p. 399. Sprb.nq. Syst. II. p. 137.

» pumUa Ell. Bot. L p. 430.

• earolmiantm Hort. Par. (Gde Schdlt. fil.)

SêhtX BlackborniaDa KkckL ?id. Sabal ombracuHrera.

» «mliiiiaiiiim Btrt, Pêt, vid. Salnd Adaomiii.

•lli»MM giMMecM Lodh. — Kohtb .ffimm. UL 247. Int,

Trimd.

Bort Lugd. Bat, IL AmsteJocL Mio. et GaoBNBW. OtI.

p. 98., H. Rolerod., E Ultraject, H. Groning.
Salwl bavanaeniis LM vid. Sabal picla.

> flyilrix iViiK. vid. Ghamaeropi Hystrix.
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MM mexfcanar Mart. Palm. p. Î46 t. S. t 1-7. t. V. t 4.

Ku.Nin. ^ftttf». III. p. 246. Mexico.

HorL Amstelod. MiQ. et Grobnew. Cat, p. 98., H. Ul-

traject

910. 0»tel minima Nutt. in Sillim. Am. Journ. V. n». 2. p. 295.

RoBM. et ScuuLT. SysL VU. p. 1487. Kumïm. Enum. III.

p. 247. Florida.

H or t. Amstelod. Miy. et Groenew. CoL p. 98.

Sabal minor Pers. vid. Sabal Adansonii.

» Mocini Horl. Boy. vid. Chaaiaerops Mocini.

991* 9mhml Palmetto Lodd. in Roem. el Scuult. SyU. VIL p. 1487»

KuNTH. £"«1^. m. p. 247. Florida. Cuba.

HorL Lugd. Bat.. H I liiajcct.

Syn. Corypha Faimcllu Walt. Carol. p. 119.

Chamacrops PalmcUo Mich. Flor. I. p. *0«. EfOlP. Arb, |l.

18G. u 10. VViLLD. Sp. IV. p. im» Pdmh. Flor. t. S40.

Ell. Bot. I. p. 431. Nmrr. Geo. L SSl. 0. Groning.

Corypha fiUfenf Hori. Backer.

BM. teM plete MiQ. in Iff*. — Jamaica.

Hort Amstelod. Mio. et Gkobiibw. Cat. jp. 98., U. Ul*

trajecL
Syn. Sabot kmamunns LoDi». >)•

(SlaflMMrtfirt 5/». Hoht.

Sabal pumila EU, vid. Sabal Adansonii

»M. ««M ubrMMlIfB» Hast. PMm. p. S4S. L ISO. t T. f. S. Z.

1. KiniTH. Enum. IlL p. 345. 1ns. flaiti. Goba etc.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Gbobrbw. Cat

p. 98., 11. Ultrajeot, U. Groning.

Sjn. Cvr^fkat folmm ûÊSwrgent, foUit fhktUformibM ffc.

Baowra Jam. p. 191 f

CvTfpha wnbneaUftra Jaoq. Frsgm. 1809. pw 7. n«. 47.

StM BhekbumoM Kibgel. Qiauib. in Lovdoit Gard. Mag.

(1829) p. SI f. 10-13. Bonn, et Sonuu. SysL VIL p.

148&

MA. B«M1 ap» — Jamaica.

Hort Amstelod. Miq. et Grobrkw. CoL p. 96.

Syn. Ckmtun^ tp. fiori

*) Or. HtMC WniNU htitg P^tm. S».
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Sagoerm Langkab. Bl vid. Arenga obtosirotia.

» Ramphii iM. 1 . , . ...
» ..ceUarifer Wumb. \

«^^harifera.

Sagai gennioa LaML
,

» mîerantlia BL l
' Melroxyloo micracauihum.

Saribus oiifaefonBis Bank vid. LivUtona oUrafifomiis.

» anbglobosas Batik.\ ...... . , .

. i f I- Bf r viu* Livislona subglobosa.
> rolundifolius BL J

"

» Zolliiigcrii H. L. B.) , . .

Seaforthia,

gntrilis.

ap|)eruiiculata.

Kuhlii.

coronata.

lUdinn. Scheella karsten.

, Scheella régla Karst. (Cala!. Augustin 1856) Nova Granad.

H. Amstelod. Miq. et Groenrw. Cal. suppL II. ined.

Seaforthia coronata Mwrt. vid. Ptychosperma coronata.

elegans R. Br. vid.

gracilis Ilrrt. vid.

jaculatuiia Mart. vid.

Kuhlii Mari. vid.

montaiia Mart. vid.

oryzaeformis Mart. vid. Areca globulifera.

ptychosperma Jforl. vid. Ptychosperma gracilis.

Reinwaidliana Mûti. m » coronata.

robasla Hoii. vid. Kentia sapida.

aylvestris Mari. vid. Ptychosperma sylvaatris.

^liVIII. §taehyopliorlie uebm.

LiEBM. Mu» Wal». JÊMtt, m. p. 4IS8. (Cbamaedona $ Staebyo-

pborbe).

. MMlkyoplMn'ke 9eckeitoM KtotscH. — HaaM. Wirdi.. Indm
Palm. p. 38. Guatemala.

Hort Lugd. Bat, il. Amstelod. Miq. et Grobuew. Col. p.
94., H. Ultraject

Sublimia vilicauUa Commm, vid. Hyopborbe indica.
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HLIilX. §yairru9 nârt.

Mart. Palm. p. 129. Endl. Geo. n». 1773. Kuhth. £num. UI. p.

288. Mbism. Pl. vase, p. 358.

Syagrus i)olryoj>liora (Herm. Wendl.) vid. (m os botryophora.

» campcslris {Jlerm. Wendl.) vitl. » carapeslris.

» pliiinosa {Herm. Wendl.) vid. » plumosa.

329. Syagrus Sancona ') Karst. (Ilort. August.) Nova (îranada.

Hort. Lugd. liai., H. A m s tel od. MiQ. el Ghoë.>ew. CaL

.HitjijiL II. iiH'd. H. il 1 V m.

Talicra Gciubanga Bl. vid. Corypha umbracuiifura.

II. VeyHnaiiiiia zoll

Mfl. TcysniMinte «UifMu Zoll. (flort Bogor.) Jiva.

Hort Lttgd. Bat, H. Amstelod. Miq. et GaoBiiBW. CaL

supfl IL ined.

liT. Thrlnax linn. Fil.

LiNN. Fil. Mss. Scqreb. Gen. n°. 1686. Swartz Prodr. p. 57 Mart.

Palm. p. 254. Emdl. (len. n». 1762. Kuhth. àinum. UI. p. 252.

Hbism. Pl. vatc. p. 357.

22B. Tltrlnax argcntea LoDD. in Desp. Cal. III. p. 51. Roem. el Schult.

Sysi. VII. p. 1300. Mart. Po^m. p. iiaG. Kumu. i,'num. iil

p. 353. Jamaica. Haili etc.

Uort Lugd. Bat
Tbrinax aurata Borl. vid. Tbrinax radiata.

9iO« Tbilaw terbMMMli Lodd. in Xabt* Pdm, p. StS7. KuRTB. Emm.
III. p. 254. InsuK Barbadeu.

Hort Lttgd. Bat
Tbrinax elegans Bori.\ . . . ...

u ? vid. Thnnax radiata.
> gracilis Bort.\

Ml. Vlwlms fe^poleve» Miq. — Amer, .calid.

>) Cotmt
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Hort Amstelod. MiQ. et Gsobrbw. Cai> p.

8fil. TAriMir miUUa LoddP *)•

m. nrlnK Imcifoll* Boit.f Falrit?

Hort Lagd. Bat
tM* IMmx pamilora Swartz. Prodr. p. I$7. Ejusd. Flor. I. p. 614.

t. 13. Lam. Eneycl. VII. p. 63^. Willd. Sp. II. p. SOS.

RoiM. et ScHULT. 8ysL Vif p 7 500. BIaet. l\iAn. p. S86.

t. 103. Ku?iTa. J^ntim. III. p. 265. Jamaica.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. MiQ. et GaoBifSW. Col.

99., Hort Ultraject, H. Backer., H. Glym.
SaA« 1IwIb»z radlate Lodd. in Detf. Cat. III. p. 31. Robm. et Scholt*

Syst. VII. p. 1301. Hait. Palm, p. Stt7. Koam. Emtm,

III. p. 254. Trinidad.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Grobubw. CaU

p. 99., U. Backer.

Syn. Tkrimx elegans'

» graci lis &yu(m, Horlonkm,
'

» aurala

Thrioax tullata Lodd. vid. Thrinax hypoleuca.

• tunicata ilori. vid. Brabeaf sp.

. TkrlBAx Bp, — Palriaf

Hort Glym.
Toxophoeoix acuiealissima SchoU. vid. Astrocaryum Ayrii.

lill. TrlUirliiax mart.

Mabt. Palm. p. 247. Erdl. Gen, n*. 1760. KmiTH. Emum, III. p^

S47. Mum. PL toM. p. SS7.

sas. Vflttorluix aculeata Libbm. in Mart. SitL Palm, UL p. 3S0.

WALf. Ann, III. p. 470. Mexico.

Syn. Corypha spinosa HoRT. Hort. Glym., H. Backer.

3St* Trtthrlnsx uinoritiaeforiBl* s) Hort. Venezuela.

Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Groenew. Cal.

p. 98.» H. Roterod., H* Ultraject, H. Backer., H.

Glym.

') Cfr. liBaM. Wemol. ItidtM Pmim, p. 40.



94

Iiin* Wallichla roxb.

KoxB. Pl. Corom. III. p. 91. MiQ. Fl. v. Ned. Jnd. III. p. 3â.

Wallichia Oraiiii Bl. vid. Wallichia porphyrocarpa.

288. WalUchla caryotolde» Roxn. PL Corom. III. p. 91. t. 295. Spb.

Sysl. H. p. UO. Mit... Fl. v. Ned. Ind. III. p. 34.

11 or t. Lugd. Bat, H. Amstelod. Miq. et Groenbw. QtL

p. 9b., il. lioterod., H. Ultra ject., II. (ilym.

Syn. Wrightia caryotoides Roxd. Fl. iiid. 111. p. 621.

Harina caryotoides Hamilt. in Mem. Wern. Soc. V. p. 317.

Mabt. Paint, p. 188. L 136. Kunth. Ënum III. p. 195.

9m* WalHehl» porplgrocarpa Hitr. Mm, y, 190. t 187. etc. Hiik '

FL «. JVddL /«A IIL p. S2. Java.

Hort Lugd. Bat» H. Amstelod. Miq. et Gsobiibw. t]bl.p.

95., fl. Ultraject
Syn. IVattieAia Orantt Bl. Rnoiphia IL pu 113. t 88. 98. Mie.

Pl. JuDgh. L p. 187. HorL Roterod., H. OroDing.,

E G] ym.

OrvMMi rtgoUt Bl L e.

» purphyrocarpa Bl. io Mabt. Palm. p. 187.

CaryoUt AmnIm Rnnw. herli. ex partes Bl. Gat flori Ba-

gor. p. 68.

SUmea efegumt Zsn, herk

Drympkkeus Zippelii hmn. Ilort. Roterod. H. Glyni.

Wrigbiia caryotoides Boxh. vid Waliichia caryotoides.

IiIV. Zalaeea reinw.

Rbinw. in Syllog. pl. II. p. 5. Iîf> in Roem. et Schult. Sy^t. \U.

p. 1533. JUart. Palm. p. 200. Endl. Gcn. n9. 1737. KwiH. Enum.

IIL p. 201 MiQ. FL V. AW. /iid. IIL p. 280.

Zalacca assamica Lodd. vidd. Plectocomia assamica.

» Blomeana MarL vid. Zalacca edulis.

M». Maccft «««Us Rhrw. ^Uoffs IL p. S (Salaeea) Bl. (Zsfsces)

in Rom. et Scbslt. SytL VU. p. 1354. iL^ FL «. NeéL

Ind. m. p. $1.
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Hort Lugd. Bat, H. Amstelod. MiQ. ctGRoKMiw. Cbl. p.

81.» Bali, Java, Moluoc.

SyiL Zûlâeea BlumêOM Hart. Pdm. p. SOt. t lîS. f. S.

KoiiTii. Enam. III. p. SOS.

Zaheea Rumph. flerb. Amb. V. p. 113. t S7. f. S.

CêUmu Rotang var. y LiNif. Sp. p. 463.

» ZaUuta GAïam. Finct. IL p. S67. t 159. f. 1.

LYCOPODIUM LËMAïaËATiUM >).

»Bien que M. spring ait réuni celle forme au L, Phiegnuuia L, elle

noos paraft anei disliaete pour l'eo séparer. Ed ciiet, si les éifinotei

foranM 4a L. PMtgtnaria te préseoteot toujours afee des inlemiédiaires

qui les réaaisseat au lypc, ceUe>ci offiv eoostammeDt des caraclères io-

variaUes, et des six exemplaires qae oeos en possédons, aocnn ne pié-

sedke dft vaiialions. Oe plus, sur une ceataioe d'échaotillons del. PA%*
nuaria, il nons a été impossible d'en troater une se rappiocbant de la

forme de eeUe-ci. Ealia ee Lyeopede aous a semblé différer asses da

PUtgmano, par ses feoilles toiyoun très eonrtes, cordées, légèrement

asonlaées et par ses ehèlons toqjoiir* très courts, pour en former une

espèce distincte que noos eavactérisons comme soit:"

»L. (§ Phlegmaria) caule rigide l-S-S-diebotome, foUis panrulis rigi-

dissimis coriaceis eordalis lefiter acnminatis , nervo sapra band lineatis;

anentis brevioribus monilifonnibns 1-3-3-dicbotomis."

Kije«p«41«« Miowairfw Limant ûi Herb.
'

•SynoD. L. rigidum wnu, sec. kodlmams et gravis!

•Speciem illam A. c. lsmairb, Cactearum peritissimo monographo qui-

que permultis de re berbaria perutiles libros conscripsit iibcnti animo

dkamus.

• Mais je vois dans la Monographie de M. sprixo, le L. rtgidum blumb ,

donné comme S]fnonyme du L, mimatum spriho, qui diffère de celui-ci

*) lOulrailam toiM*. VI. p. S7.
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à tolù eotlo. En tout cas, le nom ne nous paraîtraîi guùres ceavenalile

el s'adapterait bien mieox i une espèee semblable aa L Sênnênu ou as

vrai miniatum sfaiNS."

TABLEAU DICHOTOMIQUE dto Btpieei iê h 3WAii du pauQUâBifas.

Pd. Insi cordatis aabpedlcellatis supra

i 1 1 lineaiis aeamlnatissiniis, amentis Ion-

^ !

V 5:

Si
s 5

gissimls X. pkkgmêria L.

Fol. decurrentibos, eaulelioeate, amen-

tis crassis *
. . 2». pachffslaeligom sniao^

1 1 iFol. adnalis sapra sulcalis , caule 4-aD*

J|\
gulari, amentis 4-c)ns:u!aribus . . U ^iUgmarioidet GAmiGtu

g " Fol. subsecuodis obovalis, bracteis ca-

I M rinalis L, obtmfoUum swàbtz.

g ^-|FûL subsecundis planis torlis, caule

•

I
^FoL oblique affîxis subrolundis planis. L. nummulan/oUum ulons.*

•Qnibiis a4jadg8Ddum Ulud de quo agilnrr

com ALfin» M umomn.
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ARALIA (FATSIA) JAPONICA tbb6.

CInr. 9f9CSL Yofm 1* Partit (18ft7) p. S».

Cette magnifique Araliarée, doul le Jardin botanique de Leide possède

sans doule le plus grand pied, y a fleuri l'année dernière. C'est alors

que nous en avon>> fait faire la copie. Malheureusement comme elle élait

de beaucoup trop grande pour notre cadre, rini|)i uiieur a dù la réduire.

Nous regrellons d'aulauL plus ic fail, qu'un n'en peut juger que très

imparfaitemeiil du port ravissant de celle piaule à l'époque de son in-

Aoresceoce.

Hais ce n'est pas seolement alors que les petiies flems s'épanouisteot

sur leur large paDicole qae cette planle se moDlre dans tonte sa beaulé;

si ce D'est naturellemeDt qu'alors qu'on l'admire en son développenient

parfait» son large feuillage, porlé par de longs pétioles, est assez remar-

quable: les plus jeunes feailles, en s'éloignaot en direction horisonlale

, de la iige, tandis que les vieilles sont élégamment courbées en Us, don-

nent i cette plante une circonférence de t'k & 3 mètres. Ces conditions

et le beau vert^loncé du feuillage arrêtent même les regards des profanes.

Notre plante diffère déjà, au premier abord, de celle qu'on connaît

depuis quelque temps dans les Jardins sous les noms de AraUa japonica,

FiOsia japonim, Aralia Siêbotdii. Elle a pourtant beaucoup d'analogie

nvec cette dernière; c'est que ceUe>ci n'est qu'une variété de la planle

qw BOUS occupe à présent, et une variété qui reste, sous le point de

vue ornemental, bien au-dessous de l'espèce, de beaucoup plus grandiose

dans toutes ses proportions; les pélioles sont plus longs et leur direction

esl aussi de beaucoup plus gracieuse. Quoitiuc ce ne soit point là une eon-

sidéralion scieulilique, il faut encore faire observer que la couleur des

feuilles offre également une différence conimo planle d'ornement; elle est

beaucoup plus foncée, et les nervures, à veaies plus Gnes, sont très net-

tement dessinées, ou plutôt, imprimées sur la page supérieure de Ut

feuille.

Voici i bisloire de l'espèce et de sa variété:
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Il y environ 6 à 7 ans, le Jardin de Leide a reçu de Java, pur les

soins de M. j. e. tbtsmann, la plante A'Aralia faponiea. ^ous supposons

que celle espèce aura été envoyce du Jajjoii au Jardin de Builenzorg,

par M. MOTosKE, auquel ce Jardin doit beaucoup des beautés végétales

de celle origine; la même année rétablissement von siibolo & comp.

aura reçu directement du Japon une autre plante, portant aussi le nom

Anlia joponka, — Conme on avait Jadii la coolmne de placer tout ce

qai élait envoyé de Java en serre chaude, VAratia japomea du Jardin

]iotanique fui portée dans une serre d'une température moyenne de 75*

à 89^ Fahr. La plante a conservé la vie, mais die a poussé très lente*

ment. Quelque temps après, une année peut-être, — c'était encore avant

notre arrivée i cet établissement, — on a essayé de la multiplier par le

marcottagsu L'opération réussit, mais le pied-mère pourrit peu de temps

après; on n'avait alors encore qu'une seule plante et bien faiUe. Cette

jeune plante, ayant repris, croyait-on, la force convenable, fut soumise

à un nouveau marcottage, mais toujours avec le même succès presque

négatif; le pied^mère mourut encore peu de temps après que la partie

supérieure venait de prendre racine.

En 1854, époque où nous fùtnes placé au Jardin de l'Académie , la

plante se trouvait toujours dans ia même serre chaude, toujours vivante,

mais toujours faible et maladive, el ne développant que des feuilles anor-

males.

Une de nos premières occupations fui de placer VAralia japonica, que

nous renconlrànies alors jtour la premère fois, dans une serre letnperee,

et, peu de semaines après, dans une serre hoide: c'était cepemlant bien

périlleux, pensail-oii, aLlcadu que l'hiver arrivait, ujais ih»us avions no-

tre dessein: c'était de la laisser en repos durant Tbiver et de la mettre,

le printemps venu, en des conditions plus anologues i celles de sa pa-

trie. Or, voyez ce qui en advint. Au milieu de l'biver le bourgeon terminal

M gonfla, et bientôt la même plante qui n'avait traîné jusqu'ici qu'une

vie languissante, ne poussant très lentement qu'une on deux Mlles à

la fois, se couronna de plusieurs feuilles dont la viguoir était la prenre

de la santé de l'individu. Quand, au printemps, les rayons chauds du

soleil de mai appelaient les plantes de ewre froide de leur atmospbère

étroite a l'air libre, VAralia suivit la foule et elle fut alors entièrement

confiée â la mère Nature. Les jeunes feuilles, encore couvertes du duvet

du premier âge, se tenant parfaitement, ne furent nullement retenues

dans la marche de leur développement; chaque jour elles gagnaient

en dimension. 11 ne restait dès lors aucun doute que la plante ne se

trottvAt dans les conditions qui lui étaient U plus lavoraUes. Vers le
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mOien 4e Véiè de fennée 16K7 le bourgeon termioal s'alloDgeait peur

dooner miManee à nu panieule de longueur et de largeur aisea coDstdé-

rtble, q[ui porlaii un gfaod nombre d'ombelles, de coidear verUjannfttre.

Ptour aider à la fructification» noua la fîmes placer alors dans une serre

tempérée, car ce n*étalt guère chose indiOérente que d*en cueiUir des

graines mûres; et nous en afons récolté en abondance. Nous en avons

semé quek|ne8-unes directement; deux se levèrent. D'après ce résultat

encore insuffisant, nous conclûmes que les graines avaient besoin de re-

pos, et nous avons ailendu jusqu'au printemps suivant pour en semer

d'autres. 11 ne se produisit aucune plante. Une nouvelle épreuve avee le

reste des graines avait le même résultat. Seulement, il s'est montré un

jet de la lige près de la racine que avons recueilli; la multiplication

a continué, mais elle est jusqu'ici encore très restreinte, et la distribu*

tioD dans d'autres établissements n'a pas encore de signiûcation. Quoi

qu'il en soil, la plante est d'un port si magnifique que nous n'avons

pas cnroie \n\ nous résoudre à y porter notre couteau, du reste si gé-

néralement impitoyable.

La plante qui n Uni son entrée directement du Japon dans l'élablis-

seuieul VON mli k lji cump., ayant été placée dès son arrivée dan.s une

serre tempérée, avait bientôt devancé en déveluppemeul celle dont nous

venons de parler, et elle ne larda pas à être vendue, en édition, u M.

UEMDSRSOM; elle n'a dune pas fait un long i>éjour en Hollande. Quelque

temps après on la voyait annoncée en vente, et, après une absence de

deux ans peut-être, elle revint sur le continent. Le Jardin de Leide en

reçut un des premiers exemplaires de M. wrm d'Utrecht; mais elle était

A peine arrivée que nous avions la conviction que, malgré l'analogie

qu'elle présenlait avec la nôtre, celle-ci en dilTérait tout à son avantage.

Un de ses caractères les plus positifs , c'est la direction des pétioles qui,

dans la plante que nous avons déjà dit ne pouvoir considérer que comme

tariélé de l'espèce réelle, sont beaucoup plus dressés, landis que déjà

tes jeunes feuilles de l'espèce s'éloignait boriionlalement de la tige, de

manière à former un angte de 90^ et peu de temps après encore plus

ouvert Ayant à notre disposition, par te bonté de M. le Prof, slumi,

des échantillons secs de VAralia foponiea de l'herbier royal de notre

ville, nous avons comparé les deux planles avec l'exemplaire aiitlienli-

que, recueilli par tuunbbrg, l'auteur de l'espèce, même. Eh bien, le por-

tefeuille qui contenait les difiérents échantillons de cette espèce contenait

les deux formes que nous avions vivantes devant nous; mais celle qui

avait servi à tbcnbbrg pour la détermination de l'espèce et à laquelle fut

appliquée rétiquetle écrite par lui-même, correspondait en tout point à celle
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que nous avions cultivée depuis que]qae temps dans le Jardin de Leide.

Ajoutons que, peu de temps après que la plante de rétablissement vo^

siEBOLD & COUP, eul été envoyée en Angleterre, M. vos siebold lui-même

nous a plusieurs fois dit que c'était notre plante qu'il reconnaissait à

présent comme l'espèce vraie« el que celle qu'il avail possédée, n'en étail

qu'une variété.

Nous ne pouvons donc que réserver pour notre plante la dénomination

de Amlia, ou, pour suivre ia nomenclature dernièrefuenl proposée par M.

DECAisMi, Fatsia Japonica; et nous voudrions proposer, à notre tour, pour

celle qui est déjà assez répandue daos les jardins sous les trois noms

Aralia japonica ^ Fatsia japonica et AnUa Si^MUip celle de Fatmn

japonica, var. SteMdU, Ce serait rendre bomniage aa nom âo. voyageur

infatigable qui se trouve de nooveaa en ce moment dans le pays d'où

il a introduit tant de plantes en Europe.

Nous terminons eette notice par la remarque qu'on a tori de cultiver

encore si généralement la Faim japomett, var. SieboMU en serre ebaude.

Elle prospère de beaucoup pins quand on la fait hiverner dans la même

serre où séjournent durant la saison rude VAraUa trifUiata et la crotit-

foUa. il est bon aussi de la porter de bonne heure en plein air: la vi-

gueur de la plante donne bientôt la preuve de relBcacîté du traitement.
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ARECA NIBUNG kàit.

GsAB. MJt* Vida nqin voL II. p. M,
CBA». «rte. A. NUiang MAU. StOQOli-

fert; eaodex rlAtus, 30—40 pedali«; petioti

rl»ehe«qae fuico'sqoanaloti aculetti; frondii

WÊgmualtà liMirit inHrfnito pwtfanto-depen-

dmtlÉ, pÊtâm long» tUIbnnift» mbtos Infli»

race»; spathae duae fal»o-iom^nv>»sc , extc-

rior dono ad carinat aealetta
, spadtci» raioosi

peiaoealn ioermi*; flores feniBei laxiaaeali;

WÊÊte. patrit •wto'bBeMitU ca^dite; <ln-

iMib. A. IWfcin MAmr. PKlai. p. 173 «I

311, Ub. 150, 153, fig: 4, 5. Ub. Z. VIII.

f. XV. Z. XVI. f. XVII. Z. XVII, Cg. XI.

Mia. Flor. v. JVmI. /im/. III. p. 13. n*. 7.

Are* UgiUwfa lACO. Jfafaf• JT^fflEi Cêlf.

Jitm. JKii: IRwf. IV. p. IS. Oairv. 1. 1.

p. 464.0iKMMp«riii« filamentota dl. Rumphia

II. p. 97. tab. 82, Ub. 103. Miq. in P/mf.

/v«;teAii. I. p. 1&7. AveMtpiDOMTMT BAS*

ubT M. Batatpet fMai—lni» ButeMI.

PMrift toBiln, Bon»* Jin «te.

Le beaa palmier dont la planehe ei-jointe e«t empraotée an «aperbe

oovrage la AiimpAM de M. atOMt. est nn palmier très élégantt qui, à

ce que aoos tacbions» ii*e«t que rarement représenté dans les eolleciions

enropéennes. Le lardin de Leide en a reçu Tannée dernière quelques

graines de Java, qui ont germé bientôt après.

*Dans les lieux bQii]ide.s, au milieu des bois épais de l' Archipel Indien

•

dit BERTHOLD sBBMAN >) . cfoissenl deux 'palmiers, i tiges hautes, aculées,

à feuilles pinnées, de 10—16 pieds de longueur, à fleura monoïques, qui

portent des baies petites, rondes, ne contenant chacune qu'une graine.

Ce fîonl les deux seuls palmiers qui jusqu'à présent représentent le (ïenre

Oncnsperma »). L'une de ces deux espèces, YO. horrida sf.eman [Areca

horrida QMWf.), ia Byass des indigènes, est limilt^e à Maincca, où elle

est très vulgaire dans les vallées ombragées près ilr f'îiing, plus rare,

cependant dans les bois élevés autour de Lagdaog Soobubi. On tes irouve

) Berthold sRiMAN, Dit Palmfn ; Poputârf Naturçeitkiehië dtniltn und ikrtr Vtrwmd'

ttn. Leipzig, Vexiag von wilh. kncklman, 1857, p. 188.

•) M. MwiM a flu lud Nppriatf « gMM 4»m m Ami hUÊm, p. A. là «m
qocfltioit pnraMil bolMfaiM, «I Mm Minm 4Qà iSk plot huit qnt «• pH I vm l'en
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aussi dans les boîs au pied du Baltoo Bakar; il ne in*est rien eonnn de

son utililé économique. L'autre, 0 filamentota sl. {AremHgUlmaiMm,),

A. Ifihimg HAaT., le Nibtuig on Nihng des Halais. est introduite dans

les Jardins de TEurope. Elle est répandue sur la plupart dea lies Sun*

daiques et y croit même aux bords des champs de riz marécageux. Dans

son > Bornéo" low donne une énuméralion très intéressante des usages

qu'un l'uil de ce palmier* De tous les bons légumes de Bornéo, dlLoil,

c'est le chou du Nibong qui est le plus eslinié. On prend, pour cet

Msasfp, toiiles les frondes non encore dt'-veloppées du centre de l'arbre; ce

chou est blanc, mou, avec !p croiiî le plus doux de la noix. On le pré-

fère à celui du cocotier, iniiis celui du l'inang {Areca Calechu l.) vaut

encore mieux; cependant, à cause de la valeur de l'arlire on ne consomme

que rarement ce dernier, la récolte causant induhital 1 int ut la movi de

l'arbre. Les Nibongs croissent abondamment aux enihi icl ures des fleu-

ves; ils sont aussi très estimés comme nialciiaux pour bàlimenis. Les

tiges étant parfaitement rondes et généralement de Vî pied de diamètre

,

n'exigent, après avoir élt* hachées ou sciées, que peu d'ouvrage. Le bois

de la surface de la tige est dur, mais la partie inférieure étant, comme

chez tont^ les HonocolylédowK, la plus jeune, est molle ^ ptmrril fa-

cilement; aussi les plus pauvres des indigènes nlilisenl^ils le bols du

- Tiibon^ bien plus que les gens ricbes. Les piliers qu*on en constmit ne

durent que 3 à é ans; après ce temps ils doivent èire réparés on rem-

placés. Ou bois le plus dur on bAi des solives et des planchers; les lat-

tes qu'on emploie a cet usag[e, sont affirmées avec des Rotlana, de ma-

nière i en faire sortir toutes les impuretés, qu'enlève le premier fim."

h'Jrcea JVièuniy est un palmier très élégant pour lea serres chaudes,

mais c'est une espèce très délieata. Les jeunes individus se tiennent brt

bien dans la serre aux Orchidées.

PYRETllIlUM \ViLLE.\iOil ûtbb.

Aux nouvelles vnrielés du {jenre Pijrelhrum que nous avons fait con-

naître l'aFinéc deiuicre, il s'est joint depuis quelque temps une espèce in-

troduite en France cl cultivée dans les dernières années par M. willb-

MOT à Paris; M. p. duciiarte l'a décrite récemment comme Pyrethrum

WUlemoli. Nous ne reprendrons pas la question de savoir si celte espèce

sera réellement une acquisition pour l'horticulture. ISous reconnaissons
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^6 cet individa fitace ponrra bien, en effel, mériter sa place dans les

eolleetioDi de ces plaotea; mate nous croyons qae, eorooae plante d'ornement,

le Fffniknm Wttlmoii ne fera pas grand brait dans le monde borlieole.

Tontelbis, cette plante paasède une antre qnalité asset importante

pour que M. nocBABTM loi ait consacré un article de quelque étendue.

Nos lecteurs ont souvent entendu recommander à baute voit dans les

journaux des poudres qui chassent ou tuent les insectes qui quelquefois

se sont établis dans les maisons habitées, béies désagréables qui cau-

sent tant d'incommodité à Thomme.

Ces poudres insecticides sont on partie Pobjet de rarticle où M. du-

CHARTRB décrit la plante nouvelle que nous venons de iiienlionner. Comme

les notions qu'il y dnnno sont assez inléro<;'îanlcs pour rptix mêmes qui

ne sont ni botanistes, lu horliculleurs, el (iiroMo*? cnnin ihk ni probable-

ment pour ceux qui appartiennent a c&s deux ciaii&es quelque remarque

utile, nous en reproduirons une partie.

Voici ce que dit M. di'chartrk

• Depui.*; quehjuts années, on s'est beaucoup occupé, en Europe, de la

recherche de substances dont l'action spéciale fùl assez énergique pour

détruire en peu de temps les insectes qui deviennent souvent fort in*

commodes dans rinlérieur des maisons, ou qui, se multipliant parfois

à. Texcès sur les plantes cnitifées, en ralentissent et arrêtent même la

fégélation. Dans ce bot on a en recours à des substances Irés-diverses;

mais, après des essais variés, on semble avoir généralement renoncé i

l'emploi des liquides et s'être arrêté i celui des matières pulvérulentes.

Il est certain que, dans la plupart des circonstances oà l'on est conduit

à en foire usage» une pondre est plus commode qu'un liquide, puisqu'il

suffit de la projeter avec un petit soufflet pour en bire parvenir les par^

ticules sur tous les points d'une surface même Tort inégale, et cela très-

rapidement, sans avoir d'ailleurs à craindre d'altérer le meuble, ni la

plante qui la reçoivent. Le hasard, qui joue presque toujours le rêle le

,
plus important dans les découvertes humaines, a fait remarquer que cer-

taines plantes exercent sur les insecte;; domestiques ou autres une action

suffisamment énergique pour les cbasser *) ou même pour les faire pé-

rir, et de là est née l'industrie, aujonnl'bui Irès-aclivp , de la fabrica-

tion de poudres végétales dites insecticides. Une particularité boiine à

») JèmÊÊi ê» U SoeUU impéritiU êt mbrmk fhtriinawn. V. (1839) p. SCS «t «dr.

*) M. BBoiNoHAOS dit aaMi n'tfoir jtmait vu d'iniectet inr lai |iMi de Pi/niknm

ifum qa'f! cultive en grand aonl>re dapuil flflitffus iiiitfni (fo^. «H irUd* de OAUmvil,

dao* ï'Hwlic. frotte., p.
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relerer, e*ui que tes plus renommées, et, à ee qu'il partit, les plus ef-

ficaces de ces poudres ont pour origine les contrées voisines du Gancase,

et qu'elles appartiennent non-seulement i la même famille de plantes,

celle des Composées, mais encore au même genre, celui des Pyrakrum,

C'est, en effet, dans les parties do l'Asie situées au-delà du Caucase que

croit nalurellemenl le Pp^krum nteum biibkbs., auquel on donne

sur les lieux, d'après Al. noBsiiACKBR >)• le nom vulgaire arménien de

Lowizachelc, ou fleur aux puces, et le Pt/rclhnim cameum Bieesas.. qui,

tous les deux, servent à préparer la substance insecticide irès-cnnnue

sous le nom de poudre de Perse, sur laquelle M. c. kocb, de Berlin,

parait avoir le pr(;niic'r attirt^ l'atlcntion dans son Vot/arje en Orient. C'est

encore de ces cdiilrt'os Iranscaucasienncs qiio provient la plante dont il

sera question dans celle noie, le Fyrethrum WiUemoli dtre, donl nous

devons Tinlroduction récente el la culture sur une grande ériielle à

notre collègue, M. willemot. Mais II csl permis de supposer quf I vcr-

ses plantes voisines des Pyrèllirrs pour l'organisation, leur ressemblent

aussi plus ou moins pour les pro|)nétés ; déjà mt^me nous n'en sommes

plus réduits à cet égard à de simples présomptions, puisqu'une commu-

nication de 31, AUBE nous a appris dernièrement que M. (.iiiLN vient

d'employer avec succès pour la préparation d'une poudre inseclicide no-

tre Camomille puante, Anihemi» OùkUa i., plante très-répandue dans les

champs et dans les lieux incutles de toute la France.

Au reste, ce n'est pas uniquement è des plantes de la famille des

Composées qu'on a emprunté jusqu'à ce jour la matière des dilESreQtes

poudres végétales qui sont usitées comme insecticides en divers pays.

Sans parler de celtes de ces substances vendues et fabriquées en France,

dont la nature et la préparation sont tenues secrètes, nous savons, par

le rapport de sTivsir >), que les Russes de la Crimée se servent de

l'Aristoloche Clématite, Amlatoehia Cimnatilit l., pour détruire les pu-

naises: et, d'un autre c6té, une note de la Gazette botanique autrichien-

ne, reproduite récemment dans un journal d'horticulture allemand

nous apprend qu'à Raguse et dans toute la Dairoatie méridionale on em-

ploie avec succès pour la destruction des insectes, particulièrement des

) EnMmeraih pbmtmrwm fiw i» iftairv ptr prubieim Ih%Mft floOytf b. wm, MmvAe-
KBR, Bull, de U Soc. dei nator. de Moscou; IPS?, p 2^*6

*} Stevbn, Vtrteichniu, etc. ou Catalogue de» pUntu tfo»tanée» «n Crimée} Bmii. 4» It

4w. 4m mML J» Mmmi, 1857, p. 379.

•) lOiHrtrtt Oœ^nmitmif, etb. i» dAMnlm ISSS, p. IM. — J'tjositnt s été

jadis question du L<>piditm méirak, fom le néoïc notlf, dim te ada de la Sociétf royale

d'Hoitioallura de Paris.
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pneeB» me Craeifèn qni croit aussi le long des ebemiiis et psmiî les

roeailles on décombres de presque toute la France, leLq^diumn^endeu

Poar cet usage on fait sécher la plante entière et on la pahérise ensuite.

Toutes les poudres dites insecticides dont je viens de parler s'obtien-

nent par la puirérisalion de fleurs, plus rarement de feuilles; mais d'au-

tres parties de végétaux sont encore employées pour des préparations

destinées aux mêmes usages; ainsi je crois pouvoir affirmer que Tune

des nombreuses substances qu'on fabrique et qu'on vend à Paris comme

propres i détruire les insectes» consiste, au moins en majeure partie,

en sciure tamisée du bois connu sous les noms vulgaires de Cèdre d*Amé*

rique, Cailcedra, c'esl-â-dire du bois du Cedrela odorala li.n.

Je n'ai pas à rechercber ici ce qu'il y de réel dans l'action attribuée

aux poudres Insecticides en générai, ni à poursuivre la vérité sur ce

sujet au milieu des êlftc^ns sans réserve des uns, des critiques probalde-

menl exasén^es des autres; il me siidira de rappeler que, pour celles

des l'yrèlhres en parlieulier, des expériences nombreuses, dont certaines

ont été faites avec toulc la rij^iipur usitée dans le«î rerherches scieuiiG-

ques, semblent en avoir démontre la remanjuable eniracilé. Sans parler

de ce qui a été dit ou écrit ailleurs, les procès-verbaux de nos séances

contieunenl à cet égard des énoncés précis, des discussions instructives.

Aujourd'hui la cullure des Pyrèlhrcs, en vue de la préparalion de

poudres inseclicides, ayant pris déjà de l'extension dans diverses par-

ties de l'Europe, et devant probablement en prendre beaucoup plus en-

core dans l'avenir, il y a évidemment beaucoup d'intérêt à savoir si ces

plantes, étant cultivées, fournissent un produit aussi actif que celui

qu'on en obtient lorsqu'elles croissent spontanément dans leur pays na-

tal. Avant que l'expérience eût prononcé, et lorsqu'on n'employait guère

que des poudres d'origine asiatique, il était permis de concevoir des dou-

tes à ce sujet; ces doutes ne semblent plus possibles maintenant que les

poudres obtenues en Europe entrent dans le commerce concurremment

avec celles d'origine étrangère, et que personne ne dit avoir constaté en

dies une infériorité d'action.

Les P^rethmm roieum et curMum existent depuis un assez grand nom-

bre d'années dans les cultures européennes; quelques horticulteurs, en

Allemagne et ailleurs, les cultivent en grand pour en*oblenîr la poudre

à insectes: d'autres les ont considérés comme espèces d'ornement, et l'on

sait notamment les succès qu'a obtenus dans cette culture M. BBoiNcnvus

,

de Niniy, près Mons, en Belgique, succès qiio la Société impériale et

centrale a reconnus et récompensés en 18i»7. Quant au Pijrclhrum VViY-

iemoti Dias., l'introduction en est toute récente, et je ne crois pas me

I
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tromper en disant qu'il est encore en Europe la [irojiriéfé à peu près

exclusive de M. willbmot. D'après les noies que notre cnllr-ue a bien

voulu me remettre pour me fixer à ce stijel, c'est seulement en 1836

qu'il reçut d'un de sps amis, fixé dans la Géorgie russe, à Tiflis, plu-

sieurs envois de la poudre insecticide qu'on prépare avec les fleurs de

cette plante, dans ce pays où l'usage en est habituel, et qu'il se procura

peu après, par l'intermédiaire du même correspondant, des graines de

cette espèce avec lesquelles il ût plusieurs semis, au priotemps de 1857.

De là sont provenus loas les pieds en nombre très-considérable qoi

exislent aojoard'Iiai dans ses eultares.

Ce Pyrèilire a déjà beaneonp dMnIérèt par sa noaveaaté et par l'iiti>

lilé do prodail qa*il fournit; mais il en acquiert encore par cette ctr-

coD«lance qa*il est resté jusqu'à ce jour inconnu des botanistes, et que

je n'en ai pas trouvé un seul écbanlilloD dans l'herbier du Hnaéaoi d'his-

toire naturelle ni dans celui de H. osLBSsaaT.

En résumé» voici comment je tracerai la dîagnose du P^nlhrtm TVil-

Umoti mu.
P. multicaule: caule erecto, tereli, striato vel sutcato, tomentoso, prae*

sertim inferne ramoso, ramis elongatis. simplicibus» apice subnudis nu-

disve^ monocepbalis; foliis inferioribus conferlis, longe peliolalis, plnnu*

tisectis, B^meolis cunealis, pinnatipartilis, denlatis iaci80*deatibus aen-

lis, pubescenti'lomentosis, superioribus cunealis apice saepius trilobis,

summis lineari-lanceolalis, integris, linearibusque: involiicrt tomentosi

squamis exterioribus aculis, interioribus apice latr marginalo obtusis;

acliaeniis glabris, granulosis, 5-coslatis, in radio compressis. pappo bre-

vi, cyatbiformi, inaequaiiter eroso-deoUculato coroualis. ^ (v. t. et ».

coUam).

LA 19« EXPOSITION DE PLANTES, EIC, TENUE PAR LA SOCIETE

POUR L'ENCOURAGEMENT DE L'HORTICULTURE A ROTTERDAM

DU 8 AU 13 JUILLET 18^9.

Quand nous avons promis à nos lecteurs, il y a quelque temps, de leur

faire notre raïqiort ordinaire sur cette «position, nous n'avons pas pensé

aux cireonslances qui nous empêchent tous de tenir certains engage-

ments. Comme, qui que vous soyes, lecteur, vous aves sans doute dû vous
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fowBcttra aiuci plm d'one foîi am modifiealicnif dans vos plans que

V0Q8 pnaerivail nne néeeiiité impérienie, noua comptons snr votre in-

dalgeooe. Noos ne doutons point qu'on ne nous pardonne de ne rnppor-

ter maintenant qoe très superflcieUemenl, et, à plusieurs égards, très in*

complètement le succès d'une exposition qui méritait bien uu compte-

rendu plus détaillé. Nous allons donc suivre le procès-verbal, qui nous

rappellera bien les souvcnir.s. ou, pour mieux dire, les impressions que

nous avons emportées de celle expositinn où, comme membre du jury,

nous avons pas«é presque toute uoe journée parmi les beautés du règae

végétal qui s'y trouvaient réunies.

Pour cinq Orchidées en fleur, premier c n uiis, il y avait deux prix;

le premier a été remporté par M. j. a. willink wz.r, amateur distingué

d'Amsterdam, dont nous avons eu déjà plusieurs fois l'occasion de faire

mention honurablc des belles Orchidées. Il avait envoyé deux coliccliuns,

composant un ensemble qui fut bien un des plus beaux ornements de

celte exposition. Nous nous en rappelons les Sùte^Mum Btumêi {lihyn-

thosiylit relusa), Cycnockes Sp., CaUleya Moirioê et ftwinfoia, et piiislenrs

antres espèces des plus remarqualiles. Le deuxième prix a été aeoordé à

«ne coUeelion envoyée par noos-mème^ En voici les espèces: Vends

iricoUir et AMof «or. pa^âa, Btvtria èracAiefa, ^opMloa CSfcwMftt m«-

enmtkû, et CaUltjfa Motria» «or. paltida.

Four le second coneonrs» il était demandé vingt Calee^mia rvjwas.

La eoUection qui a été envoyée ne répondant pas précisément i ce que

l'on devait attendre* on n'a pas cru devoir accorder le prix d^tiné.

Le troisième concours demandait aussi vingt plantes de belle cnllnre

de serre chaude et Troide. Le premier prix a été remporté par M.

c. eiliN. horticulteur d'Ulrecht, pour une collection de plantes qui était

réellement au-dessus de toute critique; le deuxième prix a été accordé

i M. j. j. VBOOM, horticulteur à Kralingen, près de Rotterdam.

Dix Pelargon'tnm Odicr on diademaium répondaient aux condilinns du

quatrième concours, pour lequel il était promis deux prix, dont le pre-

mier a été remporté par .M. m. k. f. h. Hoffmann de Yoorburg, et lèse-

cood par M. vroom de Kralingen.

M. M. A. F. B. iiOFPMA.>.>( a remporté aussi le premier prix (concours

ïfl. B) pour 10 Pelargoniums de fantaisie; pour cette spécialité le second

prix a été remporté par M. j. j. vroom, qui a encore obtenu les deux

prix pour les Pelargonium sonale et variétés (concours n". 6).

Le premier prix pour les 15 Fuchtia's sur tige (concours n^. 7) a été

anssi accordé ao même lauréat: M. i. tb. voogL» de Rotterdam, a rem-

porté le deuxième prit.
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Pour le 8* eoncoars, il était demandé ?iiigt plantes de la Noufdle

Hollande. C'est encore M. eiTV, si habile dans la culture de ces plan-

tes» qui est resté vainqueur: il s'est vu décerner» pour deux superbes

collections, les deux prix. L'une de ces deux collections , et notamment

celle qui lui a valu le premier prix* était spécialement composée de Bau'

«ia't, Hakea's, Ihyandra's et genres analognes, en individus qui, poor

leur force et leur taille irréprocbable, excitaient l'admiration de quicon-

que aime ces belles planles en connaisseur: l'autre représentait plusieuis

pieds de Conifères parmi lesquels des espèces encore très rares.

Une grande colleclion de Begonia's divers de M. j. i. vaooii de Kra-

lingen a certes mérité le prix que lui a été accordé.

C'élail là un groupe, qui, après les Orchid(5es. n'aura pas le

moins alliré Ips regards des nombreux visilpurs. Les liyliriilcs les pitis

belles et récemment inlrorluifcs dans lo comiucrcc élaient représentées

à celte expn'^ition, et la plupart en individus de circonférence assez con-

sidérable. C'est une famille de mode, p(uiriait-on dire, mais d'une mode

qui a un long avenir. L'éclat des nuances des feuilles de celles que nous

avons appris à connaître les deux dernières années, leur dessin char-

mant, et !a tcinti' il iiee et veloutée des unes, les poils netleuienl culo-

riés des autres, ceux ([iii couvrent la page supérieure, comme ceux qui

révèlent Pinférieurc, la cullure facile de la plupart d'enlr'elles, qui en

fait pour ainsi dire des fleurs destinées à l'ornement des salons on de

toute serre, voilà ce qui les a tellement répandues qu'on est presque

certain de les rencontrer partout où l'on cultive les plantes.

Les Verbena*» étaient aussi dignement représentées par plnsiears col-

lections: C'est celle de Sf. i. j. vrooh qui a remporté la palme; ses

plantes excellaient par leur grandeur et l'abondance de leur floraison.

Le deuxième concours comprenait vingt-cinq plantes en fleur de bonne

culture, et c'était M. c, l. vait nsa straal, amateur sélé de Rotterdam

et membre de la direction de cette Société » qui remportait le prix.

Pour les Tydia'i (concours n«. 15) les prix ont élé distribués entre

deux collections. M. M. c. GLTJi a remporté le premier; M. j. j. vroom,

le deuxième. Ces collections représentaient toutes deux des liybridee

superbes de ce genre nouveau des Achimenes
,
pour l'introduction des-

quelles l'borliculture belge s'est fait une réputation bien méritée.

Pour les Gloxynia erccla, la collection de M. M. clym et van dkb

STRAAL se disputaient le prix; toutes deux ont élé couronnées; cepen-

dant la première remportait la palme, iitre parvenu à faire des hy-

brides de cpf planles, c'est, sans contredit, l'une des plus charmantes

acquibiliuns qu'on ait fait faire à l'tiuriiculiure en ces dernières années:
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]« piaules TolumiDetises qa'on voit ici, prouvent combien elles sont en

faveur cbez nos boriiculleurs et amaiears, et en même lemps comment

OD sait h» eolliver cfaez nous.

lies deux prix pnnr dix Achimeites en fleur ont été accordés à ILj. M.

KBàATSMBRiiHK (lu Bildl : les fleurs avaient cependant trop souflerl du voyage

pour qu'on pût juger de la valeur des espèces et de la beaulé des plantes.

Les vingt Roses sur lige en fleur de M. j. j. vnof»M onl ^lé couron-

nées du deuxième prix, V.v t)'f">t pas qu'on put les dire liicn lielles;mais

la saison cl la chaleur extraordinaire étaient loin d'élre favorables à la

culture et surtout au transport de ces fleurs si fragiles.

Mentionnons maintenant une très pelile, niais diarnianle collerlion;

ce sont trois plantes du genre ^Haet'/ocAi/ujî, exp«isfes par M. j. a. williri

wz.x d'Amsterdam, qui a remporté le prix. M. w., dont on connaît la pas-

sion pour les belles Otcludées. possède aussi, en ces bijoux du règne

Té|;étal sans rivaux pour les nuances des feuilles, une collection hors ligne,

et les trois espèces qu'il avait exposées oui maioleDU dignemenl sa ré-

pulaiioD en ce genre»

Pour la plante la plus riche en (teurs et en même temps de meil-

leore culture (concours n^. Si), nous avons rencontré deux plantes dont

l'une, de m. ^lïu, a remporté le premier prix; l'autre p de n. vboom, le

deuxième. La première était un plant de Vmea roisa d'une eircon<

ftrence extraordinaire et d'jine forme irréprochalde; elle portait un

si grand nombre de Heurs, contrastant d'une manière très agréable avec

le vert-foncé et luisant des feuilles, que te regard était retenu bien

kmgtemps devant cette vieille coonaissaoce. — C'est encore là un témoi-

gnage que parmi les plantes qne;cuUivaientnosaneètres, plantes à présent

souvent condaumées à uu sort qu'elles ne méritent point, il y en a, et

peut^tre bien un pins grand nombre qu'on ne le soupçonnerait, près

desquelles beaucoup de nouveau-venues verraient pâlir leur beauté ima-

ginaire, et auxquelles pourtant elles ont été sacriflées. C'est qu'on ne les

a connues, ces plantes, que comme individus souffrant ou cultivés d'une

manière qui, pour avoir été bonne jadis, n'est pas moins nalurelicmcnl

abandonnée, à présent que l'art est plus perfectionné. Mais qu'un

voue à ces plantes les soins qu'elles réclament, qu'on leur permette de

prendre place auprès de nos nouvelles favorites dans nos serres, et l'on

verra que si, pour la plupart, elles sont en elfet éclipsées par celles

qui leur onl succédé, il y en a beaucoup qui nous forceraient à faire

amende honorable dans le temple de Flore pour la négligence que nous

avons mise dans la culture de tant d'éires gracieux. La Vinca, qui nous

suggère ces mois, eu est une nouvelle preuve.
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L'autre plante, celle de m. vroom, c'était on l'elargtnium de laotairie,

hion cultivé et couvert de fleurs délicieuses.

Si\ pc:pHrf»s du genre Mnranta pour lesquelles m. c nrvM a reinpnrlé

le prix, sont un nouveau tilrc pour cet habile borlicullcur: la vigueur,

la santé el la beauté de ces plantes n'ont pas besoin de commenlaire.

Les objets suivants ont élc couronnés de prix exlnwdinaires :

Une abondante cgllection de plantes de sprre cliaude envoyée par M.

c. wiTTK , jardinier en clief du J.irdia liniaiiujue de llotlerdam. Il s'y

trouvait, eu jucds très forls, une Dracaena Draco, Scindapsus periusus^elc.

toute la collection était composée de plantes ornementales.

Une eolleclion de plantes d'introduction récente el une coHeetion de

Rhopalas, toutes deui de M. g. gltk, d*UlrechU Les RkopMs sartool

étaient représentées ici en plantes fortes el brillantes de sanlé. Farmi

les plantes nouvelles, on rencontrait presque loot ce qui s'est produit

depuis quelque temps en plantes i beau Teuillage, par exemple, des

Cffam^hylwn maguifi&^m, The^hasla imperiaUit MéOpartea crMu/oUs, ele.

Une colleeti«n d'Araliacées envoyée par nou»4néme, parmi lesquelles

h plante forte de F^m japomea , la plus bdle Araliacée que nous eoD*

naissons, el dont nous puldiuns aujourd'hui rinflorescence.

Une eolleclion d*Orangers en fleur d'environ 1 à 1 '/s mèlre de hauteur,

de M. SL TAM KAMPiH, horliculteur à Oelfl, qui possède pour celte spéci-

alité, et pour mainte antre déjà depuis noml»re d'années, une réptttatioo

bien raérilée.

Une collection d'Araliacées et une autre de Conifères, toutes deux en-

voyées par M. c. wiTTE , de Rotterdam, qui ronfcrmenl diverses bonnes

espères , et un ensemble de Pelargomum's de M. J. & m. sbeb», horti-

culteurs de Rotterdam.

Il a été encore accordé un prix à une plante introduite en I8.")ti de

Java et que nous avions expos»5e: c'était la Uorsftcilii nculeala.CeliQ ^hnie,

est très orneinenl^ile et en même temps hès iiiUn >s inle. Ombellifère

avec le port d'une Araliacée, elle a loute la valinr (Tune des plus belles

espèces de cette dernière fauiiUi., à feuilles asse^ grandes, profondéiuenl

loltées, et d'un vert blancheàlrc. C'est une espèce qui sera sans doute

bien accueillie dans le monde horticole.

Ptour les pêches, les prix ont été remportés par M. M. i. i. AntBimia

el w. aomi, de fiotterdam; el pour les légumes, par E. n. i. «ivnas

raTMOOT, de Loosduinen. . w.
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ARAUIA ALIEN8 o. non.

La planle qui est l'objet de ccl arhcle, se trouve aujounriuii dans

une grande partie de;* jardins. C'est une de celles qui déjà depui-s plu-

seurs années sont condumiiL'Cs à l'oubli et ont ainsi partagé le suri de

tan l de plantes qui avaient bien, en vérité, leur valeur comparées à

celles qui les ont remplacées dans la faveur de la mode, qui joue aussi

un r^le très important dans rhorticullure. C'est VArauja alhetu g. non

(PAynoHlAu» alham» hast.)

Elle a été introdnite en 1830 de Buenos Ayres en Angleterre, pir

M. TwiBDii, qui en t envoyé des graines à a. hiill, et elle s'OKt de-

puis réjiandue dans les jardins dtt contînenl. Après l'avoir perdue de

vue et de méoioire pendant quelques années, nous la retrouvâmes, il y
a deux ans dans le jardin botanique de Rotterdam. En ayant obtenu une

plante, nous l'avons placée contre un eH^lier à demi-soleil. Elle fleurit

iuen alors, mais elle ne croissait pas rapidement L'été dernier nous

l'avons placée contre un mur vers le midi, et la floraison était alors de

beaucoup' plus attendante; cependant, la saison étant déjà un peu avan-

cée, nous ne pouvions encnrc juger de ce qu'elle deviendrait sous

des conditions Tavorables. Déjà les gelées précoces avaient déirait les

feuilles, que la tige grêle était entourée de paille et la racine couverte

de feuilles. Quand au printemps cette couverture fut enlevée, tout était

mort; seulement, un examen plus exact nous nitnitra encore à la base

de la tige, près du sol, queli[ue vie douteuse l'c i de temps après, elle

poussa toul-à-eoup des jets très vigoureux, portant des feuilles qui avaient

trois f us la grandeur ordinaire. Ces jets nouveaux, paraissant en assez

grand nomhre, croissaient avec une rapidité encore plus grande que

chez VAmpelopsis (Cissus) hederacea. Cependant les feuiiles suivantes per-

daient en dimension, et liienlùl elles n'atteignaient que la grandeur or-

dinaire. A présent, parvenant à une hauteur de plusieurs uièlrcs, les

tiges montraient leur inclinaison à fleurir, et uu nombre indéGui de

boutons couvraient en peu de jours toute la surface de la muraille con-

tra laquelle la plante était assujettie. C'était an commencement de juin

,

et d'après l'expérience que nous en avons, la floraison a continué en

même abondance jusqu'aux gelées d'automne.

VArm^'û Mmu est une très belle Aiclépiadée. Les feuilles sont eppo-
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sées, ovées, cordato-hastées, acuminées, ondulées; la page supérieure est

de couleur vert-foncé, rinférieure beaucoup plus pâle, glauque même;

le pédoncule axillaire est pluriflore, les [leurs sout disposées en panicule

ou eu racème très comprimé; les lacioiures de la corolle, campanulée,

BCMit ondute, tantôt obtuses» tuitôl «ninrînéet; celles du calice, qui

ont la moUié de la grandeur de la corolle, acumiiiées. Les fleurs sont

de couleur blanche, lavée de rose. Les fenilles ont une longueur moyenne

de 0,13, sur 0,09 de largeur; quelques-unes atteignent 0,10 àe longueur

sur 0,10 de largeur.

C*est un arbrisseau grimpant .qui mérite une recommandation parlv

culiëre comme tapisserie de murs, et sa croissance extrêmement rapide»

surtout quand il est planté en pleine terre, lui est un certiflcat de plus.

Quoiqu'il soit resté en vie en pleine terre Tliiver dernier, nous croyons

cependant qu*il ne pourra guère résisier aux gelées un peu fortes; mais

on ne perdra rien i remettre la plante en pot vers Taulomne, pourvu

qu'on conserve .autant que possible les racines; si on lui dnnne ensuite

une place médiocre dans la serre froide (presque pas d'eau) et qu'on la

remette en place au printemps, on aura l'avantage d'avoir conservé

loul son hoh. En été, elle veut une exposition très chaude, et un sol

lé^'cr, niais nulrilif, ou on en n'a pas à craindre de l'eau stagnante.

Mous le répétons, c'est une des plus belles plantes grimpantes, mais il

faut lui donner l'occasion de croître en fornic d*espalier; alon on jouit

d'une floraison très abondante et d'un très bel aspect.

La niultiplicaliou s'opère très facilement au printemps et tout l'été

par boutures. a. w.
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PILOCARPDS PEiNiNATlFOLlUS lbm.

FAM. NAT. illaSM£A£.

Chab* «smbb. Oïlys puma, q«iiiiMd«ii>

tatus. PeUla 5, ad basin disci hypogjrnï ia-

•erta, calyce multo majora, lanceolata, bati

latlaacala, Matitatione lubralrata, tab ta-

fimi nim» «fiM branMim* udiiatin ni'-

teia. Stanittt S , diaeo petalia pailla altiM

inierta et iiidem alterna; fiismcnta snhahla
,

aotberae iotronae, bilocolarea , cordiformea

.

don» lOiM, iMbite» lon|^o4iMlilftr de»

MwartM. OfttI* >p idnta» niilMalBib,

glabra , basi cohacrentia , disco bypogjTiû crasso

tmmena, cum eo arcte eoncreta et ovarium

iwiesai aimttUaUa. Ovula justa taturam ven-

tnkn MUlviit v. fcodin wpetpedta, pu*
dnla. Styli ex ovariorum angolo faitariOM in-

fra apiccra oni , breviMimi , vix snpra eadeno

exaerti, apice in itigma latara, quinquesul-

otton cOBlitf. Gapral» psittcMn «. atRMta

mnii«tetracocca, cocci* Uvalvibut, endocar-

pio cartilaginea, lolulo, eluticc bilobo, basi

aeausifero , oioiUMperiiio. Semen ovatum , testa

Mmbrtueaa, nmUtlev TtntaïU. Bmillyoïib

exalbuainMl, imH sotjrlMlaMSi oaMi», but

biauriculatae , radieidtB limiilliiiniii . aupe»

ma oecaitanlea.

FimOm n Amtritn mmUamM trtfiem

nitf) e. tuboppontii, timpUeibus v. U-tr^/o'

Hatit pinnatiree, iMtf^frrimii, petlucido-pune-

Mit, raeemiê termÏMUtbut e. in summo cam-

ë» 9» rmtmm apie» tahréBêm ». tubttrm-

twOfiiy pfrihwNb M^tvdAf v> psfwAtaf Itwi *

tul apiee nwdioque braettotatit , rariu» iiidem

abbmiati» ipieifomdbu* , ftonbuf ^iriditcenti'

Im» t. purpttratemktihu ,
f/laadidato-pmnctatit,

41o«arpiu riMt., Stkf, 1. 29. t.lO;aT.

IL. Bittt. pàthmal. 1823. p. 130. Plant,

rmartf. Braril. 1. 145. t. IG. Ftur. Bratîl.

I. &2. U 17 { Msaa et maet. Nov. Aet. Bonn,

XI. p. 176. t. ». f. 1; so. PNdr. t. 72Bs

ABR. JDMimv, JfflR. «w. ZII. 488. t. 98.

f. 29; ENDL. Gênera n». 5999; tulasnb.

Ami. Se. nat. 3e série Vil. 284; lkmamb*

/<Dvfin Jieur. III livr. 10. pl. 263.

Caaft. srie. P. foUii teput^piMitii, 1*4

(saepitsime 3-) jugia; petiolia longii , basi et

ad fr,V>o\» nodoso-incrasMtîs; pettûliilis (tcr-

mîoali uulto longiori« bi-articnlato, basi et

•plee nodow-tacnaNto» uwplo) brtfibM,

craaais; foliolia «ppMÏtis, lineari-oblongis v.

lanceoUlis baiin versas attenuatis, margiuatis,

apice rctusis , margîne obsolète anUulaiis,

otrinqui; gi^bris; nerao ttfoliaaB, longltsi-

u, «nMUi UnH, areoato; floriboa name>

roîi^, confcrf-i
,

rubiginosis; pedicellis paten-

usaiotis, bracteis iquaiBtforiBibaa , obaolctii.

Lbmaibb, Mb Jhmtùt», Vol. III, Un.

B <( 9, pu &S M iltr. 10, pl. 863; WAir.

An». M. Tom. IV, p. 411) FUÊCtrpm M*
jugalus i.KM. (olim?),

llabiut m iîrasiiiae provîncia St. FanJ.

C'est un arbriiseatt nmifié, d*à peine pieds de hauteur; sa tige,

gi1*>verdàtie» est couverte d'une quantité de petites ferrues Uancfaes, et

III.
' •



porte les cicatrices triangulaires des feuilles tombées; les rameaux les

plus jeunes soot courerts de quelques petits poils, qui ne lardent pas à

disparaître.

Les feuilles inférieures sont éparses, tandis que les deux suprêmes

sont presque opposées. Nous avons remarqué, dans notre dinijnose, que

les feuilles -^ont le plus souvent pennées à trois paires, mais on en

trouve aussi jui portent quatre paires de lolioles, d'autres qui n'en ont

que deu\ ou Lu n une seule, d'autres enlin qui n'ont qu'une seule foliole

terminale; la ^ilanic que iiuiis avons eu l'occasion d'examiner, avait 24

feuilles; en voici les conditions :

13 feuilles pennées à trois paires.

6 » • » deux »

2 » » B une paire

1 feuille pennée à qnalrcs paires et

1 * qui ne portait que la foliole terminale.

Le pétiole unîTersel est cylindrique et atteint jusqu'à rinsertîon des

premières folioles une longueur de 0,1. Les pétiololes des folioles pit-

eées en paires ne dépassent guère 0,01 de longueur, tandis qne le pé-

tiolnle de la foliole terminale est de cinq fois plus long; c'est ce qui ne

semblera aucunement répondre à l'observation de H. limairb, qui le dit

plus court que les autres. En voici l'explication: comme elle porte une

arlieulalion à sa base, nous appelons péliolule la partie qui se trouve

entre la paire suprême et la base du limbe de la foliole terminale; et

nous avons remarqué que ce péliolule est bi-artîculé. M. LESfArriB, au

contraire, ne semble pas partager celte opinion: et il n'appelle péliolule

que la partie au-dessus de la suprême articulation de notre péliolule de

la foliole terminale jusqu'à la base de son limbe; daos un tel sens ce

pétinlule est réellement plus court que les autres.

Li s fiilioles — nous l'avons dit dans la diagnose — sont opposées;

toukloii,, il faut observer qu'il arrive bien des fois que les folioles de

la paire infime ne sont pas opposées, mais que l'une est placée plus ijaut

que l'autre; les dimensions des folioles varient de 0,10 a 0,20 de lon-

gueur sur 0,035—O.Oli de largeur; chez telle feuille les folioles supérieu-

res sont plus grandes que les folioles inférieures ; dhei tdle autre on voit

justement le contraire.

Par le développement d'une gemmule axillaire au sommet de h plan-

te, le racéme dit terminal est bien des fois snbterminaL Les pédicelles,

très serrés et horisontaux, sont lonp de 0,01 i 0,018. Les alafaastreg

sont globeux. Le calice cupuliforme est l^denté et très petit; ses divi*
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rioDs sont altarneB avec les pétateg épiis et coriaces. Les filaments . de

coalenr pourpre, soot dressés oa presque borisontaox {^anmia ereelO'

paluh) et aussi longs on un peu plus longs que les pétales; les anthè-

res, jaunâtres, renrerment un pollen « oulcur jaune d'or. Les 5 ovaires

forment avec le disque charnu, où ils sont immergés, une masse ar-

rondi-déprimée, avec 5 petites cornes au sommet, et, ainsi que les péta-

les, ponctée de petites glandes {cwrpus glandulonhftmcUUum) et de cou-

leur brun-vîolacée.

M. LEMAiRK est le premier qui nous fit connaître dans son Jardin

Fleurtsle (1852) cet arbrisseau, que M. libo.n trouva en 1847 dans une

forêt non loin de Villa-Franca (Brésil). Cette espèce, dit M. lemaibb,

semble étie raie, car elle a échappé aux nombreux explorateurs de sa

contrée natale, et M. libu.v lui-même, qui fui assez heureux pour la dé-

couvrir, lie la trouva qu'au seul endroit indiqué.

Lorsque cette plante fleorissait celte année dans le Jardin Botaniqiie de

Leide, son élégance a séduit le' rédacteur des Atinatn d^BarHeuliurû <f

de Jfoiaiiifu», qui la fit dessiner afin d'en pnUîer une planche; ce qufil

a cru d'autant moins hors de saison, que la planche qu'en a donnée

H. LiHiiai, n'esl, comme le savant autenr l'a déclaré lui-même, que

tronquée et imparfoite, et ne nous permet pas de juger du dévdoppe^

ment vigoureui du feuillage et du racème de celte belle plante de l'Amé-

rique dn Sud.

DsGARDO&Li, lorsqu'il publia le 1^ volume de son Ffwkûmus, ne con-

naissait que 3 espèces de JHhearpus, lesquelles avaient toutes des feuilles

simples, et c'est pour cela qu'en traitant du genre Pfe'leauYntf, il les nomme

nfmtîces foliis timplicibtis." V\ns lard, M. tulaske publia dans les An-

nales des sciences naturtUe* le Pilocarpus Goudolianus ') de la Nouvelle-

Grenade, à feuilles impari-pcnnées, avec une paire de folioles ou unifoliolées.

Dès lors le genre Pilocarpus a pu par conséquence Hre divisé en deux sec-

lions, dont la première cnnlenait trois espèces à feuilles simples, c'est-à-dii*e

le Pilocarpus racemosus vaul., originaire de l'île Montserrat, P. spicalus

ST. HiL. du Brésil et le P. pauci/lorus st. hil, du Brésil, tandis que la

seconde était formée par la seule espèce connue à leuilies pennées . c'est

à-dire le FUocaryus Goudoûanus tulasnb, originaire de la Nouvelle-Gre-

'} A l'exemple de obca!«ooi.i.e et d'autres Auti>urs, M. tclasnk a donnt: un nom spécifi-

qae fémùm à l'espèce de Fthcarpus qu a & décrite; or, U. lbmaikb a raiwn, qotod il

Mk olaarm • liMl cobvIs ta «nran, iMnda la iMtgiNiMifxwf Mtdvsmt
wiHfwlKîi. Calt* tell» flMtr* rAjMokgî* «t «neora fit» «upiCMuM», ^/maà tm obMrv*

qoe M. VA ni,, qui a propon*' lo e;«>nrr FtttCVfM «( iMH i» FUtCtÊTfWt ««MWM», pM
aiécoaau le genre maiculia de ce oom.
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nade. N. i.emaire, en pnblinnf -^on P. pemuUifolUu, vient d'ajouter une

seconde espèce à celle dernière section.

Dans la collection de l'Herbier Royal de Leide il se trouve un PilocarpuSf

originaire de la Guyane française; cette plante appartient, à ce qu'il

nous paraît, à une espèce du geure non encore décrite. C'est ce qui

nous a engagé à en donner ici la diagnose. D'après sa patrie, nous pro-

posons pour elle le nom spécifniuf; de Guyanensis ; elle devra prendre

place, dans le système, après ie t'Uocaryus racemusus, duquel elle sa

rapproche d'assez près.

PILOCARPUS GUYANENSIS v. h.

p. folii* magnUf aimplicibus
,

elliptioo* v. elongato-UnceoUtii , ipice retutij, bui

,
attaMUtti*. «iMiall niÉUtb, «pAnii f. laprenit •oboppoûUi, ntrioqne gUbrii, •ulh'

«oriMdt, p«aeltlii; pMiolto glibcit, bui tocrunUig fortbn «oaltMtb, h noamn h*»
terminalem , rectum, multiflurum, folio fere duplo loagiorem diipotitii; rfauhi tereti»

gUlbn, Up*U pedicellorutn dcatriciboî suborbicalarihu» notât»; p<?difflH» lontputmii,

•upn pirce pitoait, bui incmaati*. cum racbi aruculaUi; bncuu squimilormibaa«

obnlvIiÉ id iMila» ImelMli» dMlm p («t^ ud» «fki ftiwilkcnB.

Httdtot ia «oim frillau TU. rie», im M. IiyA Mi^ «t êm, Mw Jfkt.

Ptriê,

La tige (séchée) est grisâtre, glabre et verniceuse; les feuilles (5<''chées)

ont une couleur brune plus foncée au-dessus qu'au-dessous; i llts oui une

largeur de 0,05—0,075 sur 0,22—0,24 de longueur (compris le pétiole

long de 0,02—0,05l>). Nous avons dit le raccme subterniinal , ce qui si-

gnifle que le racèœe proprement tiil terminal devient lattral après le

développement d'une gemmule dans l'aisselle d'une des feuilles suprêmes

de ht tige ou des ramemi. En ptriant do Ftlùearpmi pnmatifoUus, non
«vous déji mentionné le même fait Le pédoncule UDiTend (léetié) est de

coulenr bnm^nagefttre foncée; il atteint la longueur d'environ 0^4; les

pédioelles» longi de 0,OSS—0,05, portent avant le développement des

Henrs des alabastm petits et globeiix.

L'état sec de l'eienplaire qoe nous avons en l'oceasion de csosolter.

ne nous a pas permis d'en donner une deserlption complète; mais notre

diagnose saÏDra pour faire distinguer cette espèce de PUoearput des an-

tres espèces dn même genre déjà décrites: nous ne saorioiis non pins

donner qodqnes détails sur celte plante, à laquelle il n'était pas joint

d'antre observatioD que celle qui nous en faisait connaître la patrie.

n. VAH nm.
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FLORAISOiN DE L'AGAVE AMEUlLAiNA.

Chaque année, et alors sortoat que la saison cbaode se fait remar-

quer par l'élévation 4e la température, il se produit ordinairement qnd-

qtM particularité en (ait dliorlicolture. Si nous avons appris l'année

dernière que le Phormium ienax, qui s*élait fait désirer tant d^années»

a fleuri en plusieurs endroits, c'était maintenant le tour de VAgave urne-

neoiM, plante dont le port gigantsaqne ne ponvait encore répondre aux

voeux de ceux qui n'attachent de prii qn'au merveilleux , el au sujet de

laquelle des contes fabuleux ont été acceptés et le sont souvent oiosie par

la grande masse.

Nous ne savons pas encore quels en sont les cas à l'élrangcr; quant

à ce qui nous concerne, nous avons à citer trois de ces plantes comme
s'étanl trouvées en pleine floraison cet élé dans les Pays-Bas.

L'une Ùeunl dans la Prise, cl elle développait un scape de presque

trente pieds avec environ six mille fleurs bien épanonie^: l'autre —
dans le Jardin Botanique d'Amsterdam — avait environ six mètres, la

troisième, qui fleurit dans le Jardin Botanique de l'Université de Leide,

avait environ quatre mètres de liauteur. Certes, si la première a pris uo

développement qui répondait dignement à la grande renommée de celte

plante, les deux dernières ne pouvaient donner qu'une très faible idée

de l'aspect grandiose de ce géant, du respect qtt*inspirs son scape alors

qu'il se développe, à l'état normal, avec une force et une majesté dont

la plus belle descriptioD ne saurait dire la majesté. On n'y croirait point,

d'aUIenre, sans avoir va.

La dernière avait cependant aussi sa distinction: ce n'eal pa8,-il est

vrai» un mérite réel; mais comment ne pas signsler comme un fait bien

curieux le développement entièrement anormal que présentait cette plantef

An lien d'un scape qui se divise à une bauteur plus ou moins consi-

dérable en quantité de branches, il a poussé, au printemps de cette

année, plusieurs scapes, qui chacun avaient la forme normale, mais

toujours en miniature. Il faut aussi ajouter que déjà depuis plusieurs

années la plante, qui était d'une circonférence très considérable, était

pourtant languissante et résistait à tous les efforts pour lui aider à pous-

ser des feuilles bien développées. Il est probable que c'est l'état souf-

frant de la plante qui aura donné lieu a une inflorescence qui ne por-

tait presque plus le caractère de l'espèce. Toutefois, les fleurs s'ouvri-
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reot en très grand nombre; cl, à Tépoquc où loules élaieul épanouies,

c'était une masse compacte de fleurs, dont la forme bizarre, bien plus

que la beauté, excitait avant tout l'intérêt des visiteurs* h. w.

LES MYRTACÉES DE LA NOUVELLE HOLLANDE.

GeiiM, It goût des plantes s'est ceDsidéiablemeiit développé dans les der-

nières années, quoiqne les motifs pour leiqaels on caltive les plantes avee

tant d'ardenr sont pent-élre loin d*étre les mènes ches tous les amateurs.

Quoi qu'il en soit, ce qn'il y a à eonstater, c'est qu'il serut diflicile de

citer un pays citilisé où U ne se trouve pas un plus on moins grand

nombre d'amateurs de plantes. Mais cet accroissement de la république

universelle des adorateurs de Flore ne donne-l-eile pas à rhorticolture

une direction assez inconstante? — si l'art est de plus en plus assujetti aux

caprices du jour, à quelles variations ne devons-nous pas nous attendre;

et, si avantageuses qu'elles puissent être pour les horticulteurs raar-

rli^nds, quelle influence défavorable n'eiLercent-eUes pas souvent surTlior-

ticuUure proprement dite?

Nous l'avons déjà fait observer, — et nous voyons avec plaisir notre

opinion partagée dans d'autres pays, — il est à re^reUrr que trop sou-

vent on se laisse entraîner par les cris étourdissante des coryphées de

la mode (mot étrange dans le livre de la nature).

Et cependant quel guide plus trompeur! N'y aura-t-il pas bientôt as-

sez de dupes après des dépenses si considérables et si mal entendues?

Parmi les plantes qui sont oubliées, et même perdues pour l'horticul*

ture, il y en avait pourlant qui figuraient dignement dans les collee-

tions, et c'est toujours avec de nouveaux regrets que nous voyons elia-

que année disparaître peu à peu des coUeetions des plantes qui mériUienI

un roeHlenr sert Et ce ne sont pas seulement des espèces, mais des la-

milles entières qui sont rayées tour à tour des catalogues des horticttl-

teurs.

11 serait facile d'en citer un asses grand nombre, et de celles qui ont,

soit pour leur port, soit pour leurs fleurs, des droits incontestables A

nos soins. Hais pourquoi plaider plus longtemps dans le désert? Nous ap-

pelons maintenant l'attention de nos lecteurs sur un groupe de plantes
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très remanjuabip à divers iioinls de vue. C'est des plantes de la Nouvelle-

Hollande, et spûcialcmcul des deux famillcâ élendues des Protéacées el

des Myrlacées qu'il s'agit.

Jl B'y a que quelques années, les demières étaient aussi recherchées

des anatears, i l'exemple des lardias Botaniques, aTec un lèle qui,

bten loin d'être exagéré, ne répondait que dignement à la valeur, à

la beauté, au port singulier et superbe de ces plantes enrieoses. Il y
en avait ches quelques horticulteurs néerlandais des cdlecUons dont

la valeur réelle T^nporlait sur les plantes i prix variable qui les ont

remplacées. Par exemple, celles de HH.m wirtsu, plus lard AFvouam.de

SBOOT ainé, jossiliro, qltu, tous borticnlteurs d'IItrecht: c'étatont eux

qui compMtaient continuellement les collections des parlicoliers en ce

qu'il y avait de nouveau dans ces plantes.

Et qu'on ne dise pas qu'elles ne méritaient pas les soins qu'on y don-

nait. L'amateur qui peut montrer une collection de Protéacées, en plants

bien cultivés» vigoureux, n'attend pas longtemps un cri d'admiration

de tous ceux qui savent ce que c'est que de posséder de telles plantes.

Quiconque connaît par cxpéricnrc les soins inlcllipents . toutes ces peti-

tes attentions qui ont tant de valï'nr drins h culture de ces espèces;

quiconque sait ce que c'est que recueillir une collection assez complète

de cette famille, et en conserver les individus en élat somptueux, n'a

pas alors assez d'éloges à adresser à l'amateur; el le profane mt^me ne

tarde pas à contempler avec une égale admiration ces plantes curieuses,

qui, par leur fcuillafre étrangement dirigé, exlrémcmi fil coriace et de for-

mes gcncialemeiU ^i Li/arres, ne répondent presque jamaiis aux conditions

des autres plantes. L'inflorescence, en plusieurs genres, porte Lien réel-

lement ici le caractère du beau et de l'élégant, et en d'autres espèces

c'est encore la euriosité de h forme qui suiBraît seule à fidie pencher

la balance en leur faveur.

Nous ignorons quelle peut être la cause qui les a chassées pour ainsi

dire de plusieurs jardins. Peut-être faut-il en accuser les désappointe-

ments que rencontre celui qui n'y donne pas les soins nécessaires; et,

à vrai dire, elles ne tardent pas à succomber sous une nuln inhabile.

Mais, ajouterons-nous, c'est justement là ce qui en fait des plantes qui

récompensent le mieux les soins de l'homme pratique. Qud mérite y
a-t-il pour le véritable amateur i pouvoir montrer à des confrères dei

plantes, quelle qu'en soit la beauté ou l'élégance, qnt se trouvent aussi

très bien sur les fenêtres ou même dans la boutique d'un confiseur?

Mais pouvoir voiis placer devant un ensemble de plantes qui se refu-

sent |»rfois i répondre même aux soins attentifs de l'iiorticulteur, à la



120

bonne heure, \oiIa qui donne à rhorticulUur un brevet incontestable

d'habileté et d'experiencf.

Cependant, nous aurions torl de dire qu'elles ont loul-a-fait disparu

de noire pays, ces collections d'élite. Nous avons encore à signaler des

amateurs qui tiennent beaucoup à ces ph ni s, malgré les varialions

qu'une mode inconséquente apporte dans l'Iioi lirulture, témoin, cnlr'au-

très, Ls collections de M. ca>krik.n, a liotlerdain , de M. bacreh a Zwolle,

etc. Les Proléacécs du premier amateur surtout ont toujours été l'objet

de notre admiration. Aussi complète qu'irréprochable pour la culture et

la santé des individus, eelte collection est un ensemble de plantes qui

fait lioDiieiur i son possesseur, qui n'épargne pas les frais.— U est vrai

qu'il se plaint avec nous de ce qu'on n*a pas facilement Toccasion decoU'

pléter une colleelion. H y a pourtant encore des horticulteurs qui possèdent

un plus ou moins grand nombre de ces plantes, et parmi ceax«ci surtout

MM. QLTH, KMLA», V. tOMTEaBN, AFfouaTiT, avaiout aossi, du moins II 7 a

quelques années, des pieds forts et beaux de plusieurs espèces; mais cela ne

suffit pas pour celui qui en possède déjà un grand nombre. D*un autre

cèié, les horticnltenrs ne peuvent plus continuer une culture qui ne

répond pas suffisamment aux dépenses qu'elle exige. Les nombreux cata-

logues de l'étranger ue portent que les noms de quelques espèces; et

encore cette mention est-eUe assn rare, et souvent — nous en avons

eu l'expérience — on ne peut pas même livrer les plantes indiquées,

et ce qu'on reçoit ne porte quelquefois que des noms sent synonymes,

soit tout-à-fail faux.

Parlons maintenant de l'autre famille, celle des Myrtacécs cl spéciale-

ment de celles de la Nouvelle-Hollande, qui, moins difficiles dans leur

culture, ofirent généralement des fleurs superbes. Quoique celles-ci aient

plus résisté aux variations du goût, il y a cependant bien des espèces

qu'on ne rencontre plus dans une des collections que nous avons citées.

En quoi donc peuvent -elles avoir mérité l'oubli qui e^t devenu leur

sort, et qui probablement sera aussi celui de plusieurs autres bonnes

espèces?

(les plantes ont un avantage sur les Proléacécii, qui u'cmporleronl pas

moins toujours la palme pour la variété et la forme des feuilles; c'est

que grand nombre de Myrlacées se coatenlent de peu de soins dans leur

cttlinre et qu'on n'y a presque pas i craindre les contre-temps impré-

vus qu'on rencontre souvent dans la culture des Protéacées et surtout

dans les espèces les plus belles, qui sont aussi connues comme les plus

délicates et en même temps les plus rares.

Si toutes les plantes peuvent, sons une main babile, prendre des for-
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mes lonffaes, ce loot siurteiii les Hjrtacées qoi obéisseot à eel ^rd au

eottteaa do coUivatenr.

Nous lenoiiieroiis cet article par une énumération des espèees austra-

liennest qne oous trouroos dans le journal du Dr. ioch espérant en

cela être utile aux amateurs oa horticulteurs» soit pour leur (jonvenie

dans h nomenclature, soit pour qu'ils sachent ce qu'il se trouve encore

de ces plantes dans les jardins de l'Europe.

Il y a principalement, dii M. koch, 13 genres qui étaient et qui sont

en partie encore représentés dans les jardins; — il paraît cependant que

plusieurs ont disparu. II est à espérer que, par les soins du botaniste

allemand ferd. mûller, qui se Irnuve niainlcuant à la Nouvelle-Hollande,

et qui a envoyé déjà dans le dernier temps beaucoup d'espèces nouvel-

les de ce pays en Europe, elles seront iniioduites de nouveau. De ces

13 genres, il y en a deux: les Leptospermum, forst. et Baccfiea t., qui

s'éloignent des autres en ce que les élamines sont surpassées en lon-

gueur par les pétales lilancbes, et que les fleurs sortent dans presque

tous les cas isolément des aisselles des feuilles.

1. Baeckea. Les espèces du genre liaechea ont toujours les Ileurs pé-

donculées, n'ayant que 5, 10 ou 15 étaroines. Elles n'étaient jamais très

recherchées: celles qui trouvaient encore le meilleur accupàl, sont:

1. Baeckea virgata jtmlr.

Harmojia virgata SdlAttar.

t. f lioifolia JBMige,

Outre eélles-ci, on cultivait encore:

8* B. aaxicola Jtf. Cuhh.

4. Baeckea camphomtB B Br.

Camphoromyrliis jïroK'nuScbauer.

5. » Camphorosmao £»dl.

BahingUmia campiorouMe lindJ.

6. ' diotmaefolia

SeMUomfràu êbimMjbliâ Soh.

6. B. obovata DC.

SchoUzia obovata Schauer.

8. ' parvula DV,

9. « pioifolia DO.

Hêmogia pinifolia Sehiiur.

10. « palehella BO.

La Baeckea frutcsccns des jardins n'est pas l'espèce dc^crite sous ee

iioiu par umt, et elle porte à présent le nom de Astartea Endlicheriana

Scliauer {Baeckea ajjuus Endl.).

II. Lieptosperm«ai. Les espèces du genre Leplospennum sont bien

plus dispersées que le genre précédent. On eu trouve maintenant dans

les jardins les espèces suivantes:

*) Wocheutchrift /kr Gariturti umt PjUimenhmde, 1859, n*. 32 (11 Aog). p. 2i9eUiur.

Digitized by Google



122

I. Leptosperm. learoinm Schmar.

%, » atleanatmii Sêu

Ih hÊÔâim Hofft.

S* 9 bftccatum Sm.

L. Juxiperi/olium CsT.

# rofetm Hort.

# pernicijtorttm Hchb.

4. ' buxifolium Dehnh.

Ih rtkumm Hort.

B, » eilioUtimi O. ^ IKiir,

6. » euBoiformo 0, ^ JHtir,

7. » CnniiiiighftBii S. SdkoMtr,

L* urie^i$Uum Hort.

8. » cuprcssinum O. ^ JHelr,

9. « fia V es cens

Z. polygalaefoliun Salisb.

Melaleuca 2%ea Wendl. fc Sch.

10. ' flexnoiitiii 2>C

X. rMMtybnrM Bsrt.

# gbmeratam Wendl.

Mrtrotiderot JUmui» Willd.

J^onts ffruo.ia Schauer.

Billiotia JUxu-ina G. Don.

II. 9 glaucescens 6'. Sch.

L. terieeuu Hort.

IS. « grindiflorab ZoM.

L» kptt^/blmm WradL

» «Umm» Lodd*

Btêekea brevijolia Uorl.

18. « grandifolium ^m.

14. « hyperioifoLium 0, ^ iMe^r.

15. L. juniperinam Sm,

L* rêciaftifolim Silitb.

« liiw(/Uiini Ca?

.

« tmtti/onm Car.

» baeeatum Willd.

' oàUçMUM Colla.

# ptmgens Hoffmjg.

Melaleuca UnuifoUa WendL

16. » lanigernm JiL

17. ' myrtifoliuin M,
18. ' oboTatam Stoeet.

19. <r ovatifoliom Aoee/.

BUlwtîa ovntlfoîia 6. Don,

Fakricia myrttfolia Uoii.

20. ' Oxycedrus jL.

Jj. mx^uMxÊiUM Hort.

SI. * parrifoliam 8m.

88. » pabe«e«as Zow.

Z* loiwaAwua Hoct.

88. * •C0[>arium 8m.

L. ruôricaule Lk.

* squarrosum Gacrtn.

Melaleuca ecoparia Forst.

9 MKrvMte Gdi.

84. « sfcypbdioidM & Al»

L, mgmUam Hort.

95. * trilocalare Fent.

86. • viHosuin O. ^ Dieir,

27. ' virgatum 5. i??*.

28. # i. ani({fo!iti!!i liorî.

' paludotum Uort.

III. yp«ealjmB». Le genre tiypocalymna ne compte qu'un petit

nombre d*e8pèce8. Jadis ellei étaient compriaes parmi les Leptotpermum ;

ellea en diflèrent cependant en ee qu'elles ont S on 4 flenra. qu'elles se

troaTent réunies et que les ofairea août biloenlairea. On cultive:

L Ujp<»oaljmna album MtrL

8. # angostifoliam Sndk

H. êuate Lindl.

# robuêUm Ëodl.
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DaDS les aatrcs genras les étamioeR» presque tonjoun colorées, sur-

^seot boaoooap en bogoeiir les pétales.

IV. Bmalyptw. Le genre Ewaltfpfm se disUngoe encore en ce que

la Gorole manque enUèrement et que le calice, qui couvre, aianl Tépa-

Qouissement des fleurs, les étamines en forme de petit chaperon , se dé-

tacheà sa base et est eolevé par les étamines. Chaque loge du fruit ne

GODiient qu'une seule graine. Les Euealyptes formeot eu partie dans la

Nouvelle-Hollande de grands arbres, souvent isolés. Ordinairemeiit ils oui

de grandes feuilles, tantôt alternes, tantôt opposées.

Les espèces cultivées jusqu'à présent dans les Jardins sont:

a. Fsmllet aUmm.

1. SaealyptuB amygdaliDa JM.
E. globularû Hort.

Metrosideros salici/oUaQuaia.

calopbylla Littdl.

êpiagnocarpa Uook.

eapitellata A*.

J. iriMiU Lk.

CPQciger» Heoi,

corymboss Sm.

haema''torna Sm.

Ij. racemosa Cav.

Lindlcyana DC,

E. longifolia Ldl.

marginatA Ai.

madia lÂÊk,

ttyrtifolia lùUt,

obliqua VHérU,

3.

4.

5.

6.

7.

8.

9.

10.

IL

12. E.

18. *

14. *

15. »

16. M

17. »

18. »

18. »

20. »

21. '

88. m

83. «

ovata Lab.

panîculata Sm.

persicifoHa Lodd,

piperita Sm.

populifolia Jktf,

radiât* SUA*

retioalata Uk,

resinîfera Sm.

Jr. lonfi^ia Link.

' ffhucophyUa

r obus ta Sm.

sa ligua Sm.

E. anffuai\folia Lk.

«cabra Am. C.

X. fMùiUaia Hort.

tt«nopbylla Lk.

b. FeuUies opposées.

24 Eacalypttts eordata LaHtL

86. « Canninghatnii C. Don,

E. micropfnjlla Cuon.

86. * dis col or I)e.^f.

87. ' divereifolia Bonpl.

S. jMjpmto HorL noan.

88. ' glauea BO*

» ^NlnamlMte Lk.

29. B.'hyporieifolîa Ihm. C,

30. ' inacrorar;>a Hor>k.

31. * pleurocarpa Sck.

32. « l'reissiana Sch.

à'à. ' pul veruleuta ^«Mf.

84. ' parpnratoaiis Ot.

85. « rigida H^ffktg,

86. » taberoalata FtaniL

B. ghmMùÊm Jkti.

Nous arrivons aux Myrtacées, dont les fleurs» quoique court-pédoucu-
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[été, s'aoissejil en infloraœence el se trouveot soaveDt en forme de ca-

piliile ou d'ombelle aux eitrémités des branches; elles portent aoni mi

calice composé de petites sépales dentelées. C'est le genre

V. Hetroaidcm. Souvent dans les jardins on confond avec eelles«i

les espèces du- genre CalUitmo».

Le nombre de ses vraies espèces est très restreint i et encore en ren-

contre4*on le moins dans les jardins. Nous ne connaissons que:

1. Mctrosideroâ albiflora Sol.

9. » angustifolia Ai.

Jiffù» aaçaètifoUti L.

buxifola AU. Qmm»

oiliata Sm.

Melalfuca ciHota Foiit.

5. ' diffusa Sm.

6. * florida Sm,

8.

4. •

7. M. r obus ta A. Ciom,

M, àlHam» Hcnt.

8. # lueida A, JBîei.

M, et^Uttm Cav.

8. « villosa Z.

M. collina A. Gray.

Mikdeuca afstuoia Foret.

' tpectabiiiê Gaertn.

JfelnwttfMiM vera l. est une espèce des tndes Orientales. H. aiom
l'a considérée avec raison comme type d'un nonveau genre, pour le-

qud il pcopose le nom de Nama (emprunté du nom indigène), quoi-

que ce soit à cet ari>re qa'appartient originairement le nom de MekWf
deros.

VI. TriBtmto* Les espèces du genre Trislania se distingnant en ce

que les fleurs, pédonnileés , de couleur jaune ou rouge, sont disposées en

corymbe. Les ctamiiies. peu nombreuses, sont aussi unies en 5 fascicU'

les. Nous citerons ici:

1. Tristaaia arboreseons Zodd,

Dce Hort. K««r.

LopiûitemwM artefwomtSebott.

S. ' conferta R» Bf*

3. » depressa Lk.

Lophottemum déjtreêiitt Scbolt.

4. ' excelsa Jlort.

(. m laurina R. Br.

Dr. maerophylla Cano.

8. Tkr. atraîfolia Jt.

Tr. talieifolia Lk.

lM«lHKa neriifolia Sims.

» siHrifolia Andr.

Crotcea nentfolia UorU AogL

7. « suaveoiens Sot.

Melaleuea muunkit» Qaertn.

VII. Angophors. Le genre peu nombreux des Angopliora a aussi les

fleurs pptloiinilHes; les pétales blancs el les (Uamines, eu grand nombre,

sont ordiuaireraeul libres. L'ovaire est remarquable par sa forme lur-

binée et au-dessus très large et aplatie. On n'en cultive dans les jardins

que:
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Angophora cordifolia Cav.

m MttÊitm Andr.

Vent
T*— -

Eucalyptu» hirtuta Lk.

S. A. inlermedia DC.

S. « laneeoUtm Ctw.

MrtntUtroê Umotokia Fora.

M Gaeite.

VIII. Syncarpia. Le genre Syncarpia se distingue de nièuie des Ma-

Uronderot. Les ovaires sont unis à leur base. Nous citerons:

Syncarpia laurifolia Ten.

MetrosiJero» glonierulifora Sn.

RùtoHia al6au A. Cuiui*

îHtkotia arhotesceni H. Keir.

KÊÊijpttin ulkHê N. ab £.

IX. Kwuw»* Le genre Ktuuêa se rapproche en lont polol des Jfefro-

«Mlrof, quoiqu'il s'en distiogoe esaenliellenaeiil; les espèces soÎTaDles ap-

partiennenl à ce genre:

i. Kuuzea ItujLleri iScAauer.

Fenlajionaêtgr Bagifri Klotiseh.

8. K. coriifolia Schauer.

corifalia Fmt,

mUgwm, Font.

8. « Sohaaerii Zdbi,

MetroêUmê eofUtUa Sm.

fWffwftWfw oapUaiiiÊ Behb.

X. CMlletoBM. G'esl 110 des genres les pins importants: il se com-

pose d'espèces aux élamines gradenseraent colorées, comme rindiqoe le

nom. Les eqièces de ce genre ont les fenilles ordinairement coriaces,

pins on moins allongées, mais larges, tandis que les fleurs à étamines

parfaliement libres, se trouvent serrées autour des branches. Dans les

jardins on les rencontre ordinairement sous le nom de Mein$idem, et

sooveot quelques espèces sont cultivées en masse pour les marchés aux

fleurs des grandes villes.

Nous en avons rencontré:

1. Calllstein. braobysadmin XA
8. <r Can ninghamil MarL

8. « hybridus DC.

M0tn§Umê ifinia Civ.

4. C. laaesoUtQt 2>a

V. îophanihiê Sweet.

MiUmmii»ro9 lanceoîata Sm.

# lopkaftffin Veut.

' êoiigna Sims.

Une variété de cette espèce, fleurissant déjà irés jeune, se trouve fré-

quemment sor les marcMs aux fleurs; ordinairement elle porte le nom

de Co/ftifemo», plus souvent encore celui de MeU-osideros semperflotmi.

n y en a encore une variété , aux fleurs Jaunes, décrite et figurée par

cm» sous le nom de Melmidmt cUrina,
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6. C«lliiteiDOn linearii J>Cé

Meirotideros linearis Sm.

Melaleuca fuiearii WencU.

linearifolius DC.

MHrondero» linearifolia Lk,

margioutus BC.

MêtroridêroÊ vtargituU» Cav.

nicrophyUtt$ Mmàt*

ptUidna DO,

MHrotidero» australit E. Br.

phoeniceus Liadl.

p î n ! f o ! i u s DC.

Metro&uieros pi>nfoIîa Wendl.

r ViridiJ'oiia C'eb.

6.

7.

8.

9.

10.

11.

m

\%. C. rigidaa H. BB.

Mdrorideroê limearU Willd

0 timinalis Gaertn.

Callûlemon viminaUi G. DoD.

13. ' rugulosus DC.

Melrotideroi glandubua DmF.

w murofmietaia Dum. C.

M f^feM Willd.

* «Mâm Coll.

14. V salignus DC.

Afetrotideroê ioUgM 8b.

15. » Sieberi DC.

16. * spcciosus DC.

Meirondero$ êpeciota Sima.

# eraM(^ls Dan. 0.

Le Callistemon glaucw Dc. {Metrosidenu glauca bonpi..) est uoe variété

de celte espèce.

17. C. Tiridiflorus DC.

C. rmcifolius Colv.

MHrondero» wiâijhn Sm.

Voici quelques genres qui se dislinjuent de la plupart des précédents

en ce que les élamines, nombreuse:? , sont unies en cinq fascicules.

XI. JHelaleac». Le t'en ne Mrlaleuca est bien celui qui est représenté

dans les jardins par le plus grand nonihre d'espèces: il se di»^i hil^lic des

suivantes par les feuilles qui, quoique êf miles (juchiut fnis . smiL ( ( [lendant

encore planes, et par les elamines, loules lerliles. Les lieurs, sessiles,

consiiitienl presque toujours, aux extrémités des jeunes branches, des

épis ou capitules.

a. Feuilles alternes ou éparses.

1. Melaleuca acerosa Scim»*

8. r armillaris Sm.

M. ericoffolia Vent

# aUa Hort.

MÊtroriiaroêaraOkiriêQw^.

9. «spaUtboidet 8A,

4. m braehypliylis BdL

M. ientàttima Tauscb

5. r Cunninghami S^ii,iioa Tacrcf.

6. ' divaricata Don.

7. 0 diosmaefolia Jndr.

M, cAiorant/ia BonpL

M. foliosa Dnm C

' decussala \V 1 1dd . non &. Br.

8. M. Drammondii Sch.

9. # £ndlicheriana Don.

10.

IL

12.

13.

Endl.

•rie»efoIi« Ai.

M. noiom WondL

# 000 Hort. nonn.

erubescens OUo.

M. eriraefoîia k. non Sm.

genialaefolia Sm.

globifera M. Br,
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14. K. Huegelii Emîl.

15. * lanceointa Otio.

M. ffenuiae/olia Hoti.aoaSm.

1«. # lateriiia O. ^ Dictr.

11. U. Lehmnnni SA.

18. m nodosa 8».

Metrofideros nodosa Qaertil.

# pungent Bchb.

La M$lfmi/m mriféHA n'est qu'une variélé de cette dernière cspèee.

19. Melaleaca ornata Sch.

10. * PreiaaiaaA 8dL

SI. » propinquft SA,

SS. « pttlcbtlla JK. J^.

Jf. Arm Colla.

f 9erfyU\fotia Dum C.

pu n gens Se^,

rhaphiophylla iSTcA.

Bcabra R. Br.

•quanta LtA,

•trUU ûm,
Jf. îKiyMi Hfltt.

# WrtMn Hook.

23.

25.

M.
i7.

28.

29.

30.

31.

32.

33.

34.

M. stypbelioides Sm,

2f. obliqua Hdrt.

« tereiifoli* Mr.
# tliyiiioiddfl Lak.

m trichophylla IàêA
' ancinata R. Br»

» viminea Lindl.

0 viridiflora Gaertn. nec Bl.

Melaleuca Leucadendron
fi. m*

gu9tifolùm L. fiL

AtkwmjprtM Qurkmi Seh.

b. Feuilles opposées, souvent à paires croisées

85. Melalenea cnlyoina iS. Br,

36. » cuti cul an 8 Laô.

37. decussaU Ji. Br.

ir. /Muâte Otto.

Otto.

S8. « elliptica IM.
89. « fnlgana i2. Br.

Jf. tfl^ideiu Hoit

gibbosa Zo^.

3f. imbricala Lk.

bypericifolia

MHrotid. h^peric\foUa Saliab.

40

4L «

4;i

40

48. M. liDariifolia Sm.

Metrosiderot kyieojt\fitUa Car.

liaduia Lindl,

•proDgelioides J)C.

if. opt^Mia Hort

* roUmMf^ Hort.

•qnairoaa A».

jlf. myrlifolia Yaot

tbymifolia ^S!».

J£. gnidiaefolia Vent.

« coronata Aadr.

# partijiora Otto,

iolacea Ai,

46

4T

C. Feuilles verlicillées.

48. Melaleuca densa JK. Jr.

49. # ÎDCana 72. .Sr.

if. ouiMMu Lk. St Otto.

Jf. iomentoM Colla.

XIL Cnl«tlMMMn« Le genre CinfolAammtt est celni qui se rapproelie

le plus par l'iaflorescence du Ciif/Mismoii, dont il se distingue par ses
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feuilles en forme d'aiguilles et ses élamines unies en cinq fascicules, qui

sont cependant en partie stériles. Noos avons à ciler:

1. Caloihsmnui ««para 2l0Vf.

S. » clarata Maet,

S. « ferruginea S.

4. # gracilis R. Br.

5. r Huegelii Sehauer.

6. 0 laevigata Sc&auer.

1. t lateralis JAndl.

C. ionffi/oiia Lehm.

Lahmanni fini.8.

9.

10.

« planifolia Zeim,

§ Freitsii SdL

11. G. quadrifida JK. Br,

O, ptoffÊTOi Endl.

BQ^/^ oeerM» CoUa.

\%, w robusta Sehauer,

C. Knightii Hort.

13. * rupestrig Sch.

14. u sauguioea Lab.

15. ' iSchauerii Lehm.

16. m «ohoenophylla Al.

17 ' torulosa Aal.

18. ' vil lesa LaA.

XIII. Beauforlia. Le genre liciuforlia lient le milieu par son port

entre h CMUiemon et le Manderas, mais il a les étamincs unie»» eu

fascicules comme les Cal^amnut. Le genre Schitopleura ^ proposé par

LuioLBY, a été plus tard réuni au Btaufortk, Mous avons i mentionner

les espèces suivantes.

1. Beaufortia Dampieri Vunn.

9, » decnsaata R. Br.

4. « elegana S«^,

4. • maeioataraon limiL

6. « purpuraa IMM,

G. B. Scliaueri Preùi.

1. » sparsa JL Br.

B. tj)Uninu Baxter.

8. « sqaarroaa SdL

9. ' villosa Liiittt,

On voit, d'après cette énumération, qu'un grand nombre des espèces

qui se trouvent ou se Irouvaient dans les jardins de l'Europe, manquent

maintenant, du moins dans les jardins néerlandais. Et pourtant les gen*

res CaUakamtm, Btaufitrtia, (kUUstmon et beaucoup d'espèces de Jfe-

kUeuea, méritent pour l'édat àfi leurs fleurs une première place dans nos

serres froides. Certes, si beaucoup d'qntr^elles n'ont jamais passé les

frmlières de notre pays et sont restées inconnues ici Jusqu'à présent

,

la liste que nous venons de reproduire doit nous encourager à rassem-

bler ces belles plantes avec tout le lèle qu'elles méritent Quant à nous,

uous nous en occupons depuis deux ans, et déjà le catalogue du Jardin

Botanique porte le nom d'un asses grand nombre d'espèces; mais ce

n'est pas sans rougir que nous voyons ce qui nous manque encore,

alors surtout que nous pensons à la difficulté de s'en procurer. Nous pré-

sumons que c'est premièrement sur les établissements scientifiques de

réimnger que nous avons à fixer notre attention; et nous espérons con-

tiuuer nos ellortâ en cette direction* a. w.
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CHELOISâNTHERÂ GIBBOSA bl.

UM. lUT. orchidëaë.

Ckèm. MHift. Ftfigonii patentit foiioU

cstarion ovtlia v. obiMgt; intafton Uacifia.

T.afifïUum cum bâti columnae articuUtum

,

emarginatum
,
utrinqoe dente inflrxo auclum.

Columna erecu, peUloidea, infrt aptcem an-

therilim. Astheni biloealaria, (qtudrivalvit

tniMT«allll dehucens). Pollini» 4 , haciuiipbae»

rica, cava, eaudicoUa duabu filifonnibiu,

gUodola hamau.

Ck<iliiH—lliW u. J|f|!4*.Vni.Sn, lamwL.

Ah. QrdL p. 178. Ruai.. Om. a*. 14S6.

Chas. bpkc. Ch. gibboni bl. Pseadobul-

bii ohlongts quadrangularibui tabdiphyilai;

foliii lanceolatii, racemia elongatii natantibna

ienoib, UbeUo ««dk» UdenUte. (S^ala

extcrna ovalia , recurvata ; intcrioc* lïa«tria«

patentia). Chelonanthera ^ibbo»a ut I c.

Creidt io moatoaia, ubi anpra arborea atiu'

«it. la*. Jara.

La lielle Orchidée de laquelle nous donnons à présent la iigurc est

une espèce d'un genre que nous ne croyons pas encore jusqu'ici repré*

senlé dans k-s jardins. El copendant nous ne doutons guère que les ama-

leuis d'Urchidéts ne soient avec nous d'avis qu'elle uiérile une place

parmi les belles et gracieuses espèces de celte famille, maintenant re-

cherchée avec tant de zèle, et à si juste titre. Comme nous ignorons

absolument la date de son introduction, il nous eat impossible de con-

stater à qui le Jardin de Jdeide doit cette espèce: il n'y a pourtant au-

con doute que cette plante nous est venue directement de lava.

Quand nous sommes arrivé à ce Jardin, il y a cinq ans, nous en

avons trouvé une petite plante dont l'étiquette portait le nom d'une

des Orchidées les plus connues; c'élail là une erreur que nous ne pou-

vions pas hésiter à constater; mais il était moins facile de dire positi-

vement quelle était la petite plante qui nous était entièrement îoconnue,

et dont personne ne pouvait nous dire Torigine. Cependant nous croyons

qu'elle sera venue ici avec un envoi de M. TsissMArfrc de Builenzorg; que

le nom se sera perdu, et que celui que portail la plante lorsqu'elle est

parvenue dans nos mains, n'aura été qu'une substitution de nom asseï

aventureuse.

m.
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Lorsqu'elle lleurit ce printemps, M. ie Prof, blumk oe tarda pas à

retrouver en cet individu uue de ses vieilles connaissances qu'il avnït

décrites déjà lors de son séjour à Java, en I82t>. Nous avions en lin

la conviction que nous m [M uvions que nous réjouir d'une es}H ce dont

le noui ne Ogurc encoie dans aucun catalogue d'horticulteur ou d'ama-

teur: et nous n'hésitons pas à déclarer que c'est là une belle acquisition

pour les collections européennes. h. w>

iES JARDINS NÉERLANDAIS.

U lABDllI BOTAHIQini BK LBIDI.

NbQB avons ùii connaître à nos lecteurs quelques coHoetions de notre

pays, et notamment celles de M. glym (Utrecbt), de BL bacier (Zwolle)

et de N. kbblagb (Harlem); ponnuîrant notre revue, nous invitons le

lecteur à nous suÎTre en nne promenade dan»- le Jardin botanique de

Leide.

Quoique nous soyons ici sur le terrain de nns occupations, nous espérons

bien qu'on ne nous impnffra ni à indiscrétion, ni surtout à présomption , le

devoir que nous nous (aisons de détailler ce qui se trouve d'intéressant ou

principalement de nouveau dans cet ( tablisseraent. Pour ceux qui aiment

à savoir ce qui se rencontre dans nos collections, n'ayant pas l'occasion

de venir les visiter, il ne peut qu'être d'un g:rand intérêt d'apprendre

avec quels efforts on s'applique aus&i dans Icb Jtirdins scieiitiliques a tenir,

selon la dignité de leur nom, le pas égal avec tout ce qui se produit

dans les diverses parties de l'Europe, et à aider l'horticulture à faire la

conquête dei bcanlés dn règne végétal dans les pays lointains. Loin de

nous, bien entendu, la pensée de n'appliquer celte tendance qu'an Jardin

de L^e: on sait, an contraire, quelle haute estime nous professons pour

tout ce qui se fait dans les antres Jardins botaniques de notre pays; et

ceux qui nous connaissent, savent fort Inen jusqu'à quel point — malfré

quelque concurrence, que nous croyons non seulement utile» mais même
tris nécessaire, voire indispoisable pour rester dans ta voie du progris—

nous nous réjouissons autant des conquêtes de nos confrères qne de cd«

les dont nous pouvons parfob aussi avoir le droit de nous miorgueillir.
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Poar éviter loule detcriplioD roperfloe, nous oe nontrorou i eeox

qai veolciit bieii avoir la boalé de nous mlvre, que ce qui dous parait

mériter leur attention mm Pnn ou Fantre point de Tue; nous pasiefons

nême légàreniMit anr des colksetioiis entières qui n'ont pas positivement

dtntéfét pomr riiortieoltiire actuelle.

Bo parlant dn Jardin de Leide» en est presque tenté d'en rappeler

l'origine. Payons aa moins d'an mot ee trilmt de reeonnsissaDce.

Pea de temps après la fondation de l'Académie de Leide en ltS75, les

Curatetirs comprirent la nécessité d'un Jardin botanique; et déjà en 1577

cet établissement était constitué; puis, en 1600» la première serre était

OMistruite. Ce Jardin, liien modeste d'abord, s'élargit bientôt et reçut d'épo»

que en époque de noa?eUes dimensions, et l'on sait quelle renommée

lut ont faite à l'étranger les noms des hommes illustres dans la science

qui se raltacheut à son histoire. Nous ne rappellerons ici que les clu-

SIUS, les BOIST, les HgRMAX>, les BOERIUVE, IcS VAN ROYEN, leS LI»«>î\E08,

les BRUGMA.'ss cl Ics RBiswARDT. Mais reNt Moiih' aiissitAt à noire promena-

de, et montrons au lecteur, avant de l'iulroduire dans les serr^, ce qu'il

y a de remarquable daus le Jardin même, en pleine terre et en plantes

d'urangerie.

Quoique le suullc des vciiU d'automne ail déjà dépouillé les arbres Je

leur verdure pour ne leur laisser que le jaune et le rouge, et que des

pluies fréquentes nous annoncent qu'il est temps de les faire rentrer dans

leur retraite dlilTer, les plantes d'orangerie sont toujours encore en plein

air. Les serres, encece dans leor parore d'élé, permettent naturelleinent

de donner aux plantes plus d'espace; c'est donc le moment de bien voir

l'easemUe et d'en jouir de l'aspect le plus agréaUe.

n n'y a point de doute que rien ne sanrsit donner i de vastes ter-

rains plus de charme et d'élégaoee que de beaux arbres, alors surtout

qu'ils se présentent en individus d'espèces variées; c'est ce dont nous

avons la preuve par quelques arbres de notre Jardin, devant lesquels

s'arrêtent toujours les regards des visiteurs. Citons d'abord un bel arbre

de Gymnocladu* canadensit iml {Guilandma «fieiw LUf«.). La cime a un

diamètre de dis mètres, sur nne hauteur en proportion. Les branches

avec leurs grandes feuilles pennées, pendent presque jusqu'à terre; c'est

uriR plante femelle, qui fleurit annuellement: les fruiU grossissent vers

l'aulomnc; mais, faute d'individu màlc , ils ne donnent pas de bonnes graines.

ËD face de cet arbre, il si tiome un exemplaire de grritîdeur et de

beauté extraordinaire de VAines Pituapo soiss {Pimu Fmtapo boiss.. Pi-

Digitizixl by <jOO^ic
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CM Pinsnpo loud.). Ce ConifèrCf d'une rusticité parfaite , est bicD eertti-

nement l'un des plus superbes qu'il y ail. et l'un de ceux qui aotts

donnent le mieux l'idée du port magnifique de cette espèce. Il a une

hauteur de 3,50 mètres sur 9 mètres de circonférence. Cet arbre, dont

il y a, d'après 51. doissier, dans sa patrie (la région montagneuse du

royaume de Grenada) de vastes fûr(Hs, atteint la hauteur de 20 à 24 mè-

tres. En France, nous dit M. carhièbe, il y en a des représentants qui

parviennent jusqu'à 5 mètres, de hauteur. Quoi qu il en soit, quiconque

voit l'exemplaire du Jardin df Leide peut se faire utic idée de l'aspect

ravissant que doit produire cet arbie sur le sol natal. Un Pinus excelsa

WALL, et un 'fhuja plicata don. {Th. Warcann bootu.) sont de digne;* voi-

sins de ce bel individu. Tous deux ^onl des exemplaires bien forts pour

notre pays; malheureusement on n'a pas prévu, lors de la plantation,

que ces arbres acquerraient de si grandes dimensions; et le FiHu» «e-

ce<M defra vraitemblablenuait être sacrIGé au salut de ses voisins.

Nous nous trouvons ici près d'un arbre qui resterait oublié, si l*oa

n'avait Thabilude de flier sur lui l'allention des visiteurs du Jardin. Il

porte le nom d'ASBas na untti. C'est un individu torlneui et mal pro-

portionné de la Lonicera alpigena livh., planté ici par luini lui-même»

lors de son séjour à ieîde. Quoique cet arbre n*ait rien de remarquable

sons le rapport de la beauté, il est pourlanl assez vigoureux, et nous ne

doutons pas qu'il ne puisse contribuer encore longtemps à rappeler le

souvenir de l'homme dont le nom ne devrait être pnmoncé que tête dé-

couvcrie par quiconque sait ce qu'a fait ce savant iiour les sciences na*

turelles en général et pour la BotaniqiM en particulier.

Quant an culte de sa mémoire chez nous, il suffira de dire que la pre*

mière chose qui frappe le regard en entrant dans le Jardin botanique

de Leide, c'est sa statue, ombragée d'un grand laurier. El maintenant

fixons l'atleiition du visiteur sur un Acer monspessutanutn li.vn., dont la

cîme a un diamètre d'environ 7 mèlres. Quand nous ilirons que les [ilus

vieux jardiniers de Péiablissemenl im' s»- rappelleiil pas que cet arbre

ail gagné sensiblement en frrandeur depuis les trente dernières années,

ce sera donner une idée de son âge, peut-être confuse, niais suflisante.

C'est sans doute un des premiers habitants du Jardin; car déjà hebmann

indique cette espèce sous le nom de i4cer trilohum dans son Catalogue

du Jardin de Leide, publié en 1687.

Voici deux Ceralonia siliqua linn. cl un Tecoma <jrandiflora oklau.nay,

cultivés contre murs, dignes d'être remarqués. Le premier couvre une

surface de plus de dix oièlres carrés; et l'autre n'aurait pas pris moins

d'étendue si l'arbre ne devait point être coupé chaque année à cause
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de l'obscurilé qu'il jette sar les fenètreft; ce sont devérilabkBeraementSr

sarlottt à Tépoquc de leur floraison. Les fleurs prinlanières doot sont cou-

vertes par milliers les deux Cers/ouM, donnent un aspect ravissant. Hais bien

plus belle encore, et plus riche» est la superbe espèce des Bignoniacées,

qui, parfaitement rustique dès qu'elle a atteint sa grandeur normale,

porte en été cent bouquets énormes, composés d'un nombre infini de

grandes fleurs des plus brillantes. Pour s'en faire une idée» qu'on con-

sulte la planche publiée par M. van noum dans son beau Journal la

Flore de9 Serret, etc. 181Ï6, p. 103. Si te pantcule que présente celte

planche n'a encore que la moitié des fleurs t\uc porte l'arbre en qoe^

tion, le lait s'explique facilement par TAgc de l'individu.

Nous ne pouvons nous abstenir de dire ici uu mol de recommanda-

tion en faveur de cette magnifique espèce. Nous le répétons, et à haute

voix, rien do itlii*î licaii cl de plus ravissnnf que le coup-d'oeil qu'offre

CCI iirlirc. alors que, parvenu à une coitaiiiti force, il tnpisse tin mur

de ses grandes Heurs éclalanlcs. Les plantes fleurissent fm l jeunes ; nous

en avons vu l'exemple à Leide. il y a peu de temps, dans l'établisse-

ment de M noniiAHi), uù l'on en trouve parmi tant d'autres, de bien

b( )u\ individus. Cultivées en pots, elles portaient déjà des pauicules à

fleurs bien épanouies.

Cependant on doit avoir soin, eu platiUtuL des jcls de celle espèce, de

choisir une localité favorable à sa nature. Il lui faut d'abord mie ex-

position chaude en été, el abritée en hiver contre les vents du nord et

nord-est, c'est-inlire au midi: puis, un sol see et nutritif: el, qu'on y
pense bien, une fois en train de végétation, si cel arbre demande A être

taillé chaque année, il n'exige pas moins une place où l'on ne soit pas b<»iié

k une étendue limitée, comme par exemple cela a lieu pour l'arbre du

Jardin botanique, qui» se trouvant entouré de fénètres, ne peut pousser

librement en toute direction. Il est encore à observer que les individus

jeunes sont souvent sensibles à nos hivers; qu'on devra couvrir, les deux

on Crois premières années, toute la pUinte de paille et les racines de

feuilles* Quand U a gagné considérablement en force» on n'a plus qu'à

s'en tenir à celte dernière précaution , qui ne demande aucune peine. C'est

ou arbre qui doit se trouver dans tout jardin; il est à la portée djs

chaque bourse» puisqu'on peut maintenant s'en procurer de bonnes plan-

tes pour peu d'argent.

Un arbre superbe de Ptjrus spectahiles ait est à son tour bien digne

d'être cité. La cime a un diamèire de 7 mètres et porte au printemps

un nombre indéfini de Heurs roses.

Mous voilà tout près d'un groupe d'arbres parmi lesquels il y en a trois
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que nous croyons uniques dans notre pays. C'est d'abord le Salisburia

acUanti/dHa smith {Ginkgo hiîobn ). Cet arbre n'a pas seulement, du

moins reiaUvcmcnl au climat, des proportions extraordinaires; il impose

encore par la majesté de son port Quand nous l'avons mœuré, il y a

deux ans, nous avons trouvé:

hauteur totale de l'arine 14,70 mètres

cifeealiSratiee de la tige près da lol . . . tfiHi •

> » » à la haatear de î m. 1,69 »

A présent la cîmc a un diamètre de 9 mètres.

Ce n'est cependant pas le seul individu de cette grandeur dans noire

pays. Le Jardin botanique d'Ulrecht en possède de même un arbre qui.

bien qu'il n'ait pas atteint cette hauteur, a pourtant des dimensions qui

ne diffèrent pas beaucoup de celles de notre exemplaire. Celui-ci, qui fleu-

rit souvent, est un individu mâle: on y a greffé plusieurs ijranches femel-

les. Il y a dans le Jardin botanique de Montpellier un troisième arbre de

cette espèce, remarquable pour sa grandeur. Il avait, seloo M. uaTuiB >),

en 1853, quand il fot mesuré par ce savant et M. PAaA, une hatttenr de

20^71 mètres. Ce dernier a été idanté en 1795 par couam; il n'avait alors

qa'on deminnètre de baulenr.

Noos ne connaissons <|ae ces trois eiemplec d'arbres fai aient des di-

mensions si importantes. Toutefois, il nous parait vraisemUaUe qu*il

doit y en avoir d'autres en Europe. En ce cas, il nous serait très agré-

able d'en être instmit; et ce serait avec leeonnaissance que nous noos

empresserions d'en faire mention.

A propos de celte espèce très intéressante, qui forme un genre spé-

cial, tant elle s'écarte de la famille des Conifères à laquelle elle appar-

tient, surtout par ses feuilles caduques, nous croyons faire plaisir i

ceux qui nous suivent en notre promenade en leur faisant part de ce

que dit M. carrière, au sujet de cet arbre.

Une conversation semblable, par laquelle on ne s'ècarle pas du sujet,

et qui peut rendre plus remarquables pour nous les objets qu'on obser-

ve, ne peut qu'être instructive et rendre une promenade d'autant plus

agréable.

• Le Salisbuna adanlifolia,'* dit M. carrière *), »est remarquable non

seulemeui par la forme de ses feuilles, mais encore par ses dimensions et

par sa longévité. A l'appui de celte dernière assertion, je citerai le fait

*) Mmm Jftrttofc, I8M, p. f» «t.

•) a. A. CAKUÉBB, IMUféM 4w IH/Bn». Parii ISSS, 9. SOS.
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suivanl, rapporté par M. bii><;r, piivnyt; de la cour de llussie à Pékin.

I! dit V avoir vu, pn s d'une pagodn, un SaUsburia dont le trooc, d'en-

viron 13 ruflrcs de circoufùreiice, el la hauUnir prodigieuse indiquaient

le graud âge; mais il ajoute en même temps que rien n'en altérait la

vigueur. Cet arbre, qui est vénéré des Chinois, est souvent planté près

des tombeaux ou près des monuments; c'est là qu'on a pu évaluer ap-

proximativemcul son Age el constater sa longévité. D'après des calculs

qui paraissent à peu près exacts, on a reconnu que quelques-uns n'avaient

pas moii» de f i 4000 tiM. Ce nom de SaUtiuria pourrait doue forti-

fier l'idée qu'on t'est faite des temps recnlés de l'Iiistoire chinoise.

Le premier aatiinliste europAen qui ait parié da Saliihwria est kaimt-

rte, dans tes ^sMsmtolef «xolieae, publiées en 170S. L'arbre parait avoir

été introduit en Angleterre S2 ans plus lard, c'est-à-dire vers 1754.

hami n'en parla qu'en 1771 , alors qu'il en reçut un pied vivant qui ve-

nait d'Angleterre et qu'il planta dans son Jardin d'Upsal. En 1768 bboos-

soRiT rapporta an Jardin de Montpellier un pied de SaU^utia que le

chevalier iavis envoyait & N. gouak. Ce fut ce même pied qui fleurit le

premier en France en 1818 >)» ^ sns après sa plantation. Vers la même
époque d'autres pieds furent aussi Importés à Paris, et principalement

i Tfianen, sur le terrain où loois xv avait autrefois confié à bshnabi»

DB JussiBU l'organisation d'une école de botanique. M. vialars, membre

de la Société d'Agriculture de l'Hérault, obtint de ses correspondants de

Genève detix hniilures qu'il donna au Jardin bnfnniqnp de Montpellier;

elles fureiil ijrtllées en fente au printemps sur un jeune pied ninlp; puis,

un an après, sur un pied plus vigoureux, sur lequel on a coupé de for-

tes greffes en 1852. Ces dernières, greffées en 1857 sur trois branches

d'un sujet mâle, haut d'environ ITi mètres, donnèrent en 1845 leurs

premiers fruits. Ce fut en 1795, au Jardwi de Kew en Angleterre, qu'on

remarqua les prcruières fleurs mâles, et à Saconax, près de Genève

(Suisse) , en 1814, qu'on observa les premières Qcurs femelles. C'est aussi

dans ce dernier endroit qu'on récolta les premiers fruits en 182Î. Les

premiers qui fiimt obtenus i Pnris ou aux environs, parurent i Ver-

sailles dans le pare de Trianon« en 185S, sur une branebe femelle qui

avait été grelRSe sur un pied mftle déjà fort.

An Japon et en Chine le SaUtturin est cultivé non-wulement comme

arbre d'ornement, mais encore comme arbre fhiilier. Cest l'amande de

>) Si cet arbre est le même qoe celui dont perle M. maktxhs, ce >iir quoi il n'y aura

dt àtmUt Vvm âm den nppoitiui iekk m Imper q/uan à Jâ d»tt d« n ftaaMn,
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la graine, et Don la pulpe qui PaibHire, qui Ml eomcstibie. KktMwn».

dit que ees graines sont saines et eieellentes; qœ les Japonais les k-
eherehent, les mangent an dessert el les mêlent à presque tous leurs

mets. M. 8IBB0L1» confirme ce qn'en a dit lAmma, et il ajoute même
que tous les mets un peu rares sont accommodés avec des graines de

SaHsbum* La valeur de ces dernières est aujourd'hui bien connue, et

on sait qu'elles ne sont pas asiex itonnes pour mériter d'être reobercbées

avec autant d'empressement. Elles ne peuvent être mangées qu'après

avoir été cuites on grillées, et l'enveloppe pulpeuse qui les recouvre

prend très promptement une odeur rance très prononcée; il n'est donc

pas probable, quoi qn'en aient dit KAsufria et sibbold. qu'elles soient

d'une qualité bien supérieure au Japon, où, d'après ces auteurs, elles

sont si estimées.

On n'est pas d'accord sur les avantages du bois du Salixbnria. Kaemp-

PBR a dit qu'il était mon of de peu de valeur: quelques auteurs, et par-

licnlièremcnt M. delilc, qui a fait de cet arhrc l'nitjet d'une élude par-

ticulière, assure au contraire <\\\'i\ ost de bonne qualité, et que son prain

,

fin et serré, le rend assrz m luljhililc à celui de l'Erable. La rrni«;sance

est très rapide, principaieniunl dans les localilés chaudes >) ; c'est par

conséquent un arbre précieux pour le midi de la France, el il n'est

pas douteux qu'il puisse être cultivé avec succès dans beaucoup de loca-

lités de la région niéditcrranée au point de vue de rcxploilation du bois.

Il est même probable que l'industrie arrivera à tirer aussi parti de la

pulpe abondante qui entoure le fruit, car elle renferme an principe bul-

ienx assez analogue au beurre, mais qui se transforme très prompte-

ment et répand nne odeur putride très désagréable lorsqu'elle est ran-

ce, ce qui arrive an bout de peu de temps. Au point de vue de l'or»

nement, le SaUsbuna est assez connu pour me dispenser d'en parler ici,

car chacun a pu voir que, par la forme de ses feuilles et l'élégance de

son port, il produit, soit is(dément, soit lorsqu'il est rapproché des an-

tres arbres, un très joli effet dû au contraste de son feuillage."

Il est connu que cet arbre porte en France le nom d*.drèr» aux Qua-

rante Eeui, soi-disant le prix, selon M. cAaaiiai, des premiers pieds

qui furent vendus.

Un autre arbre, à l'ombre duquel | nous nous sommes reposés en cau-

sant, c'est un Fagut lykatka l. var. /b<. argeitleis. Gel arbre magnifique.

*) Cette d«raièr« «ovfitîoB doit «mimer dm Mm l'iiHitiw ds M. c <tiMiiq«'«B m
pnlwe p«a dire qn'il est d'une croisunce lente , fl M pooitt pourtut ^ MC tfmk

M fBÎ raod en néme teapi l'irtee plu urré.
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dont les feuilles tonnbent de tous côtés sur le sol, forme un entier de

14 mètres de diaraèlre et a le port irréprochable. C'est bien là un des

pieds les plus imposants du Jardin. Un Diospyrus Lotus l. avec bran-

ches très longues, pendant du sommet à terre et ayant un diamètre de

9 mètres, est le digne voisin de Tarbre précédent: il mérite bien l'ad-

miration de quiconque aime à voir de beaux arbres; et une Rohinia tor-

tuosa iiOFPMSG.. dont la eîme mesure 10 mèlres de tliamètre. jirésente

un pied qui, par le large ombrage qu'il supporte, ue laisse place à pres-

que rien (Inns son voisinage.

Un peu plus loin se trouve un pieJ , qui, jwur n'être pas exlifuie-

menl fort, attire pourlaul l'attention de chaque visiteur par sa beauté;

voilà encore un Conifère qui mérité une place dans luu.s les jardins.

€*est le Glyptoslrobus pcndulus e.xdl. ( Taxodium ùnensc pendu{um forbes),

connu aussi chez nos horticulteurs sous le faux-nom de Cupressus pem-

dtUa. Le vert riant, les nmules étalées, grêles et pendantes, et le port

superbe de cet arbre contrastent d'une manière ir&s agréable avec tout

ce qui m trouve à l'enlour. Le pied que nous pocaédoDS ici a, en forme

pyramidale, une hauteur d'enviroo six mètres, taudis que le plus fort

pied que H. câiaiiai connût en France il j a trois ans, n'avait que 7

mètres. Nous en connaissiMis pourtant de plus hauts.

Dans le parc de M. i. i. gaitkiibii a Kralingen, près de Rotterdam,

3 se trouve un bosquet de Ttueot^um dinidum aicn. {Cupressus distkka

L.) et de Gijfpto^ro^ pmdutus. Ces arbres avaient, déjà il y a plus de

10 ans, alors que nous les avons vus pour la première fois, une hau-

teur et une ampleur très considérables. Depuis ce temps H. csiiKBtcs en

a fait bâcher toutes les branches, qui s'entremêlaient les unes dans les

autres. Les arbres n'en ont naturellement que poussé plus vigoureuseroeut ;

maintenant ils présentent de superbes pyramides de verdure. D'après cela

nous présuraon.<i que la date d'introduction en Europe, que M. cariukre

dit être 1837, doit èlre prise plus tôt; cependant, il se peut que le pos-

sesseur précédent de ce parc ait reçu des graines tlu pays d'origine, (la

Chine), et qu'il les ait mises en (erre plus tard, sans en rien distrilmcr ou

sans qu'il en fùl rien connu, comme cela est arrivé bien souvetit encore

dans notre pays, où les relations ont toujours été plus étendues avec les

autres parties du globe. — Continuant notre promenade, nouf? nous arrêtons

devant uu pied superbe de Ailanlhus glandulosa b&sv., arbre fort élevé,

avec une cîme d'environ 9 mètres de diamètre. Ce n'est pas, du reste,

ici le seul de cette grandeur. L'établissement de MU. von siebold & en,

près de cette ville, en possède un qui fleurit abondamment chaque an-

née, mais toujours seulement du côté exposé au midi.
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Le dernier arim dent nous feront tneotioii pour la grandeur, et no*

lamoent pour aon port singulier» e'est une rariété du hêtre commun, le

Fagus siflffoUea l. var. immIuIo. L'arbre a atteint une hauteur eontidéra*

ble; puis il a décrit une courbe si complète que son sommet louche à

teire. Un grand nombre de bramshes suifent c^te même direction: et

comme dles ne se trouvent que du cêté du midi, cela donne i l'arbre

un aspect tràs singulier. Il y pousse, pourtant, à la base, environ a un

mètre et demi du sol, une forte bnmche vers le cêté opposé; Tarbre

couvre ainsi un espace de plus de dix mètres. Cette unilaléfalîté parait

bien réeUement être le caractère naturel de celle variélé; car, oà nous

en avons vu d'autres exemplaires plus petits, l'arbre avait toujours cette

difformîlé.

Parmi les arbres en pelits individus, nous avons à signaler un jeune

arbre de Tamaris chinenses Loun., espèce du Japon très gracieuse, intro-

duite il y a deux ans dans ce Jardin. La Flora jnpomcn de vojf sibbolu

Si zuccARi.Ni en donne, à la planche 71, une belle tig:iiit-.

Un autre arbrisseau japonais a enduré ici déjà deux iiivers. C'est le

Corylopsis spicata sieo. & zucc, genre des Haiii[îmf''!!dées
,
Dguré et dé-

crit par lesdits auteurs dans la Flore du Japon p. 47, tab. 19. A la 20*

planche, ils ont figuré encore une autre espèce, le C. pauciflora s. & t.,

qui cependant n'est pas encore introiiuile. Le Jardin de Leide el le Jar-

din d'Amslerdaiu eu ont reçu il y a deux ans une plante du C. spkala

de Java, par les soins de M. tbysmann. Jusqu'ici cet arbrisseau n'est pas

encore multiplié, vu la faiblesse de la plante introduite; c'est pourtant

ce qui ne tardera pas à s'opérer. HH. s. A a. disent an sujet de celle

espèce, à l'endroit que nous avons cité:

•Parmi les deux espèces rqirésentées, le C. tpieai» se dislingue fiici-

lement, outre sa taille plus élevé et ses branches plus robustes, par la

grandeur des feuilles par ses épis de 10—iS Heurs, du Cpeuet/lsins,

qui ne fait sortir que S—S fleurs de chaque bouton. Ces deux plantes

sont de pelits arbustes; le premier n'a atteint an Jardin de Décima, en

l'espace de cinq ans, que la hauteur de quatro pieds. Cbei nous, ils

prospéreraient sûrement en pleine terre et seraient un bel ornement pour

les jardins."

11mm ne nous arrfMerons certes pas à tout ce qui mérite une mention;

nous passerons donc légèrement sur les grands pieds de plantes de serre

froide qui se trouvent en cuves, parmi lesquelles il nous suffira d'indi-

quer du nom 5 Grenadiers de première force, qui produisent chaque

année de'? * en laines de fleurs; de grands Phormtum (enax, dont un a

fleuri l'année dernière (voyet p. 96 et 120 de 1858 de ce Journal); en
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LBariert, des Chamaerops kumUii, etc.; el nous ne ferons aani qos je-

ter, «vanl d'entrer daos les ^^prrrs, un regard très superficiel sur qnelqiM

groupes de plantes en pots. Parmi les Conifères il se trouve un Dnmmnm
orienlalis lamb. (D. alba rumpb.) de 5 mètres de hauteur sur 1,7S de

large. Celte belle espèce provient de rélablissemenl do W. glym d'Utreclil

,

d'où le Jardin l'a reçue il y a deux ans. En d'Araucaria's p nous voyons

encore en cxcmplairo'^ non do haute taille, mais très sains, las BidwiUi

mm. el Cmkii r. br., qui nous ont élé envoyés par M. teismani-x du Jar-

din de Biiiicnzorg. preuve nouvelle du zèle de cet homme inlelligent a

recueillir dans ce parc superbe de l'île bénie ce qu'il y a de beau dans

les autres parties du globe, pour en enrichir plus tard les jardins de sa

pâlne; puis, le Podocarpus canaliculala teysm. &. binnbnd. Cette dernière

espèce est très remarquable par ses feuilles de 0,02 à 0,03 de longueur;

creusées en gonttière. Cest un arbuste buissoiiiieux, probablemeal d'ori-

gine japonaise. Non loin de là. nous trouvons une autre plante nouvelle:

c'est une espèce indéterminée du genre Canurima, que nous veuMis de

recevoir de Java. Quoique son port nous Iksie présumer que eelle-ci de-

viendra une belle plante, elle est pourtant encore trop Jeune pour en ju-

ger avec oertitude. Nous avons encore â Cure observer une espèce d'olivier,

envoyée l'année dernière et cette année de Java, sous le nom de Otm

fopmea. C'est un arbre on arbrisseau toujours vert; ses feuilles resaam*

blent à celles du houx commun, mais elles sont plus acumiuées; l'espèce

diffère aussi sensiUement par la forme des feuilles de VOlea Uicifolia,

introduite récemment du Japon par M. losb cbes M. vutch à Londres.

En Rhaphiolepis japonioa sisB. A suce, nons rencontrons ici une très

belle plante. Après ce que nous en avons dit plus tôt (voy. lom. 11, p. 35 avec

la planche), il est inutile d'entrer ici en de nouveaux détails. Nous ne

saurions passer sans nous v arr '

li r, (ie\ ant une très belle plante qui a été

inirndiiite il y a deux atiiircs en Angleterre, el qui ne larda pas à arriver

en Belgique, grâce à i'activilc des liorliculteurs de ce pays, qui ordinal*

rement ne se laissent ni effrayer par les frais, ni rebuter par les peines

qu il faut bien se donner pour procurer au contint tit ce qui e.st intro-

duit chez nos voisins d'outre-niaiicLe. C'est la Musschia^ Wollastotn n. t.

LOWB. M. A3i6R. VERSCUAFFELT l'a figurée l'année dernière dans son lllu*'

iration horticole, tab. 171. Le Jardin de Leide en reçut au printemps de

cette année de M. tm «rarra» une jeune plante qui s'est développée de»

puis d'une manière charmante. L'espèce a été déoiuverte en 1847 è Ma*

dère; comme elle ne fleurit pas alors, elle fut prise au premier abord

pour VItoplm tetptrum lirol., plus connue sous le nom de /K^'M-

Ut tetfirum um; et celui qui l'ava^ découverte, M. lows, n'en recueil*
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!ît que quelques feuille!?, qu'il conserva on son herbier. Kn 185H, un

habitant lui ayant montré des exemplaires en pleine Heur de la ra<^mc

plante, il recoaDUl sou erreur, tiieiilôt après la piaule était introduite en

Angfleterre.

Nous ne pouvons certes pas nous abslenir de la recommander vive*

inenl comme planle d'ornement pour les serres froides, eL fùt-elle, ce que

nous ne crovons j)as, aussi rebelle à fleurir que sa soeur la M. aurea

DUMOUT, un aura toujours une très belle plante de plus dans sa coUectiou.

On rencontre ici une autre plante d'introduction étrangère, la^e/dfie»

rone violacea pl. et lind. Elle a fait sa première apparition eliei M. Lin-

DBN de Bruxelles, qui t'est acquis une renommée earopéenne bien mé-

ritée pour l'Iotroduelion de belles plantes.

Nous n'en connaissons pas encore jusqu'ici les fleors, quoique notre

plante, placée en pleine terre sous une bonneèxposilion* pousse très bien.

Nous nous contenterons donc de répéter ce qu*ea dit H. luimh dans son

Catalogue de celte année (n«. 14} p. 4. «C'est une belle Acantbacée, sous-

frutescente, rameuse, à fleur en épis terminaux, d'un beau vUAti et re*

marquables par l'ampleur de la lèvre inférieure. Originaire des régions

semi-froides de la Cordillière de la Colombie , cette espèce se développe

parfaitement en plein air et peut être considérée comme une excellente

acquisition pour nos parterres, qu'elle parera de ses belles fleurs violet-

tes, depuis juillet jusqu'en octobre. Elle y acquiert une hauteur de 2

à 5 pieds et donne une floraison parfaite et d'un fort bel elTet. Culti-

vée en serre tempérée, la floraison dure jusqu'en décembre. Les exem-

plaires que l'on couûc à la pleine lerre demandent à passer l'hiver en

serre froide, dans un endroit rapproché du jpur «)•**

La collection des Proleacécs , quoique assez étendue et s'enricliissant

chaque année, ne peut pourtant pas rivaliser avec deux autres cnlleclions

que nous connaissons, notamment celles de M. ca^kribn et du Jaiilm bo-

tanique de Rotterdam. Nous la passerons donc sous silence. De uiùue

des autres piaules de serre froide; et, quant aux plantes vivaces, elles

ont déjà pour la plupart perdu toute leur grâce, la saison étant passée.

Nous invitons donc le lecteur qui a bien voulu nous suivre, i visiter

avec nous les serres, où nous espérons qu'il aura encore à s'arrêter de^

vaut bien des espèces qui méritent i plus d'un titre d'être généralement

connues. a. w.

•) Aajoard'hm ,
quelques semaines après que nous écrivions cet article, noire plsntc porte

à l'extrémité' de cbtque branche le commencement de l'ioâoreicence. Elle pourra donc £tre

un bel ornement de «erre temp<în>e en hiver, quoique les jeunet plante* > Dite* en place a«

ftbtaHyi, pmlimil pu flaïuîr id «s été.
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SEQUOIA 61GANTEA iMDL.

(wiLLmOTOMA «ISAUTI* ldl.)

Cet arlitc a déjà éié l'objcl de lant d'éloges que nous hésitons à y

revenir de nouveau. Cependant , l'aspect des exemplaires vigoureux de

ce Cûiîifèrc qui sont le sujet de celle pclilc nulicc, nous a engagé a

en faire une nouvelle meiilion. De temps en temps, en visitant les ser-

res et le jardin de M. roobamd de Leide, borliculieur aussi expérimen-

té que pasBionné pour les belles plantes, noos avons olwerTé cinq pieds

du Conifère en question , qn'il avait mis en pleine terre Tannée derniè-

re, et qui, si sains qu'ils fussent» n'avaient cependant pas ee brillant,

cette vigueur que toute fiante reçoit de l'air libre et de la pleine terre.

Nous avons suivi ces plantes dans leur croissance: déjà avant l'biver el-

les avaient gagné considérablenient en dimension. M. aonsASO les a ex-

posées complètement aox circonstances variables de Phiver, et elles n'ont

pas révélé le moindre signe de souffrance. 11 est vrai que l'hiver dernier

n*a pas été assez rigoureux dans noire pays pour qu'on puisse conclure

avec quelque exactitude de ce que deviendra telle ou telle plante alors
*

que h gelée se fera sentir avec la rigueur qui ne nous est que trop

bien connue. Nous ne nous hasarderons donc pas à déclarer sans restric-

tion ce heau Conifère rustique; toutefois, Texpérience qu*on en a eue

en Belgique durant [dusieurs années, et rp que nnus avons pu constater

de nouveau iri. nous engage à sortir eu très grande partie du doute où

nous sommes au sujet de sa ruslicité. Ce que nous craignons pour l'es-

pèce dont il s'agit, cea^l le premier ou les premiers hivers; une fois ac-

quis une cerlilude favorable à ce sujet, nous ne douterons plus que ce

Conifère iic rc.sisle. sans trop en souffrir, aux pius grands froids. Les

jeunes plantes auront luUurelleraenl toujours besoin d'être préservées con-

tre les fortes gelées el surtout contre les vents froids et âpres du prin-

temps. Si ce n'est pas absolument néces.saire, ce sera du moins une pré-

caution qui, pour ne coûter guère de peine, n'enlève pas moins tout

sujet d'inquiétude.

Gomme nous l'avons dit, c'est au printemps de Tannée dernière que

les plantes de K. aonsAan ont été mises en pleine terre. Elles avaient alors

one hauteur d'environ un demi-mètre, plutôt moins encore, et des pro-

portions de circonférence relatives. Nous venons de les mesurer main-

Dlgltized by Google
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tenant, et les numéros d'ordre suivants prouTerool mieux que ao8 paro-

les i'état vigoureux de ces piaules:

N*. 1. hauteur de la plante enlière 1,83 mètres.

circonférence des l)ranches près du sol 5,90 »

diamètre de la lige à sa base 0,06 >

N". 2. bauteur de la plante. 1,54 »

circonférence des branciies à la base. . 3,80 •

3. hauteur de la plante 1,50 »

eircoiilémfle des knoehes i h base. . 3.70 »

Ni>. 4. haatear i» h plante l^S «

elreonférenee des branches à la basa . 3,00 »

R». tt. baalenr de la plante 1,30 »

ciraenli&renoe des branches à la base. . 3*00 > envinm.

Ce ConlCbfe magnifique esl encore trop pea répanda dans notre pays,

6*estpà-dire qu'il ne se trouve pas asset généralement dans toutes (es

colleelions. Noos désirerions bien que tous ceux qui peuvent disposer de

qnelque espace ne tardassent pas à établir un ou plusieurs plants de

Sifum, il n'y a plus rien à prêtent qui puisse y faire obstacle. Le prix

des plantes est devenu si modique que tout le monde peut s'en pro*

curer, ceux-là même qui ne veulent que desserrer à peine les cordons

de leur bourse en faveur de rhorliculturc ou pour l'acliat de quelque

belle plante. Nous voudrions bien qu'on en plantât dans toutes nos

provinces, le sol de notre pays présentant des variations si considé-

rables; et l'on sait comhieti ce milieu {leiit iiinJiiier les uidunices de

l'hiver sur les arbres. Le sol où sont plantées les cinq plaîUs (l(jut nous

venons de parler, est très riche en humus et en même temps assez lé-

^er. (jifen sera-t-il sur un sol argileux ou sabloneux ou sui ua terreau

lourijeux? C'est à Texpérience de répondre. Si jeune encore qu'on plante

cet arbre, il n'y a même que peu d'années à attendre pour se voir en

possession d'un arbre qui mérite déjà d'être rangé parmi les Conifères

les plus roagniûques pour le port et ponr sa couleur de vert glauque.

Les petits arbres de IL aonBAio nons retlenneni toujours i cbaqne

visite» et nous ne savons ce qn*!! nous faut le plus admirer, ou la

croissance extrêmement rapide, on la taille, ou la conleur. Quand on

plante cet arbre là oA il peut se développer librement en tons sens ei

où Ton peut jouir sans gène du bel aspect qu'il offre en peu de temps,

on a le plaisir d*avoir i montrer aux amateurs non seulement un arbre

des plus remarquables, mais en même temps des plus ravissants.
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Noos tonbaitOBii qoe ces beaux iilaoti soieot vendu en |ieu de leoipst

car Os aou paraîssenl précisémeiit avoir maintenant aeqnis la force

nécessaire pour être transplantés sans aucune crainte: on oc le ferait

peut-être pas sans danger dès qu'ils seront devenus plus grands.

C'est bien là un arbre qui mérite d'être pris en considération par les

aoialeurs; et pourlaru combien n^n cnnnaissons nous pas qui, se Irou-

Tant dans les conditions les plus fuvorabies, n'en po«;sèrJent pas encore

un seul exemplaire? et quant à ceux qui n'en ont que de faibles plan-

tes en pots, qu'il nous suiTise de faire remarquer que ces spécimens ne

peuvent donner aucune idée du port naturel de l'arbre dont il s'agiL

RENANTHBIIA COCCIREA uwa. EN FLEUR.

Parmi les Orchidées qoi Heurîiaeiit soccessivemoDt dans le Jardin bo-

laiiiqae de Leide, nous avons i feire remarquer h cbarmanla espèce

dont le nom flgoro an litre de cette notieo.

Nous ne dirons pas qne le fait est généralement rare. Poartanl, si

nous ne nons trompons, ce n'est que la deuiième fois que cette plante

développe son inflorescence dans notre pays; et, si elle fleurit de temps

à autre ailleurs, ce n'est que dans quelques collections. 11 y a même bon

nombre d'amateurs, aimant et cultivant les Orchidées, qui en ignorent

la splendidc beanlé des fleurs, on ihi moins n'en peuvent pnrlfr que

d'après les communications qui leur sont parvenues au sujet de celte

espèce.

La plante qui excite en ce moment l'admiration de tous ceux qui vi-

sitent le Jardin botanique aura au plus l>,s mètre de bailleur. Les fleurs,

assez grandes, et au nombre de cinquante environ, sont portées sur un

large pédoncule de plus tl uii dorai-mètre de longueur; les deux pétales

inférieures ou opposées au gynostèrae sont les plus larges, et d'un écar-

late très vif; les trois supérieures, ou opposées an labelle, son! de eoQ>

lenr janm*foDeé, striées on maculées du pins beau rouge de sang; le

gynostème est Jaune avec de larges macules éearbite, conlenr qoi do*

mine dans la fleur; le labelle est d*nn Uanc pnr, étincdanl même» avec

une large tache da carmin le plas foncé an sommel. Gomme ce n'est

Diqitized by Google



t44

qu'à la base du labelle que se montre la couleur blanche , cette fleur,

Tdc à quelque distance, a l'aspect d'une étoile rouge n contre blanc.

C'est bien là en vérilt'; une des plus magnifiques Ok hi lées que nous

avons vues jusqu'ici, alors surtout que rinHorcscenc' est, coaime chez

la plante dont nous parlons, si parfaitement dévTlopjK

Comme nous venons de le dire, elle a, si nous sommes bien instruit,

fleuri une première fois dans notre pays, et dans le même Jardin; mais

la n raison doit être restée alors bien au-dessous de celle à laquelle nous

assialons.

Nous saisissons cette occasion pour recommander hautemenl cette

espèce à tout amateur qui a à sa disposition une serre chaude; et die

se recommaDde d'autant plus qu'elle ne réclame mtemis soins. Une fois

plantée dans un pot qni ne toit pas ai petit qu'il ne puisse donner

encore quelque place aux racines qui descendent en abondance de la

tige, on la place dans la serre chaude. Elle doit être bien exposée

au sud, car die aime les rayons du sddl; il fout pourtant préserver les

feuilles des tâches de brûlure. A cet effet, on de?ra protéger la plante

au moyen de lattis qui permettent aux rayons sohiires d'y parvenir sans

lui nuire. Cest à tort qu'on a recommandé de la placer en plein soleil,

les feuilles étant bien rédlement trop sensibles à l'action ardente du so*

leil d'été. Puis, quoique la plante gagne chaque année en hauteur, il

n'y a plus à s'inquiéter d'dle; les racines aériennes s'attachent à tout

ce qui se trouve dans leur proximité, soit quelles descendent dans le

pol, soit qu'elles se fixent à la muraille ou au bois: cependant, quant à

nous, nous ne lui avons permis de s'attacher a rien, voulant Mre tou-

jours dans l'occasion de la faire chnriL'tT de place. Cela procure l'avan-

tage qu'en la portant, quand plie fleurit, dans une serre mMÏrïs rhaude,

cl daus un lieu plus omhrage, ou jouit beaucoup plus louglêmp:^ du char-

mant aspect de sa tloraisun.

H. w.
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TAWONG-OOST ET TANJONG WEST A L'ILE DE JAVA.

Dans les environs de Batavia, sur les rives de la rivière TjiUhong,

sont situéefî les maisons de caoïfini^nf Tanjong-Oost et Tanjotuj-Wcst.

J'ai élé as-^ez heureux pour passer une couple de jours h l'un de ce»

élablisgcnionls, en compagnie de feu m mi iliirnc ami, si profondément

regretté, le liarou j. c. baua, alors Secrélaire-Géuérai àie& Indes Orienta*

les Néerlaadaises.

Bien que la iSaLuic dans l'inlérieur de l'île déroule des tableaux im-

posants et sublimes, — car c'ti-i là que s'élèvent des monta^aies duuL

les cimes se perdent daus les nues, que les cratères de nombreux vol-

cans vomissent d'épaisses colonnes de flammes et de vapeurs solphurea*

ses, que des cataractes et des cascades se répondent de plus près en

mngissanl» qae les impénétrables forêts vierges et les vastes ebamps de

ris se succèdent contintieliement, — les environs de Batavia olfrent un

aspect pins agreste et plus calme; on contemple^ plongé dans une douce

rêverie, ces paysages variés» couverts d'une végétation luxuriante.

En parcourant avec mon ami b&ud ces cbarmantes contrées, mon livre

d'esquisses sous le bras, ^ la rechei«he de quelque site pittoresque, nous

nous rappelions les jours où, jHisonniers de guerre, liés par une amitié

fraternelle, nous partageflmes le môme sort. Le même but nous auimaii,

pendant noire séjour i St. Salvador, dans la Baie de tous les saints, sur

la côte du firésii <).

Là aussi, sous un ciel pur et entouré d'une albmospbère suave et cm*

baumée, chaque arbre, chaque plante proclamait une ?ialure toujours ra-

jeunissante. Tout en nous rappelant cet intéressant épisode de notre

début dans la carrière militaire, nous nous trouvions sur les bords éle-

vés du TjHibongt à un endroit dépourvu d'arbres, laissant nos regards

libres de s'étendre sur tous les détails du tableau magnint[ue qui se

déroulait autoui- de nous. . Vivemeul impressionné, je m'assis el saisis-

sais mes crayons.

A nus pieds coulait la rivière limpide, serpentant autour d'une coHtne

couverte d'arbres de haute taille. Sous cet ombrage touiïu s'élevait la

>) Voiytt a. M. T«ft HVMt» JfffM tant* annbe.

III. M
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maison de campagne Tanjong-Oost ; à travers l'épais feoillage» entoarées

de Bananiers percent les simples demeures de bambou d'un Campong ou

village, habité par les métay^is javanais du ricbe propriétaire, qui était

alors M. iabbi van aisnfflu». En face de cette colline on découvre la mai-

son de campagne Ta»^9ii0-W«t, environnée d'one vaste Cnrêt de Coeo-

tiers, dont les tiges innombrables s'élèvent comme autant de cdonnes,

couronnées d'élégants chapiteaux de verdure. Sur le premier plan s'éta-

laient tous les trésors d'une végétation vigoureuse; les toufiies du frêle

bambou s'élevaient en groupes, balançant leurs tiges gracieuses au

moindre souflle de la brise. Au pied de l'arbre à pain {Ârtocarptts tu-'

cisa), aux larges feuilles dentelées, il se trouvait le Sallak {Zalacca

efbtUs) à fruit comestible; les fougères et autres plantes entremêlant

leurs feuilles à formes variées; ['Artocarptts integrifolia avec ses larges

fruits tl'pineux, pendant au tronc; le Kapok ou cotonnier {lîombaœ pen-

tandra), avec ses branches étendues borizonlaicment , alors dépourvu de

feuilles cl chargé de fruits mûrs; les bananiers nourriciers, avec leur

feuillage gigantesque et luisanl, leurs fleurs violacées et leurs racèmes

de fruits pesants; l'Arenir [AreiKja saccharifan) , palmier dont les fruits

toijilx [il en fascicules, comme aulaiil de coiiiers de i li^s énormes; le

papaya {Carica Vajiaya), au feuilla^T élégant, la tige enluurée de fruits

jaune-foncé ou verts. El c'ciit la Nature seule , si grande dans sa sim-

plicité, qui avait produit cet ensemble si éminemment pittoresque. Quel

trésor pour le Botaniste n'est-il pas caché sous cet amas de plantes

entassées l'une sur l'autre F

Des nuages jetaient de temps à autre des ombres passagères sur ce

paysage romantique; et, tout en rdiaussant la profonde impression sur

l'âme, cette scène faisait naître la pensée d'une comparaison poétique entre

rne de Java et l'Eden terrestre. Oui! c'est ici que le chantre du Para^

«lis perdu aura saisi sa lyre pour chanter en vers harmonieux le jardin

où le père du genre humain, ami des Anges, assis à coté de sa com-

pagne, écoutait, plongé en adoration, de la bouche de ces esprits Céles-

tes, les oeuvres magnifiques de son Créateur >}.

Vsa HUBI.I..

SUR LE SEftUS DE QUELQUES GRAINES.

Certes il n'y a personne, ayant quelque eipérience en horticulture,

*) Tttyei TBK Birau., HtnmMfmgm mm «m* rrit iM«r A Oott^lndUn , II, p. IIB.

.^ .d by Google
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qai ne soit d'avis que la méthode la plus préférable pour mallipiier des

plantes délicates et rares (nous ne parlons ici que des espèces el non

des hybrides ou variélés), c'est celle qui se pratique par la %oie du se-

mis, attendu que c'est par ce pror«''(lH qu'on gagne en pou de teraps

ordinaireueul un grand nombre d'intliMd i> à la fois, el (|ue, dans la

règle, les plantes qui en pr- \i»Minenl sont plus vigoureuses. Ces semis

n'offreul point de difllcultés [> iii une main habile. Il y a louleruis

des genres qui, bien qu'uu ea au de hounes graines, ne gernieril pas

toujours, quel({uefois même pas du tout. Ainsi, il ne nous a pas encore

pu réussir, malgré des essais nombreux el dans des conditions de toute

oature» de gagner des jeunes plantes des CiiiiArMitfa chrysanlha db tb.

{Primuia imperitUii idiigh.) ; et pourtant nous ne douions |»oint que quel*

qnelbis les graines n'en aient été lionnes: on n'est pas toujours plus

heureux arec des graines très fines de di?erses familles; et c'est sur-

tout de ces dernières que nous voulons dire quelques mots.

A un petit enfoi de graines que nous avons reçu de Java» H. bihuiii-

DMi avait joint quelques notices qui nous ont été très utiles. Nous les

communiquons à nos lecteurs: s'en serve qui voudra.

Pour le semis des graines très fines, telles que plusieurs Nelastoma-

cécSf iHdymœarpus , Bigonia etc., M. b. nous recommandait de prendre

de petits pots relativement à la quantité des graines, de les remplir aux

>/4 de sable blanc, el de le couvrir ensuite d'une couclie mince d'argile

humide. C'est sur cette couche qu'on doit semer, ayant soin de distri-

buer les graines également; cela fait, on presse légèrement du doigt

les graines pour qu'elles pénètrent un peu dans l'argile, ajirès <|uoi on

place les pots dans un lieu chaud. Pour con>orvf'r l'argile dans un étal

d'bumidiU: conslanlc et égale on met une soucoupe d'eau par dessous,

el on couvre enfin k jioi d'un morceau de verre.

Par celle mélbode, l'argile, — et c'est bien là un des premiers ré*

sulicds exigés, — reste constamment humide sans absorber trop d'eau,

ce qui naturellement ferait pourrir les graines.

Nous avons pratiqué celte luclbodc il y quelque temps, el l'expérieuce

nous en a d'autaiil plus démontré l'utilité que nous avons semé en

même temps de mêmes graines dans un terreau très fin. Tout ce que

nous avons semé sur l'argile a germé, entre autres semences des ifs-

Uutomaeéeg, des ^ej^oms, des Soimtnla, des Dtdffmoearpitê, etc., tandis

que, parmi ceOes qui étaient livrées au terreau, il y en a plusieurs qui

se font encore attendre. M. s. ajoutait robeervation que les jeunes plants

doivent être enlevés aussitôt que possible, et repiqués dans le sol qui leur

est nécessaire, l'aiigile n'étant employée ici que pour aider i la germination.
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Nous avons d'abord voulu connaître quel serait le résultat de Texpé-

rience; nous le rûpéloas, nous ne l'avons cucore pratiquée qu'une seule

fois, mais le succès a été assez favorable pour en faire menlion.

Nous avons tiusî fait des essais dans le même bal avec le Sphagnum,

employé ordinaîremenl pour la eidtvre des Orchidées. Etant ixoos égalemenl

sur ce maien l'alteotioii des hortîciiltears. Si l'on veol l'employer pour

cet effet, Q faul bien s'assurer que le Sphagnum ml mort: s'il y avait

encore un peu de vie, il ne tarderait pas, dans la serre chaude, i

pousser plus rapidement encore que les graines qu'on y confie. D'abord

bien séché et puis frotté entre les mains, il ne se prête que mieux à

remploi On le presse bien dans le pot, de manière a obtenir une sur-

Dice égfale, sur laqudle en sème; on couvre d'un morceau de verre et oo

phice enfin le pot de même dsns nue soucoupe peu profonde d'eau. Les

graines fines y germent asset promptement; ce n'est cependant pas tou-

jours le cas ; mais on doit avoir soin d'enlever le verre dès qu'elles

sont bien visibles, et de ne pas y faire séjourner les jeunes plants plus

longtemps qu'ils n'en ont besoin pour devenir bons à élre repiqués.

D. w.

LES JARDINS NÉERLANDAIS.

LB JABDIN BOTAKIQUB DK LBIDB.

IL

(Suite de la fêg, 140).

• Nous âmieroos maintenant le lecteur A mm suivre en notre prome-

nade dans les serres. Quoique ce ne soit pas l'ordre adopté par la plu-

part des visiteurs, qui commencent ordinairement par le n*. 8, nous sui-

vrons ici l'ordre numérique, et nous entrerons d'abord dans une série

de trois serres, n^. 1, S, 5, qui servaient comme serres chaudes, et qui

sont depuis quelque temps employées en hiver comme serre froide, pour

recevoir les Proteacées, les bruyères, et autres plantes tendres du Cap

de Donne espérance et de la Nottvelle*Hollande. fin été, celle du milieu,

la plus grande, sert de serre chaude, ou plutèt tempérée; les deux an-

très, n». 1 et S, reçoivent les A(oë. C'est donc précisément le moment

d'y rencontrer ces belles plantes, qui, jadis recherchées conmm elles le
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méritaienl. filiu tard oubliées pour d'autres spécialités, commencent à

préseDt à ranonlar dans la faveur du monde horticole. Après les

Yueea, on a recommencé à s'occuper des Agaw, et, sous l'iulluence

du goût du temps, ou a déjà des regards pour quelques espèces

A^Aloé. Nous ne doutons guère que les subdivisions de ce dernier genre

no paraissent à leur tour sur le théâtre liorlicole, et ijuc bicnl«*il beau-

coup de ceux qui co ignorent le aom» ne parlent avec ardeur des Ha-

worthin , ths Gasteria et des Apicra.

Nous lie cesserons de le répéter: nous avons peine à comprendre codi-

meul il n pu se faire que îles plantes d*uu port si remarquable, telles

qu'il s'en trouve entre elles, ont pu être placées au dernier plan. Tou-

tes choses égales, on ne pourra pas nier que, parmi les Gasteria surtout»

il n'y ait des vanalions de beaucoup d'espèces qui sont très gracieu-

ses». 11 tu est de môme parmi les Haworlhia, et le genre Apicra oflre des

formes qui l'emportent sur un grand nombre de Cactées. Hais n'oublions

pas le genre type, les Akê, genre qui présente plasienrs espèces qui

éclipsent bien des espèces d*Agave. Pour confirmer cette assertkm, zhhis

nppeUerons à ceux qui la comiaissait — il nous faudra bientôt dire qui

l'ont connae — VAlai Modneta baw., Cemmdyni wilu», et surtotti

VAloi ftn» uit» qu'on ne rencontre pins maintenant que très rarement >).

Nous ne nous arrêterons pas devant toutes les spécialités en ce genre.

Nous dirons seulement que le catalogue du Jardin fait mention de 94

espèces des diflérentes tribus à'Moë, non compris les ^^retw, qui» quoique

Tulgairement appdées en HoUande Aioê, n'appartiennent pas même ans

Iitliaeées. Elles sont groupées ici dans les deux serres nfi, 1 et S, et

le n*. 2 renferme quelques planta qu'on a maintenant la coutume de

comprendre spécialement sons la rubrique de plantes omamentales.

Nous ne pouvons pas manquer de professer la plus haute estime pour

eetle direction en horticulture, car c'est cette tendance qui a reconquis l'es-

time des amateurs pour bon nombre de genres de plantes, qui. malgré

leur valeur réelle, restaient dans un si inju'^tf' oubli. On n'a pas seulement

à se demander si telle ou telle plante portera de belles fleurs; une grande

partie des amateurs veulent avant tout des genres ou des espèces qui

aient leur mérite dans la grandeur ou la forme des ffuilles. ou plutôt

qni réclament en tout temps, par leur port entier, l'adianalioii de tous;

telles sont, par exemple, bien des Broméliacées, parmi lesquelles il

») Nous nons emparons d? crtf ofC5'!ron jm-ir •if1r»>««'<r une priî;rc à ceux de noi confrè*

res qai possèdent encore cette belle espèce. Elle a disparu d'ici depuis déjà qaelqnet

tém, et il bods Miait inparttal d'à léonp^rar mie plante, »i jeune qa'eile lit.
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y en a plusieurs qui ont des iDfloreseeDces charmantes, soit par les fleurs

mêmes, soit par les feuilles centrales qui entourent le pédoncule ou qui

y sont insérées en partie, ordinairement indiquées par le terme de brac-

tées, puis les Agâvècs, les geores Agave, LiUaea {Bim^farUa) et Four-

croya, les Pandanées, etc.

C*est de ce dernier penro que nous rencontrons dans celte serre plu-

sieurs e<;| s d' iiL qiu'lques-upo'; sont encore très rares; par exemple,

le Pandanus talissimus bl., ccrlainement la plus noble espèce de ce beau

genre. Les feuilles de la plante que nous avons à présent devanl fious,

prouvent déjà que cette espèce porte bien le caractère de son nom à

feuilles lanjes: mais il est encore impossible de juger de ce qu'elle pourra

devenir. 11 est donc bon de voir les feuilles cueillies sur des arbres au

lieu même de son origine. Dans fberlilw de jukohithr, faisant partie de

l'berbîer du Jardin, nous en a?ons mesuré d'une largeur de 0,S48 mè-

tre. Aussi ce voyageur naturaliste marqoe-t-il sur réliquelle que le

Pûudâmu Bidur (nom vulgaire du P. klitsitfm) est une espèce magni-

fique. L'Europe n'en possède que très peu de représentants. Nous ne

connaissons que deux Jardins qui puinent montrer celle espèce , cdni

d'Amsterdam, on nous avons vu une plante certes quatre fois plus forte

que la nèire, et le Jardin de Leide. Elle se troUTait cependant aussi, en

1884, dans le Jardin royal de Herrenbausen près de Hanovre *), qui

en possédait alors un exemplaire depuis 1849, et où ce Jardin royal- est

cité comme le ^eul en possession de cette espèce. Nous croyons toute*

fois que le Jardin d'Amsterdam possédait déjà aussi cette plante à cette

époque; la nôtre est arrivée plus tard.

Mais en voilà assez pour le moment sur Tbistoire de l'introduction de

cette espère. Outre celle-ci, nous avons à retenir l'attention de ceux qui

nous suivent sur une autre espèce très rare, le Pth ! inttt cuspidutus u. l. b.

Nous avons déjà appelé sur celte plante l'attention de nos lecteurs, lors

de notre rapport de 1 1 \j»u>ition printanièrc à La Haye. (Voy, p 87 de

ce volume). Nous n'avoiis qu'à ajouter la remarque qu'elle répond par-

faitement à notre attente, bien qu'elle soit encore très loin de nous avoir

dit son dernier mot au sujet de son port. Introduite en 1857, nous lui

avons alors donne ce nom, eu ludii^uant le caractère dislinclif des feuil-

les, qui se prolongent en cuspide très prononcé. — Puis, nous rencontrons

ici le Pond. Bagea miq., espèce de même très rare et très ornementale,

le Pond. Samak nAssa., qui, en tant qu'il nous est connu, ne se trouve

') nu. WKNDLAMD, Jwkx Pcfocnn*, Q^o<MlA«tr»n» , Patuianeanm, C^eadearum, qiue

n kortfi Earoftcli caliiiitar, 1SS4.



encore qu'ici, et en un seul exemplaire, d'environ un pied et demi de

hauleur. Au premier abord, oulre les caraclères spécilifjues, celte espèce

se distingue de plusieurs autres par la couleur vcrt-loncé des feuilles,

qui ne perlent que de petites et fines épines.

En Paiidauties, nous voyons encore ici les Fijud. ulilis «on y, Pnml. refîexus

LOUD., Pand. caricosus auai'U., Pand. sp. .\ovac Guineac, Frcycinclia ni'

tida MiQ. etc. Le Pand. caricosus, qui, en lSu4, alors que uebm. wemd*

LAflD publia son Index, n'était encore représenté que dans le Jardin de

Leide, est depuii ee temps ti bien multiplié qu'il ne trouve à présent

dans pliisietirs Jardins de TEarope. La dernière espèce, indélerrainée, a

été inlrodaite de Java cbes nous, il y a quelques semaines, toujours

par la eompiaisaoce de M. titshahii.

Nous ne saurions asses recommander à ceux qui ont à leur disposi-

tions des iserres chaudes de quelque dimension, i*f aecueillir ces nobles

plantes, qui, bien qu'elles paient souvent les soins de rhorlicuUeur de

quelque blenure, tant en est la quantité des épines, portent bien noble-

ment le caractère de la végétation tropicale. La culture n'en est aucu-

nement diflBcile. S'il liul leur donner des pots de quelque profondeur,

comme à beaucoup de palmiers, leur racines aimant à percer perpendi*

culaireq^ent le sol, on ne doit pas leui en donner de trop grands: il

vaut mieux en changer plus souvent. Un des plus grands soins à recom-

mander, surtout pour les jeunes plantes, c'est de ne pas planter trop

bas, ce qui n*a déjà que tué trop d'individus. Du reste, il n'y a pas à

s'inquiéter si, peu de temps après la Iransplanîafion, la plante s'c'lèvedu

sol do manière que le sommet des racines se montre à nu; il ne laut

transplanter que quand on a raison de penser que le pot est réellement

devenu trop petit.

Plusieurs espèces de Pandanus se trouvent très bien en toute serre

chaude; entr'autre.s le Pand. pijgmacus vet. ru., répandu par erreur, dans

beaucoup de Jardins de l'Europe, comme Pand. graminifolius ; puis, le Frey-

eineUa nitida hiq. {Freycinetia granusua Hort. plur.), espèce toujours très

intéressante pour les amateurs, par ses nombreuses racines aériennes

qui donnent de ce mode de végétation intéressante l'exemple le plus clair.

Quelques autres, étendant, réclament plus de soins, et ce sont prin-

cipalement les PtUÊd. laHuimiu et ciMpûlatof, qui, plus tendres, ne souf-

frent pas le moindre abaissement dans bi température de la serre du-

rant l'biver. On peut toutefois se garantir de tout inconvénient en plaçant

ces plantes, vers te mois d'août, aussi longtemps que leur croissance

ne s'y opp<Me pas, dans une serre où la température ne soit pas trop

élevée; ceû donnera te résultat que les plus jeunes feuilles, qui sont, si
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Ton pousse la végétation jttsifii'à l'hiver, extrêmemeot mellei el tendres,

se trouvent mieux aoûtfy$ et plus capables de se conserver l'hiver. En gé*

néral, Il faut hien s'attendre à Im placer en hiver dans une serre hiunide;

nne atmosphère sèche convient a toutes les espèces de ce genre. Il faot

encore veiller à ce que Tean ne pénètre pas jusqu'au sommet de la

plante, que les vitres qui couvrent la serre ne laissent point filtrer

l'can de la pluie en forme de gouttes sur les feailles, formant autant

de goutières où séjourne Teau, qui tombe ainsi vers la base et sur les

feuilles tendres, d'où elle ne peut s'écouler que dans le centre des feuil-

les. L'eau, ainsi stagnante, cause inévitablement la perte desjeunes feuil-

les et difforme la plante an plus haut degré.

Après celte courte notice au sujet d'une famille si recherchée, nous

revenons à notre sujet, et nous en citons encore deux plantes très bel-

les. C'est un couple du Pandamis faranicus h. ma. fol. variegatis. fspcce

qui se trouve à présent dans i ouïes les serres chaudes, où elle riiérile

sa place par ses feuilles si gracieusement striées du iilanc le plus pur.

C'est cptle variété (') qui produit quelquelois des plantes, obtenues de jeu-

nes bout ires, où la couleur verte a entièrement disparu des feuilles, de-

venuê-, ainsi tout à fait blanches. Nous avons vu des exemples où cette

varialiou restait constante, c'est-à-dire que toutes les feuilles restaient

constamment blanches, sans la moindre strie de vert. Aussi sommes-

nous peu surpris de savoir qnll en est vendu comme espèeu sous le

nom de Pandamu olèiu. Cest une mystilIcatioD que nous déplorons d'au-

tant plus, que non-senlemiMit cela contribue inutilement au désordre,

au chaos des synonymes, mais encore que l'acheteur devra tôt on tard

reconnaître qu'il a été dupe. Le Pandamu o/èwr, i^il se trouve sons ce

nom dans l'un ou l'autre jardin, n'est donc pas nne espèce, et n'est

pas autre chose que le Pond, jmaniAau fol. varûg,, en un état anormal

ou maladif, ce que prouve d'ailleurs la lenteur de sa croissance.

Nous avons encore à signaler ici parmi les Broméliacées qui occupent

a plus grande partie de l'espace de cette serre , deux plantes qui, quoi-

que étant de différente espèce, forment un très beau couple. C'est la

Bnmelia Commeliniana de vr. (Agalloslachys Commet bskr), que nous

avons figurée l'année dernière (voy. tom. IL p. 177) cl la Bromelia iftp»

trum m^ZL. {Agalloslachys antiacantha ntti, BromêUaanliacantha bkktol.).

Nous croynns inutile de revenir sur ce que nous avons dit I. c. de la

première, dont nous avons eu le plaisir de voir l'inflorescence. Quant

au Bromelia sceptrum, qui se trouve ci cl là dans quelques collections,

nous croyons que généralement on ignore, ainsi que nous, la nincrnifî-

cence de cette espèce alors qu'elle vient à fleurir. Voici donc ce qu'en
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dil M. B8ER *), qoi parait avoir été assez heareox pour en Toir un indi-

vidu en fleur.

Cette espèce est, rans contredit, la Reine des Broméliacées. La plante,

magnifique et vigoureuse, porte des feuilles dressées, un peu courbées,

fortement épineoses, de 2" de larsre sur !»" de lont,Mieur : la nervure mé-

diane n'c^t que très insensible. La plante
i
rnjr Ue de sa base de jeunes

pousses qui ressemblent à des massues ioiitriies el étroites. La plante

entière, avec son scape, atteint la hauteur de 6'. L'inflorescence, qui

porte des bractées d'un vif rouge de sancr, a la hauteur de 4'. Le

scape a environ 2' de diamètre. Près des premières fleurs les brac-

tées rouges prennent à leur bd^c une couleur blanc-verdâlre ,
puis

enfin celles qiu embrassent pour ainsi dire les pédoncules , ne portent

le rouge vif qu'au sommet aigu, d'où il passe au blanc lavé de vert;

à la partie supérieDre da scape, le ronge se perd entièrement el les

bractées» tout en se rétrécissant graduellenient, y sont blanches et em-

brassantes. Tontes les parties qui soutiennent les fleurs» comme le ca-

lice, les pédoncules partiels et universels , le scape, sont couvertes d'un

duvet blanc La corolle est bleu4ilas foncé; les élamines et le pistil

sont cachés dans l'inlérienr de la fleur. Il ne m'est connu aucune phinte

de quelque famille que ce soit, qui produise un si magnifique effet que cette

espèce. C'est la réunion des couleurs les plus pures et les plus fraîches.

La plante, cqmidant, a besoin de bien du temps avant de parvenir

en force de fleurir: il faut lui sacrifier au moins vingt ans de culture

avant d'en jouir."

Nous le répétons, nous n'avons pas encore vu se produire le beau

spectacle qu'elle offre eu fleur; touierois, la plante devant laquelle nous

venons de nous arrêter a déjà des dimensions très considérables, le dia-

mètre entier de l'espace, qu'occupent les feuilles étant au moins de 2

Comme piaule aussi belle qu'iiilcressaulc, voiei encore une espèce du

cenre Besckomm'a kth. Nous ne dnntons pas que ce ne soit la même
( -[M ( e qui a fait depuis peu son début dans I btirlicullure, comme Besek.

ïuccoules KTu. Nons l'avons rencontrée pour la première fois, au prin-

temps de cette année, chez l'horticulteur w. stee?? d'Amsterdam, qni

l'avait reçue peu de temps auparavant de la Belrîh|ue, où elle aurait

clé introduite du Mexique. C'est évidemment une piaule qui appartient

au groupe des Agavées, mais qui s'en écarte par une lige ou tronc ex-

trêmenent gros, relativement ï sa hauteur, et qui ressemble i celui de

0 t. «. m, JNv AmU» itr BrmiSÊtth , pb 57.

Digitized by Google
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quelques Cycadées; il porte une eoarooDe de feuilles assez longues, acu-

minées, finement dentelées, ou plutôt épineuses, el d'un vert glauque. Le

Besch. mulii/lora, qu'on rpcommandc à présent à si haute voix , n'est pas

encore ici. Nous nous rappelons l'avoir vu de m/'me cbez M. stee> à

Âm<;terdnm. Celle dernière es))ùce doit être d'autant plus à recomman-

der, qu'cllf fleurit très faciicmenl.

Quoique les espèces du ^^enre Agave se trouvent à présent pour la

plupart eu plein air, nous trouvons ici quelques espèces en plantes fortes,

et notamment les Aciaie llysSrix Horl.?, A. slriata zucc, A. heteracan-

tha zucc, A. xyliHiicaiilha Hort.? A. Yuccaefolia red., A. Noachsii Horl.

lielij., etc. Celle dernière espèce a été reçue l'année dernière liu Jaidio

Biass d'Elberfcld, comme Fourcroya sp. e Mexico; elle a, en effet, beau-

coup d'auttlogie avec ce dernier genre, quoiqu'on la rencontre ordinaire*

mml dans les sem» parmi les Agwei c'est sous ce dernier nom qu'dle

a été introduite de la Relgique en Hollande.

Nous lermineroDS noire visite à ces trois serres par un nonveaa mol

de recommandation au sujet des hybrides du genre Tyâawt introduites

aussi dans le dernier temps de la Belgique. Les belles hybrides que non*

en voyons dans cette même serre, et que nous devons i la bienveillance

d'un de nos amateurs, qui en envoya des bouinres an Jardin l'année der-

nière, commencent A fleurir: plusieurs nous montrent déjà leurs cou-

leurs vives, nuancées si gracieusement. C'est surtout an sèle actif de nos

confrères de Belgique que l'horlicullure doit cette charmante conquête

en hybridation. Plusieurs d'entre elles sont figurées; et, pour se con*

vaincre de leur mérite, qu'on consulte la Plote des Serres, etc. de M.

VAN HOUTTE, 18î>G, planclic en face de p. 213, où l'on voit une belle

figure de la Tydaea Orlgt'csii: le volume de 1857 offre, en face de la

p. 17, la T. Ecc/ihaulci : le volume de 1S58 donne, en face de U\ pag. 3,

encore neuf espèces charmantes. Qu'on consulte aussi Vlllusiralion horii'

cole, oii M. AMBR. VERscuAFPKi.T a liguré en ISaS, (5* vol.) planche 160,

les T. Duc de Brabanl, Duchesse de lirahanl , Comle de Flandre cl Prin-

cesse Charlotte. Après cet examen personne n'hésitera à accorder à ces

deux burticulleurs pleins d'ardeur la palme qu'ils méritent: c'esl pour

eux un beau titre que d'avoir enrichi les serres chaudes d'une série de

plantes qui embellissent en hiver les serres chaudes, où des fleurs si gra-

eienses ol&ent surtout alors une variété de couleurs des plus agréables.

En outre, la valeur de ces plantes augmente encore par le fait qu'el-

les se contentent d'une serre chaude ordinaire, c'est-à-dire, comme en

on rencontre quelquefois ches des amateurs qui n'ont ni le temps ni le

goût de se livrer i des spécialités qui demandent aussi des conditions
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spéciales, soit d'atbmosphére, soit de ttmpéralurc ; ajoulons que la flo-

raison , qui commence ordiDairemenl vers la fin de Télé, dure jusque

vers le printemps.

GOLTURE DES MËLOI«iS EN PLEINE TERRE.

La dernière eiposilion de plantée â Midddlwari; (Zélande) .était prin*

eipalement remarquable en ce qu'elle eoDsislait presque exclasifenent

en objets qui provenaient de Tile de Waleberen, Tune de celles qui br«

ment cette Province si renommée pour sa ferliUlé et ses produits d'agri-

calinre.

Il y a peu d'années . quelques hommes pleins de sèle pour les plantes

y établirent nne société d'horticulture; chaque annexe celte société pro-

mit plusieurs prix pour les meilleurs produits d'horticulture qui seraient

apportés à son exposition, tenue â MidJelbourg, capitale de la Province.

A l'exception de quplques exposants ilc la Hollande— cello année c'tHaient

M. wiLLWK d'Amsterdam (Orchidées) et M. im groot de La Haye {Coni-

fères, etc.), — ce sont exrlusivement les amateurs de la Zélande qui sont

les exposants, et bien souvent, à ce qu'on nous a dit, celte exposition

a offert un ensemble très beureux.

Bien que celle fuis l'un des amateurs les plus distingués noa S4iule-

ment de la Zélande, mais de noire pays même, iM. de jo.>uk \x:< rllb-

MEET, ait élé dans l'iiiipossibililé d*y exposer une partie de sa riche col-

lection, l'exposition lémoigua également du zèle des amateurs de ces cou- '

trées. On y avait apporté, surtout en Pelargumwn^ Fuchsia et Conifè-

res, plusieurs «élections bien belles.

Nous y avMis ?n, entre autres fruits, dem mdkms qui méritaient,

selon nous, d'autant plus l'attention qu'ils étaient le produit de plantes

cultivées en pleine terre.

Cest I&, si nous ne nous trompons, on fait de quelque impor*

tance. Et, en ellet, un jonmal allemand, te Bamburger Garten tmd Bbh
mmuèUÊtug, vient aussi d'appeler sur ce sujet l'attention des amateurs.

k la page 445 de cette année, N. scaaoïm feit mention de ses cultures

de Melons, produisant des fruits escellenis en pleine terre. Il y a pom^ '

tant à faire remarquer que cet horticulteur établit encore généralement

sous le terreau dans lequel il place ses plants une couche de fumier
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chaud, tandis que les Melons qu'avail exposés M. luteyn à l'exposition

de Middei bourg, cultivés chez un amateur dos environs de celte ville,

n'ont été plantés ni mu funiier, ni sous châssis, cl qm* pourlant les

fruits ne laissaietii rien a souhaiter, soit en dimension, suil eu saveur.

Voici ce que dil i'exposaul, dans une lettre à la Direction de Texpo-

sition:

• J'ajoute encore deux Melons. L'un est uqc espèce com-

mune; l'autre, une espèce Amérieaine; j'en ai reçu les graines en 1857,

et je les ai mieee en pleine terre; ces fniiti sont donc déjà le treisi&iie

genre ciiUivé ici suie chaleur arliUcielle.

i>J*ai mis les giaines en terre le i3>Tril mu Ut nuindn eouvtrivn:

seulement, je les ai abritées contre le vent en les protégeant d'abord

d'une tuile, plus tard d*une planche, et enfin d*nn paruTent d'un mètre

environ de hauteur, pour chaque plante.

•Quoique les gelées aient un peu détérioré les plantes, ce qui a aussi

inOiteneé sur les fruits, le plus prévenu reconnaîtra que les fruits que

je vous ofire sont la preuve que les Melons ne se refusent pas à l'acdi-

matisalion* Si» plantes placées entre des couches de fraisiers, et «po-

sées i tons les vents, portent un grand nombre de fruits et promettent

beaucoup."

Plus lard nous avons encore appris que l'espèce commune (nous igno-

rons quelle hyhride) avait une odeur très agréahlc, mais que le goùl en

était faihlc; l'espèce Américaine, cependant, pouvait CU tout rivaliser

avec celles qu'on cultive sous châssis.

B. W.

SEMIS DES CONIFÈRES, PAR M. G. D. BOUCBÊ.

(V«riitBdt. ta VerdnM sw B«L dm GarttBb.) >).

On sème les Conifères en pots on dans des caisses plates, ou enfin en

pleine terre. On a recours au semis en pots pour les espèces qui exl*

gent une attention parlieulière sous le rapport de la température, des

arrosements, etc., ou bien pour celles dont on ne possède que peu de

graines. Quand on a beaucoup de semence, on se sert avantageusement

>) Bapcmtf u Awmf A Jr SmM/ bKféfUie «t emOrêh 4*MwJtaiv. ISIS, 61S.
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de caisses hautes de 0"10, longues de 0"6iS i 1", larges de 0"S2 i

€^33» doDt le fond esl percé de Irons nombreux pour rècoulfiinait de

l'eau el recouvert d'une couche de morceaux de tourbe. Ces caisses peil-

Tçut, s'il le faut, être placées comme les pots, sur une couche. Enfin,

quand il s'agit de Conifères rustiques el de plein air. dont on a une

grande quantité de graine, on ^^f''m^ en pleine lorro On doit clioisir pour

cet objet une lerre fraicbe, qui ne soit ni tr tji immide, ni trop sèche.

La meilleure esl une terre sableuse, mélangée p u inoilië de terreau de

feuilles; en effet, dans un sol argileux, la germinaiion est sonvpiit re-

tardée et contrariée, parce que la résistance opposée aux cotylcJuns par

la trop grande consistance de la lerre les empêche de se développer ré-

gulièrement el assez vile; d'un autre côlc, si le sol esl trop meuble el

* trop riche en humus, la germiuation se fait très-bien sous rinduencc d'une

bomidité convenable, mais le jeune plant développe trop son pivot qui

se nmifie peu on même pas du toot; en outre, ce plant, dilentt d»tt

nne terre substantielle et nutritive . s'aoùte moins bien et, par suite» est

plus exposé i soulnr pendant l'hiver. La plancke dans laquelle on sème

en plein air ne doit être ni trop au soleil, ni trop à l'ombre. — Qoant

i h température à laquelle il finit iwmneltre les graines des Conifères

pour en déterminer la germination, dans des pots ou caisses, elle doit

être réglée en raison des contrées où eUes croissent naturellement

Néme pour eeHes qui appartiennent aux parties les plus ehaudes de

rinde, du Chili, du Gap, de la Nouvelle-Hollande et du Mexique, il ne

faut jamais recourir à une chaleur plus forle que celle d'une couche tiè-

de. Pour les espèces de l'Himalaya, du midi de l'Europe, du nord de

l'Afrique et des États méridionaux de l'Amérique du nord, il suffit d'un

coffre fermé et muni de ses cbflssis, sans cbauilage; c'est là également

qu'on se trouve bien de placer les espèces rustiques, en ayant le soin

de les transporter dans un coiïro bien aéré, aussitôt qu'elles germent,

ou même avant que les jeunes plantes se soient montrées hors de terre.

Kien n'est plus défavorable au.\ Conifèrf"^ unissantes que de les tenir

trop cbaudemcul, surtout de Irop cbauîïer leur terre; sans doute elles

germent dans ces conditions . mais elles s'allongent trop vite el elles

restent ensuite débiles cl cbétives. L'époque la plus favorable pour semer

les Conifères, parlicolièreraent celles qui lèvent promplemenl, comme

loules les espèces de l'inus, [Aines, Picea , Cednis, Strobus, Tsuya) , les

Thuia, Biota, Cryptomeria^ Cunninghamia, est incontestablement le prin-

. temps , pendant le mois d'avril ou an commencement de mai ; tout^ ceU

les qui lèvent lentement, comme les Junipa-us, Cypressus, Taxodium,

peuvent élre semées en automne; mais il faut les lenir, pendant l'hiver.
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dans une serre froide ou dans un coHre à l'abri de la gelée. Les grai-

nes d'aulres genres, comme les Tarn^ . Ephedra, Araucaria, Salisburia,

Podocarpus, Ghjptostrohiis , ArceuUs , dnivent elre semées ppu après leur

maturité, si l'on ne veut s'exposer a les voir perdre ou du moins atiai-

blir leur faculté crerminalive; si l'on est ainsi forcé de les mettre en

lerrt ru Hiit iuiic ou ta iiiver, on les lient froidement le plus possible,

pour qu'cUcij ne germent qu'au conmieucement du printemps, époque à

laquelle on les met dans un coffre. Si, au contraire, on les coosenre à

sec josqu'au printemps qai toit le mmneiit de leur jnttorilé, elles ne

lèvent souvent ensuite que la seconde année, fréquemment même, pour

les Tùxm^ la troisième année. Au reste, beaucoup d'autres espèces de

la même fomiUe sont plus ou moins siyettes à des retards dans leur

germination, et, pour ce motif, il est toujours bon de conserver jusqifi

la troisième année les pots dans lesquels on a fût les semis. Quelqacfois

on reçoit des graines de Conifères appartenant à des espèces qui lèvent

aisément et promptement, plus lard que l'époque qui vient d*élre Indi-

quée comme étant la plus avantageuse pour les mettre en terre; dans ce

cas, si l'on n'ose pas diflérer les semailles jusqu'à l'année suivante, on

peut les faire jusqu'au mois d'août. — Si Ton se conforme aux règles

qui viennent d'être posées, on obtiendra une bonne germination de tou-

tes les graines de Conifères qui ne sont ]ias trop vieilles; mais souvent

on éprouve des contrariétés après celle époque, par exemple lorsqu'on

voit subitement pourrir les ligelles du jeune plant, accident rréf]upnt qui

fait perdre fréquemment les espèces les *p!us rares et les plus bf Iles.

Les Conifères sont sujettes à être nlteinlc? par cette maladie lorsiju'elles

ont été semées trop à chaud, ou lorsque, après la germinaUou, elles

ont reçu encore trop de chaleur et pas assez d'air. Elle se montre

même presque conslaniment, quelques précautions que l'on prenne, sur

le planl de toutes les espèces de Pmus à longues feuilles des sections

Sirobus, Cembra, Taeda, Pseudo-Sirobus et Pina^er, plus rarement sur

celui des Ceints ^ presque jamais sur celui des Tsuga, Abies, Pieea et

Larùt; M. Boocni l'a observée quelquefois sur les Anuma, Ciinmag-

komia et Cryptomeria. Pour arrêter les progrès de cette pourriture des

Jeunes tiges, dès qu'on reconnaît que quelques plants en sont atteints,

on les repique dans de ta terre de bruyère sableuse, mêlée d'un peu de

terre grasse, soit Isolément en pots, soit plusieurs pieds ensemble en

terrine; on mouille très-modérément, et l'on place le tout dans un cof-

fre i moitié ebaod, o& l'on donne assez d'air pour que les jeunes tiges

soient toujours sèches, et on l'on tient le plant i une demi-ombre. En

Irait joQn, les jeunes plantes développent de nouvelles racines latérales,
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après quoi elles végètent bien , de sorte qu'on pmit les habituer gradaeU

lemenl à Tair et les endurcir ainsi. Dans ce repiquage, on doit prendre

garde à ne pas endomnu^r le pivot et le planter bien verticalement,

sartout pour les jeunes pieds qui doivent recevoir leur nourriture par

le moyen de cette partie, les racines latérales leur faisant encore coin-

plétenient défaut. M. boi ciik dit avoir souvent sauvé, par ce mode de trai*

teraenl, des Conifères délicates qui fondaient en hiver ou au commence»

lutiiL du printemps. — Quant aux Conifères (jui ne sont pas sujettes à

cctlu pourriture, comme les Ahics , Ficea, Thuia, Biola, Taxus, etc., il

est bon de ne pas les repicjucr la première année, mais de les laisser

à l'endroit où elles ont levé justju'à ramiee suivarile, peu avant la re-

prise de la vcgclalion; tandis qu'il faut repiquer isolémcul en pots cel-

les dont la végétation n*est pas périodiquement suspendue et qui, par

suite, ne forment pas on bonrgeon terminal fermé, comme les Cryp-

fomsTM» iÉrsttesris, Cmuliitghanùaf Cupretnu, Afin de conserver le jeune

plant pendant l'hiver, on le règle d'après la connaissance du climat de

leur patrie. GeUes qui passent en pleine terre sont mises en automne

dans nn cofTre qui ne soit pas hnmide, et qu'on couvre avec son châs-

sis et des feuilles, mais seulement quand la gelée est forte; on bien on

enfonce jusqu'au bord leurs pots ou caisses eu pleine terre, en un lien

qui ne soit pas trop exposé aux vents froids; on couvre ensuite avec

des brandies de Pins OU Sspins. Qusnt aux espèces qui ne supportent

pas la pleine terre, on les enferme dans des endroits secs, bien éclai-

rés, où elles retrouvent à peu près la température du pays d'où elles

sont originaires.

Conservées à sce, les graines des Conifères gardent la faculté germi-

native pendent plus ou moins longtemps. Celles des Salishuria, Podocat'

pus, Juniperus et Taxns , et généralement toutes celIct^ i i iivf^Ioppc char-

nue, doivent n'avoir pas le tcn)ps de sécher, si l'on veut que tmiti s lè-

vent. Celles des Frenela, Calhlris
,
Biola, Thuia, Cupressus, 2'axoiltum.

Cryptomeria, de la plupart des l'inus (Ahics
,
Picea, Larix, Tsuga, Ce-

drus, Slrobus), des Cunninghamia et Scquoia, se conservent très-bien pen-

dant un au . mais elles ne germent déjà qu'en faible partie la seconde

année. M. boucdé cite, comme faisant exception, le Pinus Picea duut la

semence, conservée dans les cônes, lève encore bien au bout de dix

ans, et le Amw katepemû, dont la graine est encore bonne au bout de

six ans.

Pour la culture des Conifères en pots, H. soncnd emploie avec avan-

tage nn mélange de deux parties de terre de bruyère, deux parties de

terreau de feuilles, une partie de gros sable, une partie de terre men*
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ble de champ ou bien de terre de pré qui a élé enlevée en molles» avec

le gaxon qui la garnissait, cl qu'on a laissée se consommer en tas. Il

se trouve bien d'ajouter à ce mélange la terre dans laquelle il a cultivé,

pendant une année, des plantes aquatiques, et qu'il compose avec de la

terre de pré, du sable, de la terre de bruyère, du fumier de vache ou

de cheval consommé pcudanl deux ans, cl des détritus de tourbe. I!

ajoute que même les Camélias végètent et Ileurisscnt {tarfailcraeut dans

ce compost, si l'on y ajoute un peu de terreau de feuilles ou de terre

de bruyère.

FLORAISON DE LA P060NIA DISCOLOA.

Cette Orehidée qui» quant aux nuances des feuilles, est une des plus

belles de celles que Ton connaisse jusqu'aujourdfaui, vient de fleurir dans

la Jardin botanique de l'Université d*Ulrecht.

Le tubercule qu'on avait reçu au milieu de juillet de Buitenzorg, ne

tarda pas à pousser un scapc, porLiut deux ilcurs. M. van osit saurs,

le jardinier en chef du Jardin, envoya directement cet exemplaire au

contre-amiral ver iiuell, dont la com[)laisancc exlrèino ne ménage ni

temps ni peine pour mellre à la disposition de i'arl tant de beautés vé-

gétales. M. VEK HUELL ue larda pas à nous envoyer une (iij;ure In's

exacte de la plante pour notre collection de pianelies: c'est ainsi que

nous pouvons à préiient jucrer des fleurs de cette Orchidée si recherchée,

et cependant encore si rare dans les collections.

Le dessin de la Pogont'a diseotor que nous a vous sous les yeux, nous

montre un scape bradé, très leudre; il est billurc; les cinq pétales, de

forme égale, sont acuminées, et ont 0.02 mètre de longueur sur 0,04

de largeur; ils sont couleur violet pâle, marginés de jauue, avec trois

stries dans la direction longitudinale de couleur plus foncée; le lafaclle

est blanc, émarginé au sommet, avec quelques stries rouges; l'ovaire

est globaux; le scape, de couleur violacée; les squames, jaunâtres.

Quoique celte fleur tendre soit réellement bien jolie, elle n*a pas grande •

valeur pour celui qni demande avant tout la beauté des couleurs. Ce

n'est que pour la feuille, — nous l'avons déjà dit une autre fois, —
qu'on doit la cultiver. Du reste, la floraison ne dure pas longtemps, et,

dès que les fleon sont fanées, on jouit de la feuille dans tout son éclat
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HUERNIA BARBATA lu.

fAii. HAT. ASCLEPIADEAE.

Char. otir. Ctïfx qoînqQeptrtïtus. Corail

t

cuopuaUU, Umbo deeemddo, liciniii aller»

vit» UÊtIff dntffbnsibtti OolmM g6idliUMi

indoM. Coroni suniinca dopiez, eiterior

quinquefida , liciniis bifidit, intcrior penU-

ptajrlla, iohuUt e bui gibbosà labnlttii, io'

iSnià», ladub etlariorilnu •Hararallbn. km-

thMM «pi«t simplices. Pollinia btiî affixt,

erecta, marginc bine ctrtilagineo pcllucido.

Stigma muticvm. FoUtcali cylindncei , Uevea.

iMBiM plariM, id oaUlfaMU» c«mmu
Mm «tfmmt SitptBmmm iMUm.

Huernia r. br. in Mem. TVern. Soc. I. 23.

Dbcamoous Proér. VIU. 650. Miiur. PL

ocue. I. 271. II. 178. EifOi» G«n. b*. 3527.

Cbab. tn» Hi btfcrt* b. wm, Xasb
lubtetngonii erecti* brevibui , dentibos acu-

tii bail florifcri», prri^înctilis coroUft breviori-

bM, corollit decemdenuus campanalatia u»
trofiom ttnmiBtb IntmMm ftUid« itvi*

robro-ponctatîa t. maraoratia, laeiniis majo-

rlbus lanccolatis sabpatpntibii'! «ruTninn'.'^ ^ca-

brii cUrato-barbatii. Huernia l>*c]»«u uaw.

AwMf. p. SI. m. Wtr». Jta. HtpaBa'

bwfcgia WiLU. I. pb 1299. lUnoif 8t^,

IL t. 7. JKcu. Sfa/7. t i6. BaLËÊÊf.t.Un.

Crcadt ad Prom. bon. SpéL

En offrant à nos lecteun la planche de celle belle Slapéliée, doos

savons Irès Lien que nous ne publions point une nouveauté. Mais le

vrai beau ne vieillit pas, et le groupe des Asclepiadées, que nous avons

coutume de comprendre généralement sous le nom de Siapelia, a tou-

jours ses droits à l'allenlion des amateurs de plantes.

Et pourlanl les Siapelia ont à peu près disparu des jardins, du moins

des jardins de notre pays , comme de nos catalogues — nous ne pou-

Tons dirfe avec cerlitudo ce qu'il en est à l'étranger.

Le catalogue du J inim liolanuiue d'Amsterdam publié en 1821 par

le Professeur g. vrolik nous apprend qu'alors on y cultivait encore 50

espèces de Siapelia et 5 espèces de Ilucmia, ou 55 espèces, tandis que

le catalogue de ce même Jardin publié eu IBùi par M. le Prof, miqubl

et H. GROBNBWBGBN ne contient plus que 7 Siapelia et 1 Apteranthut;

aillai, 8 espèces en tout. Au Jardin de Leide la companisoii n'est pas

plus hvoraUe. Le catalogue de ce Jardin publié en 1851 porte les noms



de 4! espèce??, tandis que nous n'en possédons à présent que 9. Dans

les autre*; jardins, d'après ce que nous en savons, on a à faire la môme

remarque. Certes, ce n'est pas les plantes qu'il faut en accuser, car au

port singulier et représentant celui de plusieurs Cactées elles unissent

des fleurs très singulières eu toutes les espèces, dont plusieurs sont bien

belles. Notre but csl de faire plus ou moins revivre ces plantes dans ia

mémoire; en môme temps nous nous recommandons pour des spécimens

aux jardins de l'étrangci qui en possèdent encore des collections plus

complètes, afin que nous puissions rétablir de nouveau autant que pos-

sible ce groupe dans le Jardin de Leide, et probablement aussi dans

d'aatres jardins de notre pays.

NOTICE SUR LE GENRE CALADIUM

Traduit de rAIlemtnd par H. J. t. S.

Les Caladium donnent de nouveau une très claire idée de L'extension

qn'a prise la connaissance des plantes, particulièrement en ce dernier

temps. Li.NWB ne connaissait aucune espèce, car la première de ce ^onre

fut décrite en 1789 dans la première édition du Horlus Kewensis par

AiTo.v, dircclcur île ce Jardin. C'était l'espèce encore bien connue Arum

bicolor, plus lard (itruréc (en 180o) dans le 820* tabl. du Bolamcal Ma-

gazine. Selon les communications doiftiées eu ce teraps*là, elle est intro-

duite depuis 1773 en Angleterre vià Madeira. Quoi qu'il en soit, elle

fut découverte, d'après ventesat, par coMMERsOiN (en 1767} près de Rio

Janeiro, et elle se trouvait en 1785 dans le Jardin des plantes de Paris.

Celte plante Ut alors grande sensation pour la beauté des nuances de

ses feuilles, et se répandait bientôt sur le continent, la multiplication

en étant asses facile. En 1796 le Professeur de Botanique ubuib à Slntt-

gard la figurait à la première planelie de son Umim itmptfmM, et,

trois ans plus tard, j&gqitui à Vienne dans son H^rtui SehoÊÊtbrmmmmt»

(Tom. II, tak 186).

VsKTBiiM, Professeur au Jardin des plantes, avait le pieraier In cou*

vietion que VArum Aicoisr et quelques antres espèces jasqu»-li réunies

*) Dr. «Mit. wMm, lf«dUM«H/l ftr Mrimni mi tpmtmkmiÊ, ISM. K*. SS, f. Ml.
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an goire Atum s'en distinipiaient réeUenwDt, et il éiablU le genre Cb-

Mum, qu'il eompon de 9 espècee. La connaiuance des Aroidées se

dévelopitt tellenwnt» qa'i présent en connaU presque autant de genres

bien caractérisés de ces CiiÂM^tiiiii, et eem-çi ferment actuellenient,ipea

d'exceptions préB« le groupe des Caladîées. 11 ne contient presque que

des plantes à fégétation périodique et dont les tubercules conservent

peodanl l'hiver une vie dormante; ces plantes se distinguent visible-

ment de toutes les autres Aroidées par la nervure caractéristique des

feuilles.

C'esl scHOTT, à Schônbrunn, qui a le mérile d'avoir établi le genre

Caladium dans sa signiQcalion actuelle. Il est cependant fâcheux que le

nom de Caladium, qui selon rumphius était géiiéralemenl alîecté, dans

les Iodes, an Culocasia emdcn(a scuott. ne soit plus niainlcnanl donné

qu'aux espèces de l'Aiiirri
j

i^' iiopKjno. Quoique beaucoup de voya-

geurs, priucipalemenl dans le cuaiini ticement de notre m cle, aient par-

couru l'Amérique tropique et suiin ii le Brésil pour la recherche des

piaules, ce ne lut puui Laiil qu eu ibjî (jue schott décrivit une dernière

espèce, qui porte le uom de Caladium l'oécilc. Les Humains entendaient

par le mot poécUe un cabinet de tableaux (Bilderballe) ; schott avait pro»

baUemenl en vue le mot grec •noimha", qui signifie panaché, et qui

cerlaineBMnt eût été bien niietts choisi.

Le viens nBO&irnou.B avait connu deux espèces: ptUxMm et fiefum,

et cependant il ne les a décrites qu'en 1826; il en parle, dans la 4^
note des plantes du Jardin de Genève, encore comme variétés du CoU^

émm bieokr vsmt. Puis xofftu, en publiant en 1841 sa Monographie dei

Amàkt, fixa l'attention sur une cinquième espèce à macules rouges qu'il

considérait néanmoins comme une forme du Cokdimm èîco/or, et qu'il

désignait comme A<i«iiia(o«<^iiiiiin (à macules rouges).

Pendant la première mmlié de ce siècle on ne connaissait que ces

cinq espèces à feuilles panachées; en 18KS cependant on prenait con-

naissance de quatre espèces à feuilles nmi-panachées: OUadtium patUdum

c KocH, smangdUnum c. koch, asperulum scbott et mrimnmsc miq.

et cela en des contrées bien différentes: à Berlin, à Vienne et à Amster-

dam. Chaque année nous présentait des espèces nouvelles, mais la plu-

part à feuilles uuicolores. En 1856, la Sfjnopsis Aroidearum de scnoi r en

contenait déjà quinze espèces, dont huit à feuilles panachées, et sept à

feuilles unicolores.

Mais voici que, en 18S7, un voyageur français, Mr. babaquii^ a dé-

couvert au Brésil huit espèces nouvelles à feuilles panachées, qu'il a

envoyé en tubercules à l'élablissemeui U iiorliculture bien connu de
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cnA>TiN à Montrnoge près de Paris. On travailla si bien à multiplier ces

plantes, que déjà dans l'été de l'année dernière elles étaienl oflerles

dans le commerce. A l'époque de leur publication, qui eut lieu à peu

près en mAme temps dans Vlliustration horticole et dans le Wochen-

schrtfl fur Gàrlnerei und Pflmzenkunde , on fit encore connaissance de

cinq espèces, qui en étaieul pour la plupart de belles vanélés. — Enfin

il a encore élé publié quelques espèces en d'autres endroits; si l i n que

le nombre de toutes n'est pas moins de trenle-el-une , non compris le

Caladiwn reliculalum, dont nous ne savons que le nom, et le Caladium

Uindum lodd, qui appartient certainement au genre Siawroitigma.

L'inspecteur Aa Jardin botanique de Hambourg , M. om, nous a envoyé»

il y a peu de temps, un ÙMium en fleur qui se distinguait prineî-

paiement par ses feuilles très petites, portées par des pétioles longs et

grêles, de toutes les espèces connues, et en représoitait une nouvelle;

e'eat pourquoi nous l'avons nommé CiUaiium pudllum,

II appartient aas Càlodkan à feuilles unicolores, el c'est ce qui nous

a conduit à celte notice, d'autant plus que nous avons eu, il y a quel-

que temps, l'occasion d'observer une espèce en fleur, que, déjà en

1854, nous avons reconnue comme nouvelle, et A laquelle nous avons

dans le temps donné le nom de CaUuUum nuarginatum, à cause du bord

rosAtre de ses feuilles ; et nous pouvons profiter de cette occasion pour

en donner la description. Quoique ces espèces à feuilles panachées

soient très recherchées, on n*en rencontre que rarement chez les horti-

culteurs et les amateurs de collections complètes; en pleine vigueur, el-

les méritent cependant presque lout^ pour leur élégance une distinc*

tion parlioriHère.

La bocielc d'Horticulture de Berlin avait ouvert un concours, au pro-

gramme du printemps de 1858, pour um colh cUon des espèces à feuil-

les panachées. Aussiiot l'horticulteur louis mattdiku a formé un groupe

des différentes espèces; celle collection attirail teliement les regards de

tous les visiteurs qu'on lui accorda le prix.

La période de végétation des Caladium est le printemps el l'été, mais

on peut aussi les conserver jusqu'à novembre. Cependant ils ne souffrent

li Pair libre- ni la chambre; cultivés dans ces deux conditions, ils per-

dent leur échit. Gomme (dantes qui croissent spontanément dans les lé-

rèts vierges de l'Amérique tropique, ils exigent beaucoup de cbalenr et

non moins d'bnmidité, conditions qui ne se rencontrent que dans queU

ques serres cbaudes. Dans la serre Vkiom du Jardin de H. aoasie, on

Toit chaque année les plus belles espèces dans un état des plus luxu*

riants.



165

Qu'on ne croie pas que ce sont seulement les espèces à feuilles pana-

chées qui soi>n( des planlf<: ornementales; celle* à feuilles uiiicolores et

les espèces vigoureuses, comme les Caladhaa sm irarjdinum c. kocii el

pallidium c. koch, offrent aussi, alors surtout qu'on les niarir à d'autres

espèces, un aspecl agréable. 11 ne I h si r,i pas d'Atre intéressant de (aire

suifre ici une énuméralion des espèces selon les couleurs.

Comme elles se trouvent déjà la plupart dans les Jardins, nous mar-

quons d'une afitérique celles qu'on n'y rencontre pas.

I. Espèce à feuilles anicolores.

*1. C. asperulum ScholL

S. • concolor C. Kœh,

3. » Engelii Karsl.

*4. • firmuluni Schotl.

5. » bastalum Lcm.

*6w > macrotiles SchoU.

7. G. marginatum C. Koeh,

S* • pallidum C. Koch.

pusillum C. Koch.

Schomburgkii Schoit.

smaragdinum C. Koch.

VelloziaDum SckoU,

9. »

*10. .

11. .

12. •

II. Espèces où les feuilles sont rouges au milieu, où iiuu-

vent aassi les nervures sont colorées de même.

15. Galadiom bicolor VmU.f avec sa variéU tfindÊntt la plus belie

forme.

14. Caladiam Brongnarlii Chani, et Xtm.

1%, « PoCcile SdkoU, avec sa fariété rvAtXbm el

16. a snbrotiindQm Lem.

III. Espèces où les feuilles sont rougps au miliea et

maculées rouge ou presque blanchâtres:

17. Gahdtum Ghanlini Lem,

16. > pictaratona C, AbsA.

IV. Espèces maculées ronge.

19. C. haematostigmum Klh.

20. » Neumannii Chant, et Lem.

21. > Verscbafleltii ChamL et Lem.

22. C. pellucidum DC.

{rubricaule et discolor ïîort).

avec sa variété GaerdiH.

Dicahoolu et uoitTU leur donnent des macules blanches; c'est ce que

nous n'avons pas vu; nous n'avons observé que quelques fois des macu-

les pftle-rssitres.
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V. Espèces à feuilles à macules blanches.

23. G. Argyrites Ckani, et £«fii.

34. > agyrospilunt Chant 9iLem.

25. » HouUelii Cktmt, et Lem.

[albo-punctalissimum liorL Mak.)

«26. C Uumboldtii SeàoU,

27. C marmofiliUB £. Matthùu.

28. * pietnm DC.

29. » surÎDamense Aft^.

30. > thripedestum CAmI. et £mi.

VI. Espèces à feuilles ordinafrement brnn-rosâtre:

51. Caladium cupreum C. Koch. — Celle espèce parait avoir disparu

des jardins.

GaUdimu marginalum C, Màek*

Nous arons déjà décrit celle espèce dans le supplément du Catalogue

des graines du Jardin botanique de Berlin de 1854. Alors cependant ses

fleurs nous étaient encore inconnues, de manière qu'il nous était impossible

de la décrire exactenienl. Depuis ce teraps nous avons eu l'occasion d'ob-

server te Caladium viargînatum en fleur, el nous en donnons à présent la

dcscriplion. Cette môme pl.inle a été au?s! envoyée plus tard au Jardin

bolaniquc de Berlin, par l'iulermédiaire de M. blass d'Ëlberfeld , comme

Caladium sunnamense.

C'est sous ce nom que le Professeur mi^im publia cette espèce dans

le Catalogue des graines du Jaidiu bolauiquc d'Aïa.^lcrdaui ; il l'avaU re-

çue directcmeul de la Guyane néerlandaise. Elle diffère des autres, du

moins dans les feuilles adultes, par ses macules blaoehes. Celte notice

étant d'aeeoid, notre Calaâwm marginaium s'en distingne en ce que les

feuilles adultea sont aussi immaculées; quant au bord rose do Cala-

dium sminameiuB hiq.» il semble disparailre; du moins hiqdil même, et

encore plus tard sghott, fout mention de ce caractère intéressant. Noos

en faisons ici la remarque spéeialement parce que nous avons anssi ren-

contrt dans les jardins notre Cahdnm marginaium comme C. jurme-

manu. Le pédoncule» qui n'est nullement grêle, comme le pétiole, reste

aussi beaucoup plus court; il est de eonlenr vert-clair, laquelle est en-

core rehaussée d'une teinte rosée, qui s'elbce; la fenillen'est pas non plus

marbrée comme cbez la plante de M. miqdbLi eanctère qui rapproche

cette demièi^ espèce du Caladium pellucidum dc.

La partie inférieure et dose du spatbe a la couleur vert-clair, tandis

que la partie supérieure, presque deux fois plusjongue, et carénée, à

rexception du sommet, verdàtre, est de couleur blanc'jauoâtre. Tout le
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spathc a une longueur de plus de 0,03 et recouvre environ la quatrième

partie du spadice, qui contirinn pn ligne assez droite le pédoncule, et

qui par conséquent n'est pas courbé, comme on l'observe ordinairement

dans la plupart des espèces à feuilles panachées. Il n'y a que la cin-

quième partie du spadice, de la longueur d'environ 0,045, qui porte les

organes femelles; puis il devient plus étroit, et il est occupé par des

staminodes aplatis de couleur violette; il est plus allongé vers la base

et vers le sommet, occupé par des staminodes ovés. Puis le spadice de-

vient peu à peu plus gros, pour se rétrécir enfin de nouveau. Toute celte

dernière partie porte 3 à 5 anthères unies et blanches, qui ne se dis-

liDgQent pes des tatret de ce genre. Le pistil, court, s'élargit vers le

ewnmel, «Mes plane, qui ne termine en on stigmate orbiculé. L'oTatre

eii bUoeulaire, eentenant des evoles anatropes.

Caladinm pasillam C, Etek,

Cette espèce a à pea près la même inflorescence et les mêmes par-

ties florales, [ieus donnerons ici qudques obserrations pins délaillées:

la première est ^os petite et n*a pas pins de 0,OtS de longueur. Le

pédoncule, d'un pied de longueur, paraît an contraire très grêle. Le

pétiole, qai surpasse plus de trois fois en longueur la feuille, présente

le même caractère. Le pédoncule et le pétiole sont aussi conformes à

ceux du Caladium bicolor et du pielwraium. Seulement, la troisième par-

lie du premier est marbrée.

La page supérieure de la feuille a la couleur vert-clair, comme no-

tre Caladium pallidum, avec lequel il a d'ailleurs beaucoup de rapports,

excepté pour la grandeur. La longueur ue dépasse pas 0,04 ; la plus grande

largeur vers la base, aussi bien que justement au milieu, est de 0.02S.

Le bord est un peu recourbé entre la base et le milieu . tandis que, à

partir de la moitié, la feuille .se termine en forme presque triangulaire.

Les deux laciniures (d'uu pouce de longueur et de largeur) s'éloignent

assez considérablement Tune de l'autre. Si le bord a une conlear pâle-

rosfttret comme chez le Caladium murginatum, c'est ce qu'on ne peut guère

que soupçonner. Dans sa direction vers la base, la nervure des heiniures se

divise près de sa base, eo jetant nue nervure latérale courbée, et elle

est formée, à l'insertion du pétiole, d'une troisième, d'abord boriaon-

laie, puis aussi courbée en baul. Quelques lignes plus haut, aux deui

célés, il se trouve encore une quatrième nervure latéralei Les autres

sont moins prononcées et l'im peut à peine en trair compte. Du reste,

voici la dlagnose,
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Cala di uni p us il I uni. Peliolus basi marmoralus eL peduticulus gra-

ciles ; lautîita parva, pcliolo suo Iriplo brevior, sub-ovalo-basiata , infra

médium latc excisa, pallide viridis» ad et tnpra insertionem petioli atrin-

que 4 nerfÎB secttDdariis» cetemm naUis. inatroeU; apallne pan ter-

tiae teferior eonvolula, firesceii, rdkiiu seapbMformis, alliida; spadii

eum pedunciilo caaUiniu8« nec antice pronoa*

L£S JARDliSS NEERLANDAIS.

U lAlD» BOTAHIQm Dl LUM.

UL

(8«ttt «te Ift iif, IM).

Nous allons maintenant, dans \p but de conlinuer noire promenade

dans les serres de notre Jardin, inviler le bienveillant lecteur auquel notre

notice paraît queh^ue peu intéressante, à entrer avec nous dans la serre

n". 4. C'est celte serre qu'on indiquait jadis du nom de serre aux Or-

cbidécs. plus tard du uom de serre pour la mulliplicalioQ. Ni l'un ni

l'autre u'est juste: nous ne possédons point de serre qui contienne tou*

les les Orchidées, et il ne nous est pas possible d'en destiner une pour

!a moltiplicatioii. Celle où nous sommes entrés i présent, sert prineipaie-

ment â reeevoir, autant que possible, les plantes qo! sont nouvellenient

introduites, soit direetement de Java, soit d'antres jardins. Cette serre

a une longneur de I1,S6"; noe largeur de t(,80*, et, au mUleo, une

hauteur de S,50"; la ehaleur moyenne y est de TS** Fahr. Nous n'y ren-

controns que peu de plantes de grandeur un peu considérable, toi^ours

relativement i la rareté de l'espèce ; pour la plupart ce sont de jeunes

individus, soit plantes cultivées ici, soit plantes originales.

La première plante qui mérite ici d'être observée, comme élant une

de celles qui fournissent mie substance qui est de la pins haute im-

portance dans la vie sociale, c'est Vlsonandra Gulta hook, ohlon-

pfolia DE va. C'est bien là une d^ plantes les plus curieuses et

en même temps les plus rares dans tes jardins, européens. Bien que
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Vespéce paraisse avoir été iolrodiiite autrefois dans le Jardin royal do

Kew, elle n'y figurait plus en 18K6 0; plos t*id il eu fnt eofoyé

d'ici un eiemplaire. La plante que nous en avons a présent devant nom
est toujours encore l'individu original que le Jardin reçut en 1853 par

les soins de M. tkysxann de Java. L'arbre est originaire de Bornéo, où

il produit la matière résineuse connue couiinn Ge(a pertjà, ou Gutta

percha, dont le monde industriel fait maintenant partout un si heureux

usa?o An sujet de l'iiistuire, de la statistique, etc., de ce produit du

règne vegttal, nous renvoyons le lecteur à un article de M. le Professeur

w. u. DE vnigsE dans la Tuinbouw- Flora 1856. Notre plante a mainte-

nant une hauteur d'environ 1,50 mèlrc; elle est fortement ramifiée et

parlailement saine et vigoureuse. C'est cependant une espèce qui est sou-

vent très opiniâtre el qui souffre de la moindre inattention. Elle exige une

athmosphère humide, des seringages fréquents en été et en même temps

beaucoup d'eau aox nnuMa. Ces demièreB sont, du moins dans la cul-

ture, courtes, nombreuses et grosses; elles eroiasent presque toutes en

direetiOD horisoatale et ne pénètrent pas profondément dans h lerre; auaai

notre plante se tnnfe-t-dle dans un vase de peu de profondeur rdati-

Temeol à sa largeur. Un pot plus profond ne lui devient, comme nous l'a

appris l'expérience, qae désaTantagenx, attendu que, les raetncs ne per-

çant pas la terre contenue dans la moitié inifirieure, celle terre reste contenir

trop d*eau, ce qui cause la porto de l'extrémité d'une partie des neines. Elle

aime une place lùen ombragée en été; peu de jours clain du printemps

suffisent, si l'on n'a pas soin d'ombrager de bonne heure, non-seulement

pour déparer la plante par des lâches de brûlure sur les feuilles, mais

même pour 6ter à celles-ci leur couleur foncée à laquelle succède un jaune

Tn^!adif, qui ne disparaît que trè<; lentement. La multiplication est loin

d'être facile. Si la plante est traitée selon la méthode ordinaire, c'est-à-dire

dans un terreau quelconque, les boutures se refusent presque sans exception

à prendre racines. Aussi Vtsonandra Guita cst-il une des prennèrrs plan-

iez pour lesquelles nous nous sommes servi du Sphagnnin [njur le bou-

turage. Plantées de la manière que nous avons romni uiKinoe dans ce

journal (voy. Tom. II, p. 62), c'est-à-dire dans le Sphagnum haché ou

plutôt frotté à l'état sec entre les mains, après l'avoir bien mouillé, les

boutures de VIsonandra, sous cloche, enratinei ont presque sans exception

,

dès qu'on les aura placées dans un lieu chaud ; toutefois , bien que presque

toute autre plante à bois dur prenne relativement selon celte méthode eu

peu de temps, VIsonandra gulia met à l'épreuve la patience de l'horti-

'} Voyez 7Wiii6oMP-/hrw 18S6, p. 2S5 «t te pUncbe p. 16S.
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eolteur. car elles mettent onliDatrement plonears mois, qDelqaefoi» ni»

année» à arriver à l'état de croissance.

Nous voyons ici de Doafeaa une antre espèce de ce genre utile et intéres-

sant; c'est encore m. teitsmax?! qui Va envoyée au Jardin cel été, portant le

nom à*Isonandm $p. Sumafra. Celle espèce diffère de beaucoup de celle qui

se trouvait d«'s 185» dans notre Jardin. Les feuilles sont bien plus petites

en toutes leurs dimensions que celles de Vhonandra Gulta, qui ont une

longueur de 0,20 sur 0.06 melrc de large, tandis que les feuilles de l'es-

pèce nouvelle n'ont qnc 0.12 de longueur sur 0.022 de largeur: aussi,

au lieu d'<*tre revêtues de nombreux poils bruns sur la page inférieure,

sont-elles, couiine celles de Vison. Gutta, d'un vert clair en-dessous; il n'y

a que la feuille, dans sa plus tendre jeunesse, qui porte quelques poils

de cette couleur. Quoique m. tbysmann ne nous ait pas fait naenlion jus-

qn*îci qoe la gomme que celte espèce produit soit ntilisée par les Im-

bitants de IHe de Sumatra pour tel ou tel but. Il n'y a guère dodonte

qu'elle n'appartienne i la catégorie des plantes utiles.

On trouve encore ici une autre plante d'une famille bien éloignée de

celle des Sapotées, mais qui» par son produit, se rapproche de cdies qui

nous occupaient ci'dessus.^ C'est la Sipkonia eUutieu nu. {S, Cahttehu «en.,

S. gfdaiMmt Jvss.» Bmea gwanams Aubl, Jêlr^ilM daHim L. fiL),arbf«

de la famille des Eupborbiacées qui S'élève, dans sa patrie, i une ban*

teur de 60 pieds sur une tige de S'/» pieds de diamètre. Bien que cette

plante , très intéressante pour son uUlité» doive être introduite en Europe

déjà depuis 1824 >), U ne noua est pas connu qu'elle se trouve dans les

jardins de notre pays, ni dans ceux de nos voisins. — Nous en avons

reçu une plante, cet été» de Java. — C'est le Cawichouc de la Guiane

française.

«Cet arbre," dit aublet, ^) «est nommé Siringa par les (îanpous; Uévé,

par les habitants de la province d'Esmeraldas au Noid u si de Quito,

et Caoutchouc, par les Maïnas; Pas Seringa, par les l'orlugais du Para."

Puis, en parlant de l'usage économique et technique qu'on fait de cet

arbre, il continue ainsi, 1. c: »Li s Galibis et les Gui ipoii;, raniassenl soi-

gneusement les noi.setlcs des fruits de cet arbre. Ils les conservent et les

iitangcnl avec plaisir. J'ai été témoin de leur empressement à les re-

cueillir, lorsque ces arbres se sout rencontrés dans les voyages que je

faisais avec eux; je les ai imités: j*ai mangé beaucoup de ces noisattes

sans en être aucunement incommodé.

*) Vo)r. lodoon's Horttu tiritiannicu» , p. 392.
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•Pour peu qu'on mUille l'éeone du tronc do cet arbre, il en dëeoole

nu sne latlenz; etqmuid oo vent en tirer ane grande quantité, on com-

mence par faire an bas dn tronc une entaille profonde qui pénètre dans

le bois: on fiit ensuite une incision qui prend du bant dn tronc jos-

qu'à rentaille, et par distance on en pratique d'autres latérales et obli-

ques qui viennent aboutir à Kincision longitudinale. Toutes ces incisions

ainsi pratiquées conduisent le suc laiteux dans un vase placé à Ton-

verlure de l'entaille; le suc s'épaissit, perd son humidité et devient une

résine molle, roussâtre et élastique; lorsqu'il est très récent, il prend

la forme des instruments et des vases sur lesquels on l'rtpp!if]Uft cnurhe

par couche, que l'on fait sécher ;i mesure en l'exposant a la cIkiIput

du feu Cette couverture devient plus ou uuiitis épaisse, mais toujours

molle et Hexible. Si les vases sont de t( [ l e lI us) , on introduit de l'eau

pour la délayer et la faire sortir; si c'ist lui vase de terre cuite, on le

brise en petits morceaux: c'est la façon d'upérer des Garipons.

»0n fait avec celte résine des boules solides qui, étant séchées, sont

fort élastiques; on en peut faire toutes sortes de petits iustruments,

comme seringues, bouteilles, bottes, souliers. On en fait aussi des tor*

cbes et des flambeaux dent ta lumière est éclatante.

•Cet arbre croit dans les forêts d'Aroura, dn Harisca, de Saint Régis,

' dn comté de Gêne, de la crique de Galibis, de SinémarieetdeCauz.**»

Voici trois espèces nouvelles d'un genre qui, pour les llenrs grandes

et délicates, est très aimé dans les Indes, et sur lequel s*est fixé déjà

depuis plusieurs années le regard de l'borticnllenr. Cest du genre

fnm qu'il s'agit. Des espèces nouvelles que nous rencontrons à présent,

deux le sont pour la science; la trbisième a déjà été décrite il y a long^

temps par m. bluhe. — Ce sont les Fogntn UtùnUii bl., F. monantha

MiQ. et F. imperialis miq. Quant à la première espèce, eUe réunit tonte

sa valeur horticole dans ses fleurs, qui>, pour être un peu plus grandes

dans l'une que dans l'autre espèce, n'en sont pas moins également su-

perbes; toutefois les feuilles, luisantes et coriaces, sniit hien plus L'ramles

que celles du F. lanceolala bl., et la plante est loin de ne mériter que de

l'indill* ! < iice. — La seconde, F. vionantha Miy., se recommande déjà bien

plus i>a[ ses feuilles, qui se rapprui lu iit par la forme et la grandeur

de celles des Clusia. — Mais la troi^n inr, que m. miqubl caractérisa si

bien eu la bapti&anl du nom de /. nnjivnalis dans sa Flore des Jndet

orientales, est une de ces acquisitions doul l'iiorliculture n'a que rarement

le bonheur de se réjouir. Nous ne saurions mieux représenter la forme de

cette noble plante à l'imagination de nos lecteurs, qu'en leur disant de penser
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m
au F. aunculaia skck. bien connu, quoique toujours encore relalivement

rare et recherché. Mi'irae habitas, ra^nae forme des feuilles avec leur inser-

tion parlioiilière au moyen d'un pcliole auriculé, méioe lige canallculée,

enfin même couleur des feuilles, mais tout cela eu bien d'aulres jiro-

porlions. Déjà les feuilles de noire plante, qui n'a pas encore deux pieds

de hauteur, surpassent cuDsidérableoieiit celles de notre F, arieulttia,

qui n'aura poturtant pas moiot de deux mètres de !iantear,aveepliisienrt

brancbes et un grand iHHttlire de feuilles. Noos ne pouvons asseï regret>

ter que ces belles plantes se soient refusées jusqu'ici à fleurir dans

nos serres, et que nous ne les connaissions dans toute leor beauté que

par les planches, du reste superbes, |rtibliées par il bluiii dans son ex-

cellent ouvrage la JlifmpjUa, et par les planches inédites qu'a apportées

avec lui M. aiiiwABirr, tors de son retour des Indes. Nous restons tou-

jours dans respénnce qu'un jour nous aurons le plaisir d'assister au

beau spectacle de la floraison de notre plante.

La F. imperialis hiq ne se trouve cependant pas seulraient dans ce

Jardin. — Dans le Jardin Botanique d'IIlrecht nous en avons aussi vu

cet été une plante, introduite, comme la nôtre, l'année dernière de Java

par M. TEYSMANN, plante qui alors l'emportait sur la nétre. — C'est que,

dans le but de la multiplier, nous en avions coupé le sommet et que celle

d'Utrechl était restée en entier, quoique M. vas de> Bni>K, le jardi-

nier pn chef de ce jardin, voulût l'assujétir au marcottage. Notre bouture

irnninale est morte depuis, niais la planle-mère a poussé si vigou-

K iisrmenl de Tune de ses a!^s^ ll( s, qu'elle ne laisse à présent qu'à

peine apercevoir qu'on l'a soumise à celle cure. — Certes, il est

dommage que ces espèces à grandes rcuilles ne se laissent que difficile»

ment multiplier, et qu'encore on ne j)uisse en prendre des boutures que

de plantes fortes dans la crainte de nuire à la beauté de l'individu;

aussi, s'il n'eu est pas introduit des graines, cumrne cela a eu lieu ces

dernières années pour la F. aunculaia, graines qui ont levé passable-

ment, cette espèce restera encore bien du temps ane des raretés npté"

sentées uniquement dans tel ou tel étaUissement — Quant aux antres

espèces, les F. IsMsofsto, UtloraUi, sic, elles se multiplient en peu de

temps par boutures.

En parlant de Ut F, UUonUt, nous ne pouvons laisser inaperçu un

fait asses singniier, du moins dans nos serres, qn'ollire une de nos

plantes, fntroduite de Java il y a deux ans. — Sur l'une de ses

feuilles il se trouve un véritable parasite, probablement un LùmUhm,
ou du moms une Lorontbacée. Ce parasite erait perpendiculairement

sur une des feuilles inférieures, où il s'est implanté dans le paren»
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chyme. Sar la page ioférieitre de h feuille on ne voit qu'une espèce

de verrue: les racines paraissent ainsi percer rintérieur de la feuille: une

seule racine, partie de la tige du parasite, un peu au-dessus de la surface

de la feuille qui le porte, s'est attachée à sa surface, où elle s'allonge.

Cet hôle improvisé parait se trouver cependant liés bien sur la feuille,

où il s'est probablement Atabli dans le bul de vivre el de mntirir avec

elle: quoique ne eroissunt jtis rapidement, il pousse contmuellcmenl de

nouvelles feuilles qui toujours sont un pou plus grandes. Le fait OOUS

a paru assez curieux pour mtiriler une aiienlion particulière.

Le Capparis mllophyla bl., qui se trouve ici, est une espèce publiée

déjà en 1825 par M. blumb dans ses Bydragen: elle a été inlroduilc en

Europe en 18a8. — C'est une esjiéce de végétation assez robuste , a leuilles

larges et bien plus grandes que celles du C. //exuoio bl., que nous aimons

tant pour ses fleurs gracieuses. Il nous faudra toutefois attendre ses fleurs

pour juger du mérite que peut avolr*celle espèce pour l'hertienllDre,

Trais espèces de Drimyspermum se ciilliTent ici. L'une» le D, hmf»*
tfim Dcra., nous rafoos déjà décrite el figurée Tannée dernière, VoL S.

p. 53; il est donc inutile é*j revenir. Les deux autres sont htO^Blumm
DGRi. et D. «nèêgmm nsfsjf. La première» D. Bhunri, a fleuri cet été;

die avait été introduite Tannée dernière. Quant i la grâce , ces fleurs n'ont

pas moins de mérite que le D. laurifolmm. Cette plante n'a pas produit de

fruilSj lesquels forment ehes son congénère un capitule d'an carmin non

moins beau, et de beaucoup pins durable que les belles Oeun blanches.

Aussi D'est-il pas douteux qu'il n'en soit de même du D. Blum» et

du D. ambiguum, qui, récemment introduit, ne nous a pas encore

donné l'occasion d'observer ni l'un ni l'autre de ces attributs. — Ce

genre est encore trop rarement représenté dans les jardins scientiflijues

et particuliers, et pourtant les espèces qui le constituent, en tant qu'el-

les nous sont connues , portent dans les fïcurs et les fruits un double

certificat qui devrait leur assurer partout un bon accueil. — Nous avons

déjà plus tôt iixé l'attention des amateurs sur ces piaules, mats il pa-

raît qu'on ne nous a guère entendu. La floraison est assez abondante chez

ce genre, et il arrive souvent qu'une plante fleurit deux lois dans la môme

année; les fleurs se remplacent assez promplemenl par des fruits d envriou

la grandeur de ceux du Houx, d'un carmin très luisant; enfiu la cul*

tuiL, soit par boutures, soit par les graines, est des plus faciles, — On

na du reste qu'à consulter la ligure que nous venons de citer, laquelle,

loin d'être flattée, reste encore, surtout quant aux fleurs, au-dessous de

la vérité, el l'on se convaincra aussitôt de l'eflet que produit cette plan-

te, qu'on peut conserver dans une serre d'une chaleur moyenne de 60° Fabr.
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Dent espèces nouvelles d'un genre de la famille des Diosmëes, savoir

Evodia speciosa hobt. bog. el Evodta »p. (Sumatra), se recotnnianiltMit

déjà par leur feuillap^e gracieux; les feuilles ternées de \'E. speciosa,

portées par de longs peliotes, ont les folioles, chez notre plante, de 0,2S

à 0,30 mètre de longueur, sur une largeur de 0,10. Les piauler de

l'une et de l'autre espèce ont un port très régulier, qu'on peut compa-

rer à celui de quelques Araliacées. Nous ne sommes pas en état de dire

ce qa'Q en eit des fldnrs ou de l'inflorescence; sevlemeni , nons savons t

d'apràs dmahdolu (IMr. I, p. 724) , que le genre SvotUa a un eorymbe

aiUlaire dichotome. Plus lard nons espérons ponroir donner des détails

plos complète sur ces plantes* qui font partie d*ttn groupe oA se tron-

venl bon nombre de genres estimés dans liiorticnllnre pour les flenn.

An reste» nons ne doutons point que le^ plantes qi|i se IronToit ici ne soient

bientôt en force de fleurir, ce qui lèvera toute incertitude à cet égard.

Nons avons ici quatre aoavèttcs espèces du genre Fsvsfls, savoir Po-

fsliu graeilit loiti. P. {Ixora) pendda mcq. F. lyyeAn hahe. et PomMs

jp. (Sumatra). La première espèce, introduite en 1856 et de nouveau

celle année, est une espèce à feuilles asses petites, ovées, acmninées

et tant soit peu mueronulées: le ihyrse, composé de plusieurs fienrs

petites et blanches, est pendant; la plante qui fleurit celle année nous

persuada que cette espèce a inclinaison à fleurir en abondance, ce qui

peut faire un assez joli eiïet; toutefois, nous ne pouvons pas dire que

c'est là uue plante du premier rang: si elle est bien cultivée, ses noni-

breuses fleurs blanches pourront pourtant bien la rendre digtie de son

nom. Notre plante, qui venait de sortir de la caisse où elle avait sé-

journé plusieurs mois pour le voyage de Java, ne pouvait guère encore

représenter l'espèce au concours pruir le prix de la beauté.

Une piaule qui aura bien plus de valeui pour l'iioiticullure, c'est le

Pavetla Wyckii ussk. Inlroduile de même eu 18i>8, la seule plante que

nous en possédons a poussé depuis vigoureusement, et elle présente main-

tenant un plant qui déji se recommande par son habitua avant même qu'on

connaisse 1m fleura. Les feuilles, coriaces et luisantes, ont une longneor

de 0,28 mètre sur 0,09 mètre de largeur. Quoiqu'elle n'ait pas encore

fleuri ici, vu sa fiiibiesse relative, nous ne croyons pas qu'elle nons trompe

dans l'attente bvcraUe que nous nous eu sommes formée» d'après la

diignow de M. miqou. dans la Fkre àet Inde» NéarkiMm, il, p. SSA.

Peur ne pas retarder la plante dans sa force de végétation, nous recule-

rons l'époqoe de la multiplication jusqn'A ce qn'ètte ail OenrL L'espèce

qoe nous avons reçue il y a peu de temps de Buitensorg, comme indé-

terminée» provenant de Somatra» parait aussi être bonne» vu la rapi-
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dîté de sa croissance et lee dimensieDs de ses feniiles» qui loojoiirs de*

Tiennent de plus en plus grandes. G*esl pourtant» pour toutes ces plan-

tes, les flears qui principaleoienl en devront démontrer la valeur réelle^

Noos Toiei arrivés à une plante très remarquable, en ce qne, avec

son port qui ne difTére en rien des Pandanus, elle appartient à une fa-

mille bien différente, c'est-à-dire aux Cyperacécsj. Les feuilles , disposées

dans le même ordre que chez les Pandanées, sont longues de 1 mèlro

sur 0,04 de Inrcreur; elles sont aciiniînéos, triuervées, et elles portent

des épines très tiues, mais aussi très nomiireuses sur les deux bords et

sur la nervure médiane de la page inférieure des feuilles. 11 ne nous a

pas encore été possible de savoir si ce sera un genre nnuv» m de la

tribu des Hypolylhrées, dont celle plMnlr lail iiiiiiiliilaLlcmeiil [Kirtie.

Quant a cette tribu des Cyperacees, nous Uouvuns ici aussi représenté

le genre Uypolythrum, par l'espèce U. compaclum utis. Cette plante est

très remarquable par la singularité de son port, et elle deviendra un bel

ornement pour les serres chaudes. Elle a été introduite de Java cet été.

Hons cultivons id le représentant d'une espèce remarquable par l'im-

portance de aon j^oduit végétal. C'est le Gomma Cambùgia nasv. {G,

Gulta L., Càn^ogkt GiUla u, B^rodenAv» Can^ogimdet 9tML, Jlsn^of-

Cambogia oant.). fiien que cette espèce soit introduite en Europe

déjà depuis longtemps (eUe se trouvait iniraduile en Angleterre dès 18S0

(loihnw)), elle manque toujours encore en beaucoup de jardins duconti-

nent, sans doute i cause de la difliculté de sa multiplicalion. Nous

ignorons ce qu'il en est ailleurs, maïs il ne nous a pas encore pu réus-

sir de la faire obéir au bouturage, et nous n'avons pas encore été asses

heureux pour trouver le sauvageon qui lui convienne le mieux pour la

porter en greffe. Les deux individus que le jardin en a reçus, après plu-

sieurs années d'intervalle, ont été greOés à Java. C'est un arbre qui ne possè-

de dans nos serres aucune autre recommandation que celle d'être, comme

nous venons de le dire, remarquable pour son produit technique et mé-

dical. Voici ce qu'il en est: Le G. Cambogia, qui croit sur la cote de Malabar,

atteint une hauteur très considérable, avec une lige que deux hommes

peuvent à peine embrasser. L'écorce reulerme une gomme qu'on connaît

généralement sous le nom de Gummi Gulta (gomme gutle). C'est surtout

dans la peinture que ce produit est employé très fréquemment, attendu

qu'il est d'une couleur jaune très délicate, et dans la médecine celte

gomme est connue comme très purgative, propriété qui commande la

prudence dans son emploi.

Nous avons i nous réjouir cette année de l'inlroductioD de Java de

deux nonvdies espèces A'Art9carpitt! À, fah$lfi$ a. aos. et A. tp. (Su-
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matra). La dernière ne nous permet pas encore d'en juger; les indivi-

dus, trop jeunes, n'ont pas encore acquis leur développement normal; il

est possible qu'elle n'ait de valeur que pour la botanique; l'autre, aa

contraire, que nous avons reçue cominr A. paiusiris, espèce dont nous

cherchons vainement la description, est bien jjIus belle. Les plantes que

nous en voyons ici ne sont encore que très petites, mais déjà elles por-

tait le csaeliet de planta ornementales. Les feuilles, si petites qu'elles

aoîeni encere, ont perfaiteineiit le même eanelère que eeUes de l'A m-

tita L. fH4 tomefiiis, la pbote paraît être moios robuste et plus tendre.

Les nerfares dessinent sur la surface des fiBalIles un réseau d'un idane

janniire asseï délicat, et les feuilles ne sont pas aussi âpres an loucher.

Il se présenie maintenant à notre observation encore une espèce In*

déterminée d'une Stefculiacée, envoyée de Buitennug cet été comme
Bnehfdiitm Sp» (Sumatra). C'est une très belle plante de serre chaude

qui, par son beau feuillage, sera un véritable omemôit Les feuilles,

longues de 0,SS mètre, larges de 0,20, sont fendues en cinq lobes acu-

mioés et portés par des pétioles de 0,20 de longueur, et il n'est pas

douteux que ces dimensions ne soient encore en-dessous de ce qu'dles

deviendront quand la plante aura plus de force.

Voici des Liebigia leuconeura et Ceropegia Uors/ieldiana niq. (curvi-

ffora nssK.). La première est une Gcsneriacéc, l'autre une Asclepiadéc,

dont nous n'avons encore rien d'autre à dire que de les avoir reçues de

la m(^mt online sous ces noms; toutes deux auront sans doute leur mé-

rite [loiu l'horticulture dans les fleurs.

Une bonne plante encore, c'est le Crataeva sp. (Palembang) , introduit cet

été. Le genre Crataeva fait partie des Capparidées. M. miqlel {FL Ind. 1,

p. 102) mentionne deux espèces, le C. magna dc. et C. Tapia bl. Notre

espèce, récollée par M. tbysmann à Sumatra, en est donc une troisième;

et c'est cette étrangère en ce genre qui le représente la premicie dans

nos serres. C'est une plante à feuilles ternées; les pétioles sont asseï

grands; quelles seront les fleurs? — l'expérience nous le dira.

Nous espérons, dans un autre volume, continuer ce sujet, en inlro*

dnisant ainsi près de nos lecteurs les nouveau-venus que nous accueil-

lons dans nos serres. a. w.
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TBITELEIA ONIFIORA uhsl.

rAM. ^AT. LiLIACËAË.

Nous avons rencontré la belle Liliacée dont nous publions aujourd'hui

la flgare dans le jardin de M. t. db gbaap, horticulteur à Leide, qui

voue une très grande partie de ses soios spécialement aux plantes bul-

beuses et tuberculeuses.

Nous nous proposons de parier prochainement plus de celte plante en

détail.

NOTICE SUR LES COMMËUNÂGÉËS.

(Tndttit libreoMat d« l'altonud)

Il y a peu de familles du règne végétal qui soient î»i faciles à recon-

naître au premier abord (juc les Commelinacées, si difficile qu'il soit

d'en exprimer le caractère général. Quelques-unes s'nji[ ruchuul par kur

port des Juncèes ou de;. Graminées; d'autres, au cuaUaire, par leur ha-

bitus plus compact et les feuilles chaiiiues, s'approchent des Âloinées,

tandis que d'autres rampent sur le sol, et, croissant spontanément sans

dwile comme les épiphytes sur les arbres, se prêtent parfaitement i la

enltiire en vases saspeadiu. Quant i la fome de la flear des Commeli-

naeées» elle est très dlsliogoéeL

Elles se distinguent sensiblement de la plupart des antres Honocotyle*

>) Dr. KABL KOCB, Wttkmuehri/t /ar OMunt WHi J^fiaMuiOmdt , 1859, N*. 41, 42,

4S* — Mou m itpnidaiMM eM arild« qoe |Mnr le* patUct qui mi» puitaieat le plu io-

téwif Bw iMiMUVt pià M ntiir, U «oeapinit trap d« pltee.

UL "
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donées, en ce qu'ellcîî ont deux tégfiimenls floraux bien dilférents par la

forme et la couleur, el donl l'extérieur est un calice vert, Tinlérieur

ane corolle coloriée et très caduque. Les étamioes sont aussi très carac-

téristiques.

Le nombre des Commclinacées connues aujourd'hui surpasse les 300.

Toutes les espèces proposées comme telles devroot'elles resterf— nous en

doutons. Les régions tropicales en sani particulièrement riches, spécia»

lement l'Amérique, où elles s'étendent fers le nord jusque dans les Etals*

Unis. Toutes ces espèces sont comprises en S7 génies, nombre ^ul sera

tnisemblablement un pea,modi6é pins tard.

Le nombre des espèces cultivées dans nos /ardins n'est pas très con-

sidérable. Des 40 espèces qu'on en rencontre* la plupart appartiennent

aux Jardins botaniques; il n'en reste donc pas beaucoup sous la rubrt*

que des plantes ornementales. Elles appartiennent aux genres Ommelma
fVvtfeicMtfs L,, TinnmUia sgbsidw., Zebiina sonaim., Jttoss hahgi, CM*
/istrsina ini. et DûkorUmdra un.

Commelina u

C'est le botaniste ciïarles plumier, qui sous le rèj^nc de loois xiv a

exploité rAmcriquc pour la recherche de plantes, et auquel nous devons

la connaissance de bon nombre de plantes des Indes Occifientales, qui

fonda d'abord le genre Couiinclina, en l'honneur de kaspar ciimmely-*,

professeur de botanique au Jardin d'Auisierdain, et l'un des botanistes

les plus distingués de son temps. Plus tard dillemus, professeur à Ox-

ford, iigara la première espèce de ce genre, le Commelina communis l.

à la TS"** planche de sou Uortus Elthametms. Dicii qu'il en existe près

de ccut espèces, elles n'ont que peu de valeur horticole; si la plupart

oot des fleurs bleues bien jolies, elles ne s'en montrent parées qu'un

raatio ou un soir, sous un ciel couvert C'est deli que les Cbmete»
comme les TVisdèffeawfta, ont reçu de la plupart des botanistes du der-

nier siècle le nom de ^jpAemsrum (fleur d'un jour).

L'espèce la plus connue est le CommÊtim eaetêiHt wiud., qui a été

longtemps et se trouve encore aiyourd'hui quelquefois confondu avec le

C toèeroM l. Ce dernier, qu'on dît cultivé « ne parait pas se rencontrer

dans les jardins. Les fleurs du Cmmetma wluH$ ne passent pas moins

vite que les autres; mais, par le fait qu'elles se succèdent sans inter- >

valle, et que la plante en est abmidaaunent pourvue du mois d'aoélt jus-

qu'aux gelées, elles méritent d'autant plus d'être cultivées qu'elles o'exi*

gent aucuns sdns parttcuUers, et que le vert des feuilles t va» Duance
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des plag gaiM. En aatomne, oo eolèfe da sol les racioet qui formait

des laiseeaai, et on les eonserve dunuit l'hirer dans du sable sec en

serre froide, pour les remettre ao printemps soit en pots, soit en pteioe

lene dans le jardin.

Le C7. iMela nasr. se distingue de l'espice précédente par ses feuilles

plus étroites, linéaires, et ses fleurs plus petites. Les tiges ne sont pas

toi^oors dressées, comme le nom riodiqae; nous les avons au contraire

mes souvent couchées. Le C. clandesiim h. usa. et ira. ne se distingoe

qu'insensiblement de celte dernière espèce par ses tubercules plus

courts et ses feuilles plus larges. Tous deux le cèdent cependant poor

la beauté au C. coelestis: ils ne méritent pas ici plus de détail. Il en

est de raômc du C. dinnthifolia dc, pallida willd., [rubcns asD.), iO^if

géra \i. ber., commnnis l. et des autres espèces cultivées.

Nous avons encore à faire observer que (înns les Jrîrflins on en cultive

encore plusieurs comme espèces, en partie iin iiie decntes, qui ne sont

que des formes, non [)as même des variùlcô des C. cocleslis et stricia,

KeniH l'a déjà fait remarquer, et il en a cité en même temps un grand

nombre, dont voici quelques-unes: Commelina tubcrosa uort. non t., /a*

ponica, paniculafa, erecta, ambigua, louyicaulis, cai oUmana , debilis, an-

guttifoUa, puberula, benghalensis , rorigera et Aneilema nudUaulis hobt.

Noos rangeons aussi sous celte môme rubrique les Ci wuriabUit schlbcbt.

et Kmniuku «ait.; le C. Mie ne. même ne nous parait être qn*Qnn

fume du C* esefeilM wiiu»., où le bord des feuilles n'est pas ondulé.

Noua avons observé des plantes o& deux tiges du même individu por-

taient ces deux modifications. Sous le nom de C, palUdat on cultive en*

core un C eoeletUs i fleurs blea-pàle. Les fleurs, tout-é-fait blanebes,

qie porte, dit-on, la même espèce, ne se sont pas encon ofliortes sous

nos yeux.

Nous passerons sons silence les espèces des régions plus cbandes, qui

sont cultivées ci et li dans les jardins botaniques; dles n'ont aucune

valeur pour rborticulleur; nous faisons encore seulement la remarqua

que le C. dêlicalula aao. non scuicbt., décrit et figuré dans le 3* vol.

da fiorlM/lera p. 349, t. 104* par asest, est le C. procurrens scmacnr.

A ce qun mus sachions, il'n'existe pas de C. delicatuU de schlbcht.,

mais bien un CalUsia de aoirra, et vraisemblablement on confond cette

espèce avec le C. proeumMis scnucnr.

IL Tradescantia aorr.

Quand tsaubscant (le jeune) voyagea dans la Virginie pour enricbir
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encore le jardin qu'il avait hérité de son père, il a aussi inirodait en-

tre autres une plante que le fameux apothicaire parki?ison décrit dans

son Paradisus ferresfris sous le nom de Phalangium cphemerum ^'irgi-

niauum Johanuis Tradescanli. Plus t:inl, bbinr. BEaNO. rupp, excellent bota-

niste, vers la lin du IT"^"" et le cotniiR'nccmenl du IS"*^ siècle, prit celle

plante pour le type du ^eure Tradcscanlia , adnplé aussi plus tard par

LiNMB. Cependant le Tradcscanlia virginica se trouvai! déjà en 1622 dans

le jardin du Dr. spôrli>g à Bàles, et plus tùl encore dans celui de jEA!t

ROBIN, qui fonda, vers la (in du 16°** siècle, le Jardin des plantes de Pa-

ris; il la désigna du nom de Phalangium virginicum. C'est dans le pre-

mier que le hotanistc bâiois caspar baluin apprit à la connaître, el il

Ta décrite dam ton Pinaat comme AUium «. ATo/y «if^imeiim.

Les espèces de ee genre se distinguent facilement des CommeUna parleur

port: la plupart ont aussi des fleurs bleues non moins fugitives; mais, tandis

que dans le genre Comme&mt il ne se développe que trois étamines, elles

sont dans les Tradeseaniia toutes les six fertiles. Le nombre des espècen

décriles approche de 80; et» bien qu*il ne soit point douteux que plu-

sieurs d'entr'eUes devront être portées a d'autres genres, plusieurs gen-

res qui en sont séparés aujourd'hui devront y revenir à leur tour.

Comme nous venons de le dire, le Tr. vtrgtniea se trouve déjà depuis

longtemps dans les jardins, où il mérite bien sa place; les autres espè-

ces de TArnérique boréale cependant sont tout aussi dignes d'être culti-

vées, et d'autant plus .que la plupart produisent plus tard des fleurs

ses grandes, rouges ou Mcucs.

Dans le Jardin botanique de Berlin on cultive depuis longtemps, sous

le nom de Tr. ciliata, une belle cs{)ccc à grandes llenrs d'un bleu vio-

lacé, qui peut être recommandée. Le nom cependant a déjà été employé

en 1823 par M. bllme pour une autre espèce, appartenant vraisembla-

blement à un au Ire genre. Toutefois, d'après nos observations, la plante

du Jardin de lierliu n'est presque pas à distinguer du Tr, subaspera

GAUL [Ifot. Mag. t. 1597), cl nous n'hésitons pas en notre conclusion à

considérer le Tr. ciliata dort. bkr. et ki;*ntu. comme celle dernière espèce.

De môme il n'y aura pas de différence réelle cuire le Tr. axillaris raf.

et le Tr. barbala {new jl. of Norlh-Am. II, p. 87 et 88).

Le Tr. data parait avoir été introduite de l'Amérique boréale en Eu-

rope vers le même temps que l'espèce précédente, c'est-à-dire en 1812;

elle porte dans les jardins aussi le nom de fr, LifùtM, Ltoh était un

botaniste américain qui entretenait beaucoup de relations avec iluot,

nnTTAU et bavikssqdb, et il a envoyé à ceux-ci, et i d'autres, beaucoup

de plantes parmi lesquelles aussi le 2V. s»6«MSf»ere. Le Tt. toijtfla iat.
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n'en èiSèrt prdbaUemeDt pas; en 18S& il i été décrit encore pir im
sucbtbudal comme IV. Lyoni {lAnnaea XXV, 186). Il se rapproche soi^

tout du TV. virgimea i», mais il est beaucoup plus grand et Henrit plus

tard; il se distingue encore en ce qu'il manque de poils, et par un re*

flel rouge aux borJ.s des feuilles et au calice. 11 flearil bleU'poarpre et

rivalise arec l'espèce précédente en beauté.

Il est aussi cultivé depuis longtemps dans le même jardin Imtanique une

autre espèce non encore décrite, sous le nom de Tr. spiendens. La plante

se rapproche par son port du Tr. einfn louu., mais il a les fleurs rou-

ges, ce qui lui donne un charme particulier. Peut-êiro no dilÏÏTo-t-il pas

du Tr. laeiigaln n^F. (i, incarnala. Dans celte espèce on n'aperçoil point

non j'ius de poils, ni à la lij^e, ni aux feuilles; toulefois, il s'en trouve

aux pédoncules et aux sépales, et au sommet de l'ovaire il y a des soies,

ce qui n'esl pas le cas dans le Tr. elata lodd.

Le Tr. pilosa leiim. {Ind. pl. Uort. Uamb. 1828) est une des espèces

qui méritent le moins d'èlix recommandées; son port seul lui donne

quelque valeur. Les fleurs bleues sont moins belles que celles des

espèces précédentes. Celles! est très facile â reconnaître aux poils rai-

des, courts et compacts, qui revêtent loule la plante. Dans le Jardin

botanique de Berlin on cultive encore une variété naine aux feuilles

beaucoup plus étroites et aux fleurs d'an bleu clair^pAle.

Les quatre espèces que nous venons d'énumérer ne sont guère dif*

ficiles à la culture: loin d'exiger un sol riche en humus, elles se cou*

tentent ausn bien d'un sol plus maigre et même sabloneux. Dans les

massib de plantes délicates elles sont déplacées à cause de leur grun*

deur; dles peuvent encore moins servir comme plantes isolées dans det

gazons ; le mieux est de les planter sur des plates-bandes; elles ne deman*

dent pas de peines, poussent de nouveau, comme plantes vivaces, cbU'

que printemps, et fleurissenl longtemps à plusieurs reprises. Il doit en

être de même du Tr. rosea vettt., qui, comme bien d'autres, se distin-

gue réellement, par l'inflorescence pétiolée, des espèces sus-mentionnées.

Nous en •'tnlilissoiis Ifs diaguoses comme suit:

1. Tr. subaspcra gawl. Glabra; folia elongalo- aul oMorifTo-lanceo-

lata, carinala, ad partem inferiorom margine cilita; umbclla paucillora;

pedicclli et calycis sejiala ovato-obionga , pilosa, bacc deinde glahrescen-

tia; pelala coerulea, calycem Iriplo snperanlia, hasi marginibus sese non

tegenlibus; connectivum atherarura ohovatum; germen oblougum, gla-

berrimum.

2. Tr. data LODD. Glaberriraa; folia elongala, lineari-lanceolata, ca-

rinata; umbella muUiflora; sepala rubro*virenlia, rolundato-ovata, a pe-

Dlgitized by Google



tes

talis violaceis, bas! roarginibas sese paene tegentibu.^ diipTo superata;

connectivum subrolundam ; germen rolnndato*oblongum, glaberrimum

3. Tr. iiplendens c. Kor.n cl bouché. Glahra ; fnlia elongala, lineari-

lancfoîafa, c ruplicala; umbella multiflora; pedicelli el sepala hirsata,

saepe eliaiii glaiiduligera; pelala rabentia, lala, calvcem Iriplo superan-

tia, basi raarginibiis 5:esfî tegeoUbus; conueclivum ohovalum; germen

subntlunduni
, apicfi sfitulo^iun.

4. Tr. pilosa LEOM. Rainuli saepe birsuli; folia ellipticu laru colala,

concava aut planiuscula, hirta; pedicelli el sepala auguste oblonga , glan-

diUoso-pilosa; pelala oblonga, violaceo» aul pallido-coerulea. calycem da-

plo superantia, basi rix margiDibns sese legenUbos; comeetiriiBi fen-

fonne; germen oUongum, birsntnm.

ttr. fi ttagHstUMlft. Vil pedalis. Foliis elongato>1aoceolatb, eom-

plicatto el peUlis pallide eeerateis a speeie genoina differt.

Dans le Jardin bolaniqne de Berlis, déjà cité plosienrs fois, il ae

troave encore plasicars espèces parmi lesquelles celles à tiges nmpaii-

les on pendantes, qo! se prêteraient très bien à la culture en vases ans»

pendus, si, dans leurs congénères, il ne s'en trouvait pas auxquelles II

doit être donné la prérérenee. Dans les serres aux Orchidées, anx'Bro»

meliacées, etc., elles ne pourront tonlefois que contribuer à Pomement

de rensemble, attendu surtout qu'one fois plaulées elles ne deman-

dent plus de soins. Comme telles, nous citerons les Tr. Sellomana

kypopkaea c. koch, albiflora hobt. bbr., guianensis miq., etc. Ajoulous-y

les espèces de Callisia, par exemple la C. repens i. el la C. deliealula,

mcnlionn/'p déj-i pins haut. La Tr. guianensis miq. .se roroniraandc surtout

par la couleur verl-brun de la tige el de la page inférifure des feuilles;

toutefois, il nous paraît douteux que la plante que nous avons à présent

devant nous, soil bien réellement celle de miqubl, qui ne dit rien do

celle couleur singulière.

Les espèces à feuilles grasses el même charnues, comme les Tr. cras-

sifolia CAV., crassula lk., iridcscens ldl., spcciosa uumb. et kTH., etc. peu-

vent élre à leur place dans les Jardins botaniques; mais elles n'ont au-

cune valeur ni pour les horticulteurs, ni pour les amateurs. Il est bien

plus à recommander le Tr. fVarcsAviesHHM xtb. cA scni {lMd,Sm.B9H,

BeroL 1847, p. 11), qui mérite positivement Tattention des amaleurt.

Noos ne l'avons vu jusqu'ici que dans le Jardin de llerlin, qui l'a reçu

dans le lemps, de Guatemala, du voyageur bien connu voNvrAnasawica,

mainlenant inspecteur du Jardin botanique de Cracau. Nonobstant son

port très anormal, la plante ressemble an premier abord à un AhS:

les leun Indiquent sa place parmi le genm IMsiesnlio.
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Par la mort des feoUtot inlérieures il se forme une espèce de tige qai

porte, seulement à son sommet, des feuilles oblongaes acuminées et

charnues; les inférieures, plus grandes, sont recourbées el ont une

longueur de 8 ponces sur une largeur de 2 pouces ; les supérieures sont

beaucoup plus courtes. Le pédoncule, d'un pied de longueur, sort des

aisselles des feuilles supérieures et s'incline lant soil peu en bas, avec le

sommet de la j)lanle; les branches inférieures s'éloignent Tune de l'au-

tre et portent à leur sommet des fleurs compactes, tandis que les plus

petites branches se rapprochent et portent des fleurs distiques, pouvues

de bradées.

Les pétales, d'un violet clair, ne surpassent presque pas en longueur

le ealiee, qui est de couleur rose-blanebàtre, et elles sont un peu char-

nues; les m étainiiies aree leur conDeelif large el émargiué, paraissent

égales à aeilet-cî. Le stigmate, petit, porte dea verrues.

m. TiBoantia scbiidw.

Ces espèces annoelles se feeennaisseiit à la largeur des feoiUes et i

la dlfiéreiwe des finmea des étamines, mais les fleurs oe les recomman-

deiil gnère.

Si c'est le Professeur scHKiowaiLia de Gand, qui a établi ce genre,

dans la 7* année de VJUlgem. Gartenzeîlung , pour la seule espèce qui lui

fût coDDlie, le Tr. fugax, c'est oependant le Professeur toh scBLEcnTsit'

ML qui a eu le mérite de prouver que la plante de schbidweilbr était

une espèce déjà connue depuis longtemps, et notamment le Tr. unJata

wiLLO., tandis que le Tr. crecta jacq. doit être considéré comme une

espèce des TioMutia, el recevoir le nom de T, erecla scasinw.

IV. Zygomenes salisb. ou Zebrina schkitzl.

Ce n'est que depuis quarante ans que nous possédons dans les jar-

dins une plante qui s'est répandue rapidement dans tous les autres,

surtout pour le caractère qu'ollreul ses feuilles ovocs, parcourues dans

toute leur longueur par une strie argentée: cette espèce était mise dans le

commerce sous le nom de Tr, w6niM. Ifinis nesuTons rien qui puisse nous

éclairer quant au fait de son introduction. flcTanoLD's JVomm^o/ordonneà

eetla plante l'Amérique méridionale pour patrie; nous en doutons: il nous

parait bien plus éTident qu'elle appartient avec ses coogénéres aux In*

des Orientales. C'est une des plantes de serre chaude qui méritent le

plus da reeoninaiidatiaii» qoeiqu'elle iia se trouve que rarement dans
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tes catalogues; il n'est méiBe p«t à douter qt^ni PeAt déjà perdue

depuis longtemps, si sa mullipliealien ezlrêmemeiit rapide et Cgteile 0e

nous l'eût conservée tout nalurdlement.

Toutefois, le Tr. ztMiM a certes, à pluneurs égards, sa Talenr hor-

ticole, n couvre en peu de temps un espace consuléraUe du sol, et se

cmlente des lieux les plus obscurs des serres, où il sera toujours nu

très bd ornement

Pour les serres à Orchidées ou dans lesquelles on cultive les Ananas^

cette plante peut être gracieusement utilisée. Elle exige cependant ton»

jours Tatmosphèrc humide des serres; et, quoiqu'elle soit pour ainsi dire

une des plantes les plus propres, par son mode de végétation et la cou-

leur de ses feuilles, à romonent des salons, elle n'y a qu'une trte

courte durée.

C'est à juste droit que le directeur du Jardin botanique de St. Péters»

bourg, M. BEGEL, fait robscrvalion que les jardins contiennent grand

nombre piaules bien dignes des éludes des boinnisles, mais qui ne

leur paraissent généralement pas mériter leur attention. On a plutôt

donné la préférence à la recherche de parties de plantes, souvent très

imparfaites, conleuues dans les herbiers. Le fait n'est pas rare de trouver

dans les jardins de bonnes espèces qui ont échappé durant un demi-siècIe

à l'observation des botanistes. Les espèces non-décriles sont dans les jar

dins Leaucoup plus nombreuses qu'on ne le soupçonne, et les savants,

qui aiuieut à baptiser et à décrire des espèces nouvelles, y feraient le

même butin, sinon un plus grand, que dans mainte collection d'échan*

tillons secs des pays lointains.

RseuL cependant, en disant que la Tr. gebrma est une de ces phnlat

qui auraient été longtemps inaperçues par les botanistes dans les jai^

dins, se Irouve dans son tort; car déjà en 1849 scnaiTsum, professeur

i Erlangen, l*a décrite {Bot. Zeii, VII, p. 870), tout en démontrant que

cette plante devait être le type d'un genre nouveau qu'il nomma ZeiriM,

et fl désignait en même temps l'espèce du nom de M. fmMa,
Bien que celte espèce ait une grande conformité duis son habitua

avec les espèces rampantes de Tradueantia et de CalUms, die en dif*

1ère suffisamment par ses sépales et ses pétahs connés.

Une année plus lard, feu le botaniste nees von iSBatiCl a aussi ob-

cervé la môme plante: et il unit le Z. pendula, avec les espèces de

Oyanotis, à un même genre, en nommant la plante Cyanotii soènae.

Cependant, la plante avait été adoptée plus tôt déjà comme genre spé-

cial. Salisdurt, en 1820, l'avait nommée Zygomenes. Malheureusement il

manque» au passage cité, la déflnilion du caractère de ce genre nouveau.
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lacune qui se rencontre assez fr^quemmenl pour les genres déterminj^s par

ce savant; quoi qu'il en soiL, le genre Zygomencs , comme avani la [iri-

orité, nous paraît mériter la préférence. Il nous manque ce[H)iidaul les

données sulBsanles pour nous décider à ce sujel.

V. Ephemerum mobhch. (Rhoeo oarce).

Nbtu possédons, depuis le milieu do dernier siècle, une Comraelinacèe

aux feuifles d*uD rouge brunftlre en dessous, qui, à peine découverte

el iotrodntle en Europe, se répandit rspidemeni daos les Jardins

de l'Angleterre et du continent Le botaniste' iam. id. smith, long-

temps prudent de la Société Linnéenne, qui décrit le premier cette

plante, la rangea parmi le genre l\ndêieaniiat en lui dminant le nom
de TV*, dimlor. Plus tard swAan, dans sa Flor» det Indet OceUmUatm,

l'a décrite comme Dr, spathaeea.— Nous avons déjà dit plus haut que les

botanistes qui ont précédé Liaiif, ont compris toutes les espèces de ÏVo-

dêMuUitt el CommeUM sous le nom générique d*Ephemerum , nom qui

exprime si bien la courte durée des fleurs de ces plantes, tandis que

TODUNlfOORT ne se servit de celte dénomination qu'exclusivement pour le

genre DradescanHa. Le Botaniste mônch, qui mourut en 1805 , rétablit ce

nom caractéristique pour le Tr. dlscotor, qu'il décrit comme Fph. bîcolor.

Déjà KUMU , dans sa Monographie des Commûlinacécs
,
exprimait son

doute sur la question de savoir si cette espèce appartient Mon au genre

Tradescantia ; mais il ne parvint pas à en établir un genre séparé. C'est

OA.NCE, voyageur dont le mérite était gr.iiui pour la connaissance des

plantes de la (^liine, qui le fit le premier, et il le désigna, nous ignorons

sur quel motif, du nom de Rhoeo, dénomination empluyce aussi par

les Grecs pour la pomme du Grenadier; il donna à l'espèce le nom de

Rhoeo discolor. Partageant l'opinion de Mô.icn. nous sommes d'avis qu'il

est bien plus caractéristique de rélaUir le nom de TooanspoaT. et spé-

cialement en faveur de la plante en question , qui devrait donc porter

le nom de Bfk, bieotor hAnck. Bien qu'on veuille, quant au nom de

respèee, revenir sur le caractère diseohr, nous croyons que tous ces

eliangements sans fin ne pourraient mener qu'à des confusions inutiles.

Dans les dernières années, il a été introduit en Hollande, de Java,

une variété nouvelle qui se dislingue par des stries jaunes sur la feuille

dans toute sa longueur, et qui est en général plus robuste. Van noons,

de Gand, là reçut d'Amsterdam, où elle était cultivée dans le Jardin

botanique comme TV. tiriala hoct. {CkU. Sorti Amst^ed, 18S7, p. 39);

mais le Professeur uiqoil la reconnut plus tard pour une variété du



TV. diicolor, et la présente comme Tr. discolor var. lineata miq. (/. c. 5Mpp/.

I, p. 32G). Ensuite PLAKCBON le figura cl docrivil, dans le 11" volume

de la Flore de Serres, tab. 1169; c'était encore un nouveau nom, celui de

3fV. iûeolor var. viitata >).

Non avoQt en aussi l'oecasimi d*olMerrar plotieiirs plantes en flear,

mais itoas n'avons pu tronver de caraclAres spteiBqnes, quoiqu'elles pa-

raissent être constantes quant aox dimensions des organes.

A ce que nous sachions, on n'en a pas encore semé. L'inflloreseence

diUftre de celle de l'espèce en ce qu'elle est an pea plus composée.

Nous croyons superOu de parier ici de la valeur borlicole du SV.

dtseobr et sa lietle variété; l'un et l'antre sont connoes partent

VI. Coeiiliostema tan.

Le voyagear von WAassawio découvrit, il y a déjà plus de dix ans,

dans l'Amérique tropique, une Gommelinacée à feuilles panachées et en

envoya une plante, avec plusieurs Orchidées et d'autres plantes, àl'bor-

limlteiir LOUIS Mathieu de Berlin. On reçut bien cet envoi, mais la Com-

mclitiaréc n'y était pas. Quand le Jardinier-chef gakbdt de iMoabith près

de nerlin voyagea il y a quelques années en Angleterre, il y voyait aussi

une e.s|if ce intéressante de celle famille, qu'il acheta pour la collection

de M. BORsiG. Peu de temps après, M. vo?( warszewicz se trouvait par

hasard à Berlin, où il avait regretté de ne point voir la plante en ques-

tion. Or, il la retrouvait alors cl la reconnaissait pour la même espèce

qu'il avait envoyée il y avait plusieurs années de l'Âmérique tropique à

M. MATHIRU.

L'automne de l'année dernière elle flenrit dans les serres de H. soi-

SM» d'où on nous l'envoya. Après on «nmen rt^urenx nous avons non

seulement considéré la plante comme nouvelle, nais nous l'avons encore

monnoe comme le type d'un genre particulier et très caractéristique,

que même mus avions provisoirement liaptisé. Si nous en avions diUéré

la publication, c'est que nous avions cm bien préféraUe de soumetlre

d'abord tonte la bmilte des Gommelinacées i une revue complète, ce

que nous étions d'autant mien en état de foire que le Jardin botani-

') Cette pilote a été introdaite de Java ehea M. w. stbbm, hortieoltear k AmtterdaM.

En 1855 elle a été couronnée à l'exposition de cette Tille, et l'anoéc suivante M. «TBUf ea

publia Bue belle planche in-folio. Soui cette plai^ehe nooi lisons cette courte dispose de IL

vwDSLi JHit$emUitt Mteotor vir. UHêota Kt«vsi.| tmiêr, fo&ië tMmt MrttnKftrfKrë»,
tupr» vU^Utê'tMÊlit «I^MliMWl». C'«t «pitt «atta paMInllM M. vav mwvb mMa
l'^Utio». s. w.
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que ren ferme un grand nomhrp d'espèces de cefle famille, el que dès

lors nous avions tonlc ocrrifîion de faire des éludes coniplèlcs.

Cependaot celte plan h- piraît aussi Aire arrivée en Belgique et noiam-

ment dans l'élablisseniial de M, ambr. vERscnAPFiiT a (iaiid; car, dans

la livraisiin de juin de Vllluslration llorUcole, M. lemairb publie une

plante qui ne laisse, vu la forme singulière des étamines, aucun doute

qae ce ne soit la noême qoe roos avons eiamiaée l'année dernière et

déjà fiit eonnaitre dtns rassemblée d'hiver de la Société d'horllealture de

Min. Gomme ce fkit ne sert probablemenl connu qu'à Berlin, bous

voulons bien noos rétracter sur ce point* malgré notre priorité; ce sera

en même temps témoigner notre estime an sélé et habile holanisie

JL iiMAiRi. A celte occasion nous prions toutefois les botanistes de

vouloir bien, i l'avenir, s'assurer de tontes les données avant de créer

de nonvcaux noms. Le nombre des synonymes est déjà tetlement ang*

menlé par snile de cas pareils, que nous ne dénions 'point que quicon-

que s'intéresse à nue bonne nomenclature, ne tienne compte de l'obser»

valion.

La plante est venue dans le commerce de l'Angleterre comme Tt, edi»-

ratiisima: raccourcissons un peu le nom spécifique, et, tout en accep-

tant le nom générique de M. lbhaibb, nommons-la CoehUostema odoraium.

Les fleurs ont quelque odeur, il est vrai, niai?^ ce nVst pas à un degré

qui justifie l'usage du superlatif. Le nom du genre est bien choisi: il

répond à la forme particulière des aalhèrcs en spiral. Nous le càraclé-

riserons ainsi :

CochllostemA ? Sepala viridia; petala densis.«^irne el longe finibriata

stamina tria exlenora in stii|i['as Iransfnrmala . .iniii um e villîs aurais,

lateralia e villis violaceis coiisl nulia , int* rii ra oiuiiiu aritice spectantia;

ûlainenlis basi cunnalis, lateralia apice peialuiJea, sed margioe exleriore

convoluta el anlberam suam erectam sicut mediam terliam horizonialem,

interdum casiralam, omnes spiraliter contortas ineludentia: pistilInm

postienm, stylo elongato filllbrmi: ovula plurima, biserîalia, snbanairopa.

CMUUnnSenMi mémnammt eaulis abbrevialus, foliïs crassiusculiselon*

gatis, disooloribus; inlloreseenlia aiiilaris, breviter pednncnlala, paniculala.

Vvt le port de la plante cette espèce ressemble beancoap à VEpk» fti-

caUnr nOncn (31r. dUeolor sm.); elle en dilRre loolefois, et surtout, parles

feuilles, plus longues, dont la couleur brune ne couvre pas, comme dans la

dernière, tonte la page intérieure, mais y parait principalement vers le

bord, el là aussi sur la page supérieure. C'est ce caractère qui lui don-

ne, pour les feuilles, une place parmi les plantes omementules ; elle
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se nconmaDde aussi banlemeot pour ses gnmdes fleurs à pétales blenes

superbe; il est eDcore à ajouter i son mérite qu'die fleurit, i ce qu'il

parait p très facilement.

Si celte espèce forme, comme le TV, War$3eimcnaiia, une ttge* on

si elle ressemble à cet égard à VEph. bieolor, c'est ee que l'apérienee

doit encore nous apprendre plus lard. Lf^; feuilles se succèdent presque sans

intervalle et embrassent la tige de leur liase élargie. De ee point elles

se rétrécissent à une largeur d'un pouce, pour s'élargir vers le milieu

jusqu'à deux pouce*;. Elles atteignent la longueur d'un pied, sont nca-

minées, de couleur brune au sommet. La couleur vert-foncé des feuilles

est Irès parliculifro; pIIp passe au brun vers le bord pour y prendre

enfin un brun bien prononcé. Les feuilles supérieures deviennent gra-

duellement plus petites >).

VII. Dichorisandra ma.

Depuis la jiuhlu ation par le Professeur mika.v de Prague et l'introduc-

tion dan.s les jardins de la première espèce de ce genre, le Dick. Ihyr-

»flortt, le nombre des espèces s'est augmenté à près de 50, surtout par

les découvertes de von mautius, saixo et CAvntcuAiiD. Une espèce, cepen-

dant, le Dkh. AuhletàmM a. d^ s. était déjà connue dès le milieu da

dernier siècle, mais elle était décrite comme TV. iBvariealû tahl et C
hexandm aobl. Le nom de Diehwwmdn o*aoblit doit avoir rapport

aui étamines, qui seraient adhérentes entre elles à ta base en deux fiil»*

ceaux.

Nous avons observé un grand nombra de fleurs de ce genre, maii

nous avons vainement ebercbé le caractère duquel Moun a dérivé ee

nom générique. La figure de D, thifrHfoHa wa., dans la F/ors bratUiêiuitt

ne présente pas les éiamines adhérentes, mais libres et séparées régulière-

ment, quoique le Professeur sieacat de Karlsruhe, qui s'est occupé des

Commelinacées pour ledit ouvrage, ait accepté dans la description géné-

rique ce caraclére, au moin.s inconstant.

Les Dichorisandra liaîiitenl sans exception l'Amérique méridionale

tropique, et principaleiuenl le Bréiiil, et sont par conséquent des plan-

*) Nous croyons qae ooas pourrons satisfaire not lecteurs par la reproduction de celte par-

ti* 4o lA notice de M. wocm aur cette pUnte, qmî, à noln MgreC, aou «et pu mean
connue par inspection ocalaire. Si l'on en veut connaître del détail* plot complets, on fart biea

de lire la notice à l't^ndruit indIquJ, et en m(me teape Ce fO'eiB • dit M. LKMAIBI diOl

VJllMttratUm Horticole, 1B59, mise. 70 et Ub. 217.
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tes de serre chaude; ajoutons cependant que non seulement elles se troa-

vent, do moins en partie » fort bien aussi en pleine terre dans un lieu

ombragé, mais qu'elles gapent ainsi en force contre l'bifer. Des 6 ou

7 espèces qui sont cnltiTées dans les jardins, nous n'en avons observé

que quatre. L'une de celles-ci, le P. ewte ham., ne larde pas A laisser

mourir ses liges après la floraison, mais les racines charnues en poas<

lèrent bîeniM de nouvelles. Une antre espèce, le D, mUato noBT^ qui

parait encore être indéterminée, ne produit le Dût qu'en partie. Les deux

antres, D, pkta nooi et tk^tiflora me, restent toujours vertes et fraî-

ches. Il se comprend que la culture doit aussi se régler d'après ces

modilicalions et que les premières exigent la même manipulation que

d'antres plantes à végétation périodique, c'^-à-dire qu'on doit les con-

server sèches durant leur repos.

Le D. margmata schlecot, qui était jadis, et est probablement aussi

encore aujourd'hui cultivé dans le Jardin hotaniqiie de Halle, paraît se

rapprocher du D. pxcta nooK cl pousser, comme celui-ci, plusieurs lii,^es,

parmi lesquelles cclln qui porte les fleurs meurt chaque année pour se

renouveler périodiqueui» ut. Le môme caraclère se rencontre dans le D.

leucophlhalmos hook — ce qui signiQe à oeil blanc —, avec cette diilércnce

qu'ici les fleurs ue se développent pas de Pextréraité des tiges, mais à leur

buse. Du reste, le D. ovaln mart. a aussi ce qu'on noiniue un oeil blanc

dans ses fleurs, c'cst-à-duc que les pétales sont blancs à leur base,

tandis qu'ils suul, du reste, de couleur bleu-pourpre foucé. Nous avons

vu plusieurs fois cette espèce en pleine terre, où, unie avec d'autres

plantes en fleur ou non, dtes produisaient, par les panicnles terminales,

superbes, peu ramifiées, comme auni psr le vert foncé â relet métalli-

que des feuilles, un efl^t charmant. Aussi ne pouvons-nous assez recom-

mander la culture de cette belle espèce.

Depuis quelque temps on cultive encore denx Di^miMmdra, qui pro-

bablement ne sont que des formes de la même espèce, sous les noms de

D. mtlata et D, vùlata diwUor. Tons deux ne paraissent pas facilement

fleurir et être en général plus délicats. Quoique nous n'ayons pas

encore eu l'occasion de les observer dans toutes leurs périodes de végé-

tation, nons pouvons bien leur donner un mot de recommandatun. Le

premier ne parait pas se développer considérablement en hauteur et ne

montre que des entrenoeds très courts. Les feuilles sont, comme celles

du D. ovata HART. elliptiques: ordinairement elles ne sont pas ovées, comme
le nom du dernier le ferait soupçonner, et elles en diffèrent par une

strie longitudinale de chaque côté. Les deux suriaces de la feuille ont

la même couleur verte et ue sont par poilues.
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Le D. viilaia discolor atteint plas de hauteur que le précédent. Comme

les feuilles inférieures ne parviennent pas ordinairement à un développe-

ment parfait, mais qu'elles sont plus squamiformes, les tiges paraissent

nues el grêles. La forme des feuilles est la même que chez celle-ci ; les

deux stries n'y sont pas si nettement dessinées, et manquent même

quelquefois; elles ne sont pas, comme chez le D. vUiaia, de couleur

blanche, mais plutôt rose. C'est cependant surtout la page inférieure»

d'aoe eouleur rouge-bron charmanle, qui en a déttrniiiié le non.

Outre ceuzHsi, il se tropve encore dans les jardina deoi lUchtrimn*

ira i iéullles panaeiiéea qui, pour lea feniUea ploa étroilea et lancéoiéea»

appartiennent plal6t au D. thffnifiota moL et n*en aeronl sana doute

que des vérifiés; aussi cst-il possible que ce ne soit que des individua

du D. vitMa, variant un peu par suite de dilfôrenta modes de culture;

L'un porte le nom de D.tufrta viffoie ou D, wlAila ruhra et se dis*

tingue por la couleur Yerl>foncé velouté de la page supérieure des

feuilles, où, aux deux cAlés de la nervure médiane» est dessinée une

strie longitudinale de rouge-carmin. La page inférieure est de couleur
*

brune» comme chez le Dwh, ntkUa dUedor, L'autre forme présente, aux

deux pages, la même couleur verte, mais au lieu de deux stries rouges,

les feuilles de celte espèce en ont deux de blanc argenté. Cette Dkkrn»

fondrw porte le nom de D, vUlata alba.
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